
APRÈS LES DÉCISIONS MONÉTAIRES

ZURICH (ATS). — Le marché des devises zuricois,qui commence généralement le premier de tous
les marchés européens le matin, a ouvert lundi sur un ton hésitant et nerveux. Le dollar se traitait pru-
demment à 4 fr. 12 - 4 fr. 14 contre 4 fr. 2950 avant la fermeture du marché par rapport au franc
suisse, donc non loin du nouveau point d'intervention le plus élevé de 4 fr. 16.

Ce niveau s'effritait toutefois au fur et à mesure
que des dollars s'offraient aux banques, de sorte
que le cours se réduisait peu après l'ouverture du
marché à 4 fr. 09. Cependant, un certain manque
de dollars se faisait jour et an cours de la matinée
le prix du dollar se relevait à 4 fr. 10 - 4 fr. 11'/J.
L'offre de dollars était encore importante, mais
diminuait an fnr et à mesure de la demande.

Quant au DM, il se traitait à 3 fr. 53/54 par rapport au dollar contre 3 fr. 6300
encore avant la fermeture des marchés de devises. Ce même niveau a été atteint
par le florin, dont la parité est, comme celle du DM, provisoirement flottante.

(Lire la suite en avant-dernière page)

Revue de la presse suisse de lundi matin. (Téléphoto AP)

NERVOSITE
A Z URIC H

LE TOURISME SUISSE PARENT
PAUVRE DE LA RÉÉVALUATION

ZURICH (ATS). — M. Kaempfen, directeur de l'Office national suisse du tourisme, a déclaré que
l'hôtellerie se trouve de nouveau dans une situation très délicate. Dans les milieux hôteliers, on comprend bien
certes que la réévaluation instaurée dans le but de lutter contre la spéculation monétaire, est une mesure
qui devait être prise.

JXL. r^aempieu a pourtant souligne quo
l'hôtellerie suisse qui a souffert de la dé-
valuation en Grande-Bretagne et en France,
s'est vu contrainte à ce moment-là à cher-
cher -de nouveaux marchés : les Etats-Unis
(augmentation de 20 %), le Japon (augmen-
tation de 35 %)  et la République fédérale
allemande.

Or la réévaluation va poser de sérieux
problèmes à l'hôtellerie suisse au Japon et
aux Etats-Unis en particulier, mais aussi
dans tous les pays qui n'ont ni réévalué ni
laissé « flotter » leur monnaie.

LA CLIENTÈLE FRANÇAISE
Même en Allemagne fédérale, la fluctua-

tion des cours équivaudra à peine à la
réévaluation de 7 % du franc suisse, ce qui
n 'ira pas là aussi, sans soulever certains

problèmes. On peut se demander égale-
ment comment la clientèle française réagira
face au renchérissement des vacances en
Suisse. Il ne faut pas oublier enfin que la
balance commericale touristique de la
Suisse , grâce à la politique de la Suisse,
grâce à la politique prudente pratiquée
par l'industrie hôtelière en 1969, enregistre
un solde actif de près de 2 milliards de
francs en faveur de la Suisse.

De nouveaux et importants efforts pour
conserver cet avantage ou pour seulement
essayer de rester à un niveau proche du
niveau actuel seront nécessaires. Il faudra
maintenant travailler sur le plan psycholo-
gique surtout pour que la Suisse n'acquière

pas la réputation d'un pays où les vacan-
ces sont chères et l'hôtellerie coûteuse.

DANS LES GRISONS
L'industrie touristique des Grisons en

particulier qui constitue l'une des prin-
cipales ressources économiques de ce can-
ton , crain t les effets négatifs de la rééva-
luation.

M. Waldburger, directeur de l'Office du
tourisme de Davos, estime que l'économie
touristique suisse, et surtout grisonne, aura
à souffrir de la réévaluation du franc spé-
cialement sur le marché américain, car la
Suisse était devenue « bon marché » pour
touristes et vacanciers américains au cours
de ces dernières années.

Les pertes de la Banque nationale
BERNE (ATS). — A la suite de la réévaluation dn franc de 7 ?,',

la Banque nationale suisse (B.N.S.) enregistre nne perte comptable de 1,2 à
1,5 milliard de francs. Si l'on considère le fait que la réévaluation a été
appliquée dans l'intérêt général de la Suisse, la B.N.S. estime que c'est à
la Confédération d'éponger les pertes.

Cependant, celle-ci n'aura pas à en enregistrer le total, la Banque nationale
disposant de réserves considérables, dont 600 à 800 millions de francs pour-
raient être débloqués. L'Etat devra donc prendre à sa charge la somme de
400 millions de francs au mieux, et de 900 millions au pire.

Une autre solution envisageable, mais qui est moins vraisemblable, consis-
terait à ce que la Banque prenne sur elle le total de la perte et que. ayant
épuisé ses réserves, elle les amortisse au cours des années à venir.

Franc suisse et mark : certains
milieux d'affaires font la moue

BERNE (AP). — Le président d'une
grande banque privée de Suisse, qui s'étail
opposé à la décision de réévaluation, a
déclaré qu'il doutait que la réévaluation
de franc suisse et le mark flottant en Alle-
magne soient des remèdes véritables à la
crise monétaire internationale.

« Je suis sûr qu'il y aura beaucoup d'in -
certitudes et il est loin d'être certain que
ces mesures représentent une thérapeutique
véritable », a déclaré M. Alfred Scbaefer,
président de l'Union de banques suisses
dans une interview téléphonique.

« II est tout à fait possible que nous
ayons de nouvelles surprises ».

Il a ajouté que les mesures adoptées en
Europe « équivalent à une admission em-
barrassante du fait que l'Amérique a gagné
la partie parce que personne n'a osé met-
tre le dollar en danger ».

« Je comprends les mesures économiques
prises en Amérique, a-t-il dit. Mais c'est
nous qui en faisons les frais, pour la sim-
ple raison que les Américains ont des élec-
tions tous les deux ans et l'économie doit
être en meilleur état afin que le gouverne-
ment puisse faire bonne figure ».

LE DÉFICIT COMMERCIAL
Par ailleurs les exportateurs s'inquiètent

de cette réévaluation qui survient alors que
le déficit commercial de la Suisse atteint
un niveau record. Pour le premier trimes-
tre, il s'établit à 1665,4 millions de francs,
soit environ 12 % de plus que l'an der-
nier.

Pour M. Sulzer, président de la « Gebr.
Sulzer S.A. » de Winterthour, cette décision
causera un préjudice certain à toute l'in -
dustrie d'exportation suisse pendant une
longue période.

BILAN : [ACTIVITE DU CONSEIL FEDERAL
AU COURS DE LA LÉGISLATURE 1967-1971

D'un de nos correspondants à Berne :
Voici ce que nous nous proposons de faire, annonçait le Conseil fédéral aux Chambres dans

un ample rapport en date du 15 mai 1968, soit au début de la présente législature.

Voilà ce que nous avons fait , plus
exactement ce que nous avons pu
faire , compte tenu de la complexité
des problèmes, des obstacles impré-
vus, de la volonté (de la mauvaise
volonté ?) des Chambres et des hu-
meurs popul aires, expose-t-il aujour-
d'hui en une cinquantaine de pages
qui donnent une vue cavalière de
son activité au terme de cette même
lég islature.

A vrai dire , il est difficile de résu-
mer ce compte rendu qui se présente
comme une synthèse des rapports an-
nuels sur la gestion, mais avec une
articulation différente.

Le document remis hier à la presse
et que les Chambres discuteront dans
leur session de juin , permet donc
de comparer les intentions et les actes,
les désirs et la réalité.

CE QUI EST POSSIBLE
Un premier examen , même superfi-

ciel et rapide, montre qu 'il n'a pas
toujours été possible de faire tout
ce que Ton jugeait utile ou néces-
saire , de mener à terme toutes les
entreprises censées urgentes, de par-
venir à un résultat dans les délais
que l'on s'était fixés. A certains
échecs , à certains retards , le Conseil
fédéral n'entend point trouver des
boucs émissaires. Il cherche cepen-
dant une explication. Ainsi, à propos
de la politique financière , il constate
que l'on a peut-être négligé un des
cléments essentiels à nos institutions ,
le fédéralisme , dont il continue de
reconnaître toute la valeur.

Il écrit : « Le sort réservé, en no-
vembre dernier , au projet de nouveau

régime des finances, a montré qu 'il
importe également de tenir compte,
lorsqu 'il s'agit de résoudre le difficile
problème des ressources financières
de la Confédération, du besoin
qu'éprouvent les cantons d'exprimer
leur avis. Il importe toutefois de
compléter cette remarqu e en souli-

gnant qu 'il existe d'étroits rapport s
entre la réglementation des attribu-
tions et le régime financier : l'un
et l'autre doivent être harmonisés sur
le plan fédéral. »

G. P.

Lire la suite en avant-dernière page.)

DEUX VICTIMES
Deux secteurs de pointe, d'importance vitale pour la santé économique de la

Suisse, ont de bonnes raisons de ne pas être satisfaits de la réévaluation du
franc : l'horlogerie et le tourisme.

Ils ne dissimulent pas leur inquiétude. L'horlogerie d'abord, qui se démène
comme un diable dans un bénitier, sur tous les fronts à la fois, pour faire face
à la féroce concurrence d'autres fabricants.

A peine a-t-elle marqué des points (aux Etats-Unis, où se généralise la mode
de « la montre à jeter ») en inventant la montre en matière plastique de Tissot
(coût de la mise au point : une bonne dizaine de millions de francs), que la
Suisse se voit voler virtuellement son avantage. Les Japonais, pour qui l'appari-
tion de l'étonnante nouveauté locloise marquait un sérieux cran d'arrêt sur le
marché américain, reçoivent, sans l'avoir demandée, une sorte de « prime à l'ex-
portation » pour leur montre bon marché, puisque le yen reste fixé à son cours
normal.

On peut balayer la difficulté en disant : « Faisons confiance à nos techniciens
et à leur esprit d'imagination. » II n'empêche que les inventions, par les investis-
sements qu'elles nécessitent avant leur application pratique, coûtent des fortunes.
Le risque demeure de les voir dépassées par d'autres innovations, stratagèmes ou
événements imprévisibles, avant même que le nouveau produit ait atteint un seul
acheteur.

H Quant au tourisme, il verra s'amenuiser les recettes originaires de pays à É
S devises directement lésées par la réévaluation du franc suisse. Aussi l'effort de §
§§ propagande devrait-il se déclencher instantanément. Mais n'est-il pas déjà très =
|| tard pour la saison été-automne 1971 ? Cet effort devrait se concentrer sur ce =
= que la Suisse peut proposer à ses visiteurs et que l'on ne trouve pas ailleurs : =
H le calme, Is silence, une nature intacte, un accueil impeccable, aimable et amical, =
S etc. i
_ \ Mais le touriste étranger est de plus en plus exigeant. II veut des piscines de s
% plein air chauffées l'été, et couvertes dans la plupart des hôtels toute l'année, =
= des facilités pour pratiquer tous les sports (marche, tennis, équitation, etc.). s

Autant do réalisations et d'équipements qui ne s'improvisent pas. Mais il faut s
g y songer sérieusement, si l'on veut qu'à moyen terme les mesures monétaires ne s
\_\ portent pas à l'industrie touristique un rude coup. _ \

1 . R. A. |
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LA FUREUR DE L'ETNA
L'éruption du volcan sicilien se po ursuit et , dans sa colère , le vol-
can ne se contente pas de déverser de longues coulées de lave sur
ses pentes. Il crache littéralement de véritables rocs lancés vers

le ciel par une force  colossale. (Téléphoto AP)

Le voyage de M. Rogers
LES IDÉES ET LES FAITS

Une mesure pour rien ! On est tenté d«
le dire au lendemain du voyage de M. Ro-
gers au Proche-Orient. Mais, pour se mon-
trer déçu, il fallait nourrir des illusions et,
à vrai dire, personne n'en avait beaucoup.
C'est la première fois qu'un secrétaire du
Département d'Etat américain se rendait
dans cette région dn globe, si mouvemen-
tée, depuis que M. Poster Dalles 7 était
allé en 1953, c'est-à-dire avant les deux
guerres Israélo-arabes. M. Rogers n'a pas
été trop mal accueilli ni d'un côté, ol de
l'antre dn canal de Suez, ni encore dans
les antres capitales qu'il a visitées. Mais
il n pu constater qne le plan qui porte son
nom continuait a être interprété contradic-
toirement par les . adversaires en présence ;
il s'est rendu compte aussi que, pas plus
que M. Jarring, le diplomate suédois, il
ne pouvait exercer d'influence en vue d'une
solution du conflit, encore moins jouer au
médiateur.

Faute d'être à même d'aborder le fond
du problème, M. Rogers s'est rabattu sur
un point précis : la réouverture du canal à
la circulation, que les Egyptiens eux-mêmes
avaient préconisée. Mais, en l'occurrence,
l'hôte américain s'est heurté à un « oui,
mais... », autant au Caire qu 'à Jérusalem.
M. el Sadate subordonne son adhésion au
fait d'un retrait partiel puis total des forces
israéliennes du Sinaï. Autant dire que,
pour lui, le .règlement de la question du
canal n'est qu'une partie de l'ensemble des
négociations qui finalement devraient don-
ner gain de cause aux thèses du monde
arabe.

Auprès de Mme Golda Meir et de ses
ministres , le secrétaire du Département
d'Etat s'est heurté à une même intransi-
geance. II en a été pareillement devant la
Knesseth, parlement israélien. On ne lui
a même pas permis de s'entretenir avec
l'ancien chef de l'Etat hébreu, M. Ben Gou-
rion, qui soutient des vues plus modérées,
mais qui, au vrai, ne joue plus aucun rôle
politique dans son pays. En revanche, les
porte-parole d'Israël ont insisté nne fois
de plus sur le fait qu'aucun territoire occu-
pé ne pourrait être rendu à l'adversaire
avant la conclusion d'un état de paix
qui offre au petit pays des frontières sûres
et corrigées. En particulier devrait rester à
Israël l'importante position de Charm-El-
Cheik au sud du Sinaï, porte ouverte vers
les mers du sud, que M. Rogers a pu sur-
voler et dont il a pu s'apercevoir qu'elle
était en pleine reconstruction.

M. Rogers, face à cette intransigeance qui
s'explique à vrai dire par la perpétuelle
menace arabe qui pèse sur Israël, aggra-
vée encore par lc fait palestinien, semble
n'avoir exercé sur Jérusalem aucune pres-
sion financière ou militaire : suspension de
la livraison d'armes par exemple. Mais il
faudra attendre de connaître le contenu du
rapport qu'il va adresser désormais au pré-
sident Nixon pour être au clair.

Où l'envoyé de Washington a rencontré
le moins de désagréments, c'est à Beyrouth
et à Amman, malgré quelques manifestations
antiaméricaines facilement contenues par la
police. Les autorités libanaises lui ont don-
né l'assurance que leur pays demeurerait
en dehors du conflit. Et le petit roi de
Jordanie , lui a fait survoler ses territoires
pour lui montrer que toute trace de désor-
dre avait disparu. Mais avec l'existence des
organisations palestiennes, il faut demeu-
rer vigilants.

Pour en revenir à l'Egypte, M. Rogers
n'a guère pu se rende compte « de visu »
combien la présence russe y était active.
Certes, le limogeage dn prosoviétique Ali
Sabri avait en lieu quelques jours avant
son arrivée. Mais le poids que l'URSS fait
peser sur la RAU reste un fait d'importan-
ce, tout comme en est un autre la constitu-
tion de la nouvelle Fédération arabe. Cela
anssi devra entrer dans les conclusions dn
secrétaire du Département d'Etat.

René BRAICHET

Un train de mesures attendu à Bonn
BONN (AP). — Le dollar américain a enregistré une chute verticale à l'ouverture du marché des

changes alors qu 'une certaine confusion s'instituait sur la mise en application du cours flottant du mark

Peu après le début des transactions,
le dollar a été coté à 3,51 marks, soit
quatre points en dessous du cours de
clôture de vendredi (3,55) et 15 points
en dessous du cours officiel (3,66).

La Bundesbank n'a fourni lundi matin
aucune précision sur la marge de fluc-
tuation tolérable de la monnaie, et un
courtier a reconnu que « personne ne
sait exactement comment faire. En fait ,
nous pensons que la Bundesbank elle-
même n'en sait rien ».

En effet , un afflux massif de dollars
a de nouveau été constaté lundi à Franc-
fort malgré le cours flottant du DM.

Dons les milieux des banques privées,
on a évalué les rentrées de dollars de
la matinée à un milliard de dollars.

LA ROUTE DU DOLLAR
La Banque centrale d'Allemagne fédé-

rale a ordonné la suspension du verse-
ment des intérêts sur les dépôts de di-
vises étrangères.

Cette mesure, associée à la décision
du gouvernement de laisser flotter le
mark, est destinée à lutter contre l'afflux
de dollars dans les banques du pays.

Les succursales de la Bundesbank ont
donné des instructions aux banques com-
merciales pour qu'elles cessent le paie-
ment des intérêts sur les dépôts, qu'ils
soient anciens ou nouveaux, mais un
porte-parole de la Bundesbank a déclaré
par la suite que ces instructions dépas-
saient les consignes données par le siège
et que celui-ci avait tout simplement
demandé que les paiements d'intérêts re-

çoivent désormais son approbation spéci-
fique.

EN ATTENDANT SCHILLER
Le ministre de l'économie, M. Karl

Schiller informera le Bundestag aujour-
d'hui des mesures prises pour endiguer
l'inflation et l'afflux des dollars, a an-

C'était l'heure « H » lundi matin à Francfort : reprise des opérations à la Bourse.
(Téléphoto AP)

nonce le porte-parole du gouvernement,
M. Conrad Ahlers.

Il a ajouté que le chancelier Brandt
participera au débat. Un porte-parole du
Bundestag avait précédemment déclaré
que le chancelier lui-même énoncerait
la position du gouvernement.

N OUVELLE PLUIE DE
DOLLARS OUTRE-RHIN

LES PREMIERS EFFETS DE
LA RÉÉVALUATION DU FRANC
( Lire notre enquête en pages neuchâteloises )

Chronique régionale :

pages 2, 3, 6, 9, 10 et 11

Tous les sports : pages 13 et 15

Carnet du jour, programmes ra-

dio-TV : page 19

Bourses : page 21

Actualité suisse : pages 16 et 23

Lignières : les responsables du C.P.L. de-
vront-ils mettre la clé sous le paillasson ?
(Pages neuchâteloises)
Pollution au Val-de-Ruz : les autorités de
Fontaines veulent éviter la prescription
(Page 9)

Routes nationales : priorité laissée à la
N1, mais traversée de Neuchâtel proba-
blement retardée
(Page 23) 



Le Conseil communal de Marin-Epagnier
a le pénible devoir de faire part du décès
de

Monsieur Pierre MEYER
conseiller général.

Pour les obsèques , prière de se référer
à l' avis de la famille.

«BKS NEUCHATEL cherche
R^^^S 

pour 

ses collaborateurs

Bel 1 STUDIO
libre immédiatement , ainsi qu 'un

APPARTEMENT
de 4 pièces pour fin juin.

Tél. (0381 25 37 21 , interne 21.

Très touchée des nombreux témoignages
de sympathie qui lui ont été adressés lors
de son deuil , la famille de

Madame Louise ROTH

remercie toutes les personnes qui l'ont en-
tourée par leur présence, leur envoi de
fleurs ou leurs messages, et les prie de
trouver Ici l'expression de sa vive recon-
naissance.

Neuchâtel , mai 1971.

CE SOIR

Conférence publique
Fenêtres et balcons fleuris
COLLÈGE DES TERREAUX

Clichés sur île de Mainau et Keukenhof

Place du Mail - Neuchâtel

GRANDE
EXPOSITION

de tout pour le

CAMPING
ouvert de 8 à 22 h

Ĥ ________________________mm_ m

La grande nouveauté en tissus

ACRYL
pour vos PANTALONS
Coloris modernes

Centre de couture BERNINA

L. CARRARD
Epancheurs 9, Neuchâtel

LA GRAND-VY
Samedi 15 mai

SOUPER TRIPES
Inscriptions : tél. (038) 55 11 41.

Très sensible à toutes les marques de
sympathie, d'amitié et d'affection reçues
à l'occasion du décès de

Monsieur Charles BOREL
et dans l'Impossibilité de répondre à cha-
cun, sa famille exprime Ici sa profonde
reconnaissance.

Evllard, mal 1971. 

Sois tranquille en regardant à
l'Eternel et attends-le.

Ps. 37 : 7.
Madame Albert BUrki-Girard , à Neu-

châtel ;
Monsieur et Madame Arthur Girard et

leurs enfants ,
Madame et Monsieur Edouard Tscham-

per, à Chez-le-Bart ;
Madame Hélène Millier-Girard et ses

enfants ,
Madame et Monsieur René Degoumois ,

leurs enfants et petit-fils, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Arthur Monot et

leurs enfants,
Madame et Monsieur Jean Muller , à

Colombier :
Madame Otto Glauser-Girard , à Bienne ;
la famille de feu Constant BUrki , à la

Chaux-de-Fonds et Lausanne ;
les familles Hirschy, Magnin , Pingeon , à

la Chaux-de-Fonds,
ont la grande tristesse d'annoncer le

décès de

Monsieur Albert BURKI
comptable

leur très cher époux , beau-frère , oncle ,
cousin et ami. enlevé à leur tendre affec-
tion après une douloureuse maladie , dans
sa 72me année.

Neuchâtel , Trois-Portes 14, le 10 mai
1971.

Les pas de l'homme de bien sont
dirigés par l'Eternel , et il prend plai-
sir à ses voies. Ps. 37 : 23.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel , le
jeudi 13 mai.

Culte à la chapelle du crématoire, à
11 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière
de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de falre part

CENTRE DE LIAISON DE SOCIÉTÉS
FÉMININES NEUCHATELOISES

Mardi 11 mai , à 20 h 15
Grand auditoire des Terreaux
Neuchâtel

SOIRÉE PUBLIQUE D'INFORMATION :

«LA FEMME
ET L'ACTUALITÉ »

La Société cantonale des vignerons a le
pénible devoir d'informer ses membres du
décès de

Monsieur Charles BERGER
vigneron à Gorgier.

Pour les obsèques, prière de se référer à
l'avis de la famille.

Madame Charles Berger , aux Prises de
Gorgier ;

Monsieur Bernard Berger , à la Chaux-
de-Fonds ;

Monsieur et Madame Charles Berger et
leurs enfants , â Bâle ;

Monsieur et Madame Henri Berger et
leurs enfants , à Serrières ;

Monsieur et Madame Walter Berger et
leurs enfants , à Cressier ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre Ber-
ger et leurs enfants , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Maurice Furrer, à
Cortaillod ;

Monsieur Gilbert Berger et sa fiancée, à
Evilard ;

Madame Yvonne Berger , à Chez-le-Bart,
ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur Henri Berger, aux Prises de
Gorgier , ru. , rt*>:

ainsi que les familles parentes , alliées et
amies ,

ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Charles BERGER
leur cher époux , père, beau-père, grand-
père, frère , oncle, cousin et ami, enlevé à
leur affection après une pénible maladie
dans sa 62me année.

Les Prises de Gorgier , le 9 mai 1971.
L'Eternel est ma délivrance.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel mer-
credi 12 mai.

Culte à la chapelle du crématoire à
15 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la Bèro-
che, Saint-Aubin.
Il ne sera pas envoyé de lettre mortuaire,

cet avis en tenant lieu

Le Ballet national des Philippines
La fin d'un rêve, le début d'un autre

Le Ballet national des Philippines,
« Bayanihan » (travail en commun), vient
de faire plusieurs tournées mondiales et
partout il a remporté un énorme suc-
cès.

A Neuchâtel, il a donné un spectacle
d'une perfection inoubliable. D'emblée,

le spectateur est plongé dans uns sorte
de rêve : danseuses plus belles les unes
que les autres, danseurs pleins de fou-
gue, costumes somptueux, colorés, sortes
de saris aux étoffes richement brodées,
musique souvent envoûtante, bref un
spectacle que les Neuchâtelois ne sont

pas près d'oublier ! Seul élément négatif :
î'exiguité de la scène qui au début em-
barrassa les danseurs.

Le programme composé de cinq par-
ties très différentes, mais s'enchaînant
parfaitement, laisse apparaître les diver-
ses influences subies par les Philippines
au cours des derniers siècles. Trois ta-
bleaux , « Les Danses de la Province des
Montagnes », la merveilleuse «Tapisserie
de Mindanao » et la « Légende de la
tribu Tagabili » retiennent spécialement
l'attention, car ils s'inspirent tous des tra-
ditions ancestrales et donnent une idée
exacte de l'esprit et du folklore de ce
pays. Danses pleines de tempérament,
rythmées, sur un fond sonore de flûtes,
de gongs et de tambours. Dans le deu-
xième, où les danseuses aux doigts effi-
lés évoluent gracieusement, se fait sen-
tir une influence musulmane, tandis que
la dernière danse, le « Singkill », que
toutes les jeunes filles de sang royal doi-
vent apprendre et qui doit son nom au
bracelet à clochettes porté à la chevil-
le est, par le claquement de mâts de
bambou d'un effet extraordinaire, hallu-
cinant même.

Les deux autres tableaux, moins ca-
ractéristiques, mais non moins enchan-
teurs, sont nettement marqués par l'in-
fluence espagnole. Les guitares rempla-
cent les instruments typiques, les éven-
tails et les castagnettes entrent en jeu
et c'est un ruissellement de danses déri-
vées du fandango, du paso doble et de
la jota. Un des meilleurs moments, le
fandango exécuté dans la pénombre, puis
dans la nuit par des danseuses portant
des lumignons sur la tête et les épaules.

C'est par des scènes de la vie cou-
rante actuelle, que se termine le specta-
cle. Ici, les danseurs respirent le bon-
heur, la joie de vivre qui se communi-
que d'ailleurs à toute la salle.

Mais le spectateur doit reprendre pied
dans un tonnerre d'applaudissements.
Est-ce vraiment la fin d'un rêve et pas
plutôt le début d'un autre, moins réali-
sable, mais tout aussi beau : des vacan-
ces aux Philippines ?

Barnard : nouvelle
greffe cardiaque

LE CAP (AFP). — Le professeur Chris-
tian Barnard a commencé lundi à 17 heu-
res HEC, à l'hôpital Groote Schuur du Cap,
une transplantation cardiaque sur la per-
sonne de M. Dirk van Zyl, un Sud-Afri-
cain âgé de 45 an*.

« La femme et l'actualité »
Le Centre de liaison de sociétés fémi-

nines neuchâteloises organise aujourd'hui ,
une soirée d'information destinée principa-
lement aux femmes mais où les messieurs
seront aussi les bienvenus. Trois orateurs
sont inscrits au programme : M. Rémy
Schlappy, conseiller d'Etat, parlera du ré-
gime financier de la Confédération , en vue
de la votation fédérale du 6 juin prochain.
M. Maurice Favre , avocat à la Chaux-de-
Fonds, député radical , co-signataire d'un pro-
jet de décret concernant l'interruption de
la grossesse, motivera sa proposition. Mme
M.-C. Popesco-Borel , docteur en médecine ,
expliquera ce qu 'est un avortement. Ces
exposés seront suivis d'un débat public.
Plus que jamais, les femmes se doivent de
s'intéresser à la chose publique et ces su-
jets d'une brûlante actualité , qui les con-
cernent au plus haut chef , ne manqueront
pas de susciter leur intérêt. Le Centre de
liaison compte sur la présence de tous ses
membres.

Incendie a Londres
plusieurs victimes

LONDRES (AP). — Un violent Incendie
a ravagé dans la nuit un hôtel londonien
de cinq étages et, selon la police et des
témoins, plusieurs personnes ont trouvé la
mort. D'autres victimes non dégagées, ainsi
que des blessés, se trouvent encore dans
l'établissement.

Une quarantaine de blessés ont déjà été
transportés à l'hôpital.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 6 mai. Grieshaber,

Kathrin-Silke , fille d'Ernst, physicien à
Cortaillod, et de Monika-Harriet-Helene-
Kâthe, née Haack ; Duvoisin, Sandra, fil-
le de Jean-Jacques, cuisinier à Cressier,
et de Christine-Charlotte, née Zwahlen ;
Posset, Stéphane-Yvan, fils de Ludwig, mé-
canicien à Neuchâtel, et de Liliane-Josette,
née Flury. 7. Guyaz. Emmanuelle, fille
de Willy-Albert-François, pasteur à Bevaix,
et d'Erika-Rita, née Freund.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
10 mai. Greset-dit-GriscI , Alain, étudiant,
et Fontana, Mariette-Yvonne, les deux à
Auvernier ; Barzé, Richard-Denis, dessina-
teur-architecte à Saint-Aubin, et Delacour,
Anne-Marie, à Neuchâtel.

MARIAGES. — 6 mai. Hammer, Walter,
ingénieur à Lausanne, et Hanni, Maja-
Christina, à Neuchâtel . 7. Cachelin, Phi-
lippe, constructeur de bateaux à Corcelles,
et Hirt, Françoise-Ariette, à Neuchâtel.
Furrer, Jacques-Alain, étudiant à Boudry,
et Gindraux, Laurence-Simone, à Neuchâ-
tel.

DÈCÉS. — 6 mai. Chevalley née Petit-
mermet, Gertrude, née en 1912, ménagère
à Peseux, veuve de Chevalley, René-Lu-
cien. Hoânann, née Stahel, Denise, née
en 1926, ménagère à Neuchâtel, épouse
de Hofmann, Claude-Daniel.

Deux preuves de belle fidélité à notre journal
M. Henri Ott, metteur en pages : 40 ans d'activité
M. Henri Vessaz, chef d'atelier : 25 ans d'activité

— Un quart de page pour de-
main, cette demie pour après-demain ,
une annonce de trois colonnes qui
doit être si possible en pied de
p age, une autre de quatre colonnes
à placer au centre, une petite à
droite. Zut ! Une o f f r e  d' emploi s'est
g lissée dans les ventes d' automobiles ;
il fau t  recommencer le pu zzle.

C'est une vérita ble « patience » que
font  journellement les metteurs en
page de notre journal en assemblant
des milliers de « morceaux ».

Les annonces sont sériées, mais
elles forment un tout. Ici , les tardifs ,
là les avis officiels , puis les o f f re s
(rares et les demandes (nombreuses)
de logements à louer, les o f f re s
(nombreuses) et les demandes (rares)
de travail , la publicité fai te  par les
commerçants, les rubriques spéciales
allant de la recherche d'une con-
jointe à la disparition d' une perru-
che...

La montagne de manuscrits qui,
tous les matins, envahit les ateliers,
doit s'étaler, bon gré mal gré, sur
dix, douze, quinze ou vingt pages
du journal. Le chef d'atelier la répar-
tît entre les compositeurs puis le
plomb arrive chez le metteur en
page. A lui de jouer et de f o rmer
son pu zzle, à qui aucune pièce ne
doit manquer. Et aucune pièce ne

A gauche M. Vessaz et à droite M. Ott.
(Photo Avipress - J.-P. Baillod)

doit non plus rester sur place lorsque
la page est comp lète !

ENTENTE CORDIALE
Une collaboration constante règne

entre le chef d'atelier et le metteur
en page. C'est certainement la raison
pour laquelle deux hommes de chez
nous s'entendent à la perfection , ont
beaucoup de goûts communs et sont
fêtés  en même temps pour de nom-
breuses années d'activité dans notre
journal.

M. Henri Ott est né à Staefa ,
dans le canton de Zurich. Il a fa i t
son apprentissage de compositeur dans
ce village, bien que son rêve était
de devenir jardinier. Son stsge ter-
miné, il travaille en Suisse alleman-
de puis vient s'établir à Neuchâtel
pour y apprendre le français... et
y trouver une femme.  Il entrei dans
les ateliers de la « Feuille d'avis
de Neuchâtel » le 11 mai 1931, il
y a donc aujourd'hui quarante ans.
De typographe, il passe metteur er.
page en 1953. Son horaire est alors
assez élastique, le travail se fai t  au-
tant de jour que de nuit , il prépare
des pages qui ont nom « Feuille
d'avis de Neuchâtel », « Express » ou
« Curieux ». // ne s'agissait pas de
donner à l'un ce qui revenait à
l'autre !

L 'HOMME DE L'ES T...
Quant à M.  Henri Vessaz, il est

resté fidèle à sa région : né à Ma-
rin , apprenti compositeur à Saint-
Blalse, il habite toujo urs Marin.

Le jour où il eut son certifica t
en poch e, il ne trouva aucun patron
pour l'engager. C'était l'époque où
la chasse à l' emploi était très dure.
Il décida de fai re un tour de Suisse
à bicyclette pour découvrir une Im-
primerie où gagner sa vie. Sans suc-
cès. La guerre ayant éclaté , celle
de 1939, M.  Vessaz revint dans son
village et s'occupa de l'entreprise de
ja rdinage que possédait son père, ll
suivit des cours d'arboriculture et
f i t  ainsi le métier auquel rêvait son
ami le metteur en page qu'il ne
connaissait pas encore /

En 1946, la situation se stabilisa.
M.  Vessaz décida de reprendre son
métier, Il suivit des cours de per-
fectionnement à Saint-Gall et, après
quelques stages dans diverses impri-
meries, entra dans notre journal en
1946. Typographe de nuit ou de jour ,
il devint chef d'atelier en 1953, son
rôle étant de distribuer et de répartir
la matière à composer. Depuis deux
ans, ll ne s'occupe p lus que des
annonces. Ce qui est bien suffisant !

DEUX SAGES
En travaillant vingt-cinq ans cote à

côte, des liens d'amitié se nouent
automatiquement. M.  Henri Ott , l'aî-
né, et M.  Henri Vessaz s'entendent
comme deux doigts de la main. Tous
deux sont des hommes sages qui
aiment passer des loisirs tranquilles
et calmes.

M. Ott ne fai t  pas encore de
projet pour meubler sa retraite : dans
un an exactement. Il préfère attendre
de déposer sa blouse pour s'organi-
ser. M. Vessaz, bien qu'il doive at-
tendre encore une dizaine d'années,
sait qu 'il passera beaucoup de temps
dans son jardin et son verger, qu 'il
ira taquiner le goujon, découvrir les
champignons et qu'il consacrera des
heures â un « hobby » actuellement
délaissé : la peinture.

Quarante ans d'activité dans notre
journal pour M. Ott, vingt-cinq pour
M.  Vessaz. Cela mérite d'être signalé
et d'être fêté. C'est ce qu 'ont fai t
la direction et les collègues de tra-
vail de ces deux fidèles collabora-
teurs.

Et c'est sans aucun scrupule que
nous descendons cet article à l'ate-
lier. Comme U ne s'agit pas d'une
annonce, les deux Hen ri n'auront
pas de travail supplémentaire avec
nous !

RWS

Observations météorologiques
Observatoire d« Neuchâtel. — 10 mai.

Température : moyenne : 19.7. min. : 14,0;
max. : 27.0. Baromètre : moyenne : 723,6.
Vent dominant : direction : est, force faible
à modéré, jusqu'à 14 h 45, puis nord ,
modéré. Etat du ciel : clair à légèrement
nuageux.

Prévisions météorologiques. — Pour toute
la Suisse : le temps restera ensoleillé et
chaud. Quelques passages nuageux pourront
se produire dan s l'extrême est du pays.
Des orages isolés se développeront l'après-
midi , en montagne. La température at-
teindra en plaine au nord des Alpes :
10 à 15 degrés en fin de nuit et 21
à 26 degrés l'après-midi. Au sud des Alpes,
elle sera comprise entre 10 et 15 degrés
la nuit et entre 25 et 30 l'après-midi.
La limite du zéro degré restera voisine
de 3000 m. Vent du secteur nord-est
faible en montagne et en plaine.

Evolution pour mercredi et Jeudi. —
Pour toute la Suisse : temps ensoleillé
et chaud. Orages isolés possibles l'après-
midi ou dans la soirée, surtout en mon-
tagne. Bancs de stratus isolés le matin.
Faible bise sur le Plateau.

f our
de ville

Ambassade
LE professeur Claude Favarger , di-

recteur de l 'Institut de botanique de
l'Université , a été invité à donner trois
conférences à l'Université de Louvain.
Ces conférences ont eu lieu les 28, 29
et 30 avril à l ' Insti tut  Carnoy devant
les professeurs , chercheurs et étudiants
In botanique auxquels s'étaient joints
des botanistes de Bruxelles et de Liè-
ge. Elles ont traité des trois sujets sui-
vants : « Application de la cytologie à
la taxonomie de quelques groupes diff i -
ciles de la flore d'Europe > , « Quel-
ques problèmes posés par la florl et
la végétation des Alpes » et ¦ L'endé-

COLOMBIER

(c) Les « Rangers > , les Pionniers , les éclai-
reuses et les louveteaux de Colombier ont
obtenu un réel succès samedi soir lors
de leur soirée au réfectoire du château.
Celle-ci débuta par un souper fort bien
servi et se poursuivit par des chants avec
guitares , chansons mimées , sketches et une
pièce de Tchékhov « La demande en ma-
riage » , interprétée par les Pionniers. La
chanson de Gilles et Urfer « Le Singe »
fut bissée. Une tombola , une loterie et une
dégustation de vin apportèrent quelques re-
cettes dans la caisse des scouts. Soirée réus-
sie, mais un micro serait nécessaire lors
d' une prochaine soirée. En effe t , le public
se trouvant aux extrémités de la salle eut
parfois quelque peine à comprendre ce
qui se disait sur la scène.

Soirée scoute

BOUDRY

(c) La société d accordéonistes « Le Rossi-
gnol des Gorges • a tenu récemment , son
assemblée générale.

Le président Pierre Bridel fit un bref
rapport , soulignant la bonne marche de la
société et l'entente qui y règne. Il a spé-
cialement relevé le grand travail accompli
par les musiciens durant l'année écoulée,
tout en remerciant chaleureusement le di-
recteur M. Léon Camporelli , ainsi que les
deux sous-directrices , Mlles Eliane Bridel
et Denise Meisterhans.

La situation financière est bonne et les
comptes présentés par le caissier , M. Al-
fred Burgat , ont été approuvés. Le comité
a été élu comme suit : président , M. Pier-
re Bridel ; vice-président , M. Pierre Mou-
lin ; caissier , M. Alfred Burgat ; secrétaire ,
Mlle Jacqueline Farine ; secrétaire-adjointe ,
Mlle Denise Meisterhans ; assesseurs, MM.
Paul Tschan, Bert Jaspers et Claude Krat-
tinger. Dans les divers , le président a fait
un bref exposé sur les manifestations à ve-
nir , en particulier les 7 et 8 août une fan-
fare royale hollandaise de 70 musiciens
venant de Kerkrade sera l'hôte de Bou-
dry lors de la kermesse organisée par la
société.

Les pompiers en stage
(c) Des membres du corps de sapeurs-
pompiers de Boudry ont participé au der-
nier cours cantonal de cadres à Saint-
Biaise : 3me degré, cours de commande-
ment : cap. Francis Biedermann et plt Fran-
cis Saam ; 2me degré, cours de tactique du
feu : lt Pierre-André Perret-Gentil ; 1er de-
gré, cours d'initiation aux engins : cpl Pier-
re Gatschet et cpl Jean Chappuis. Tous
sont rentrés aveo un diplôme.

Assemblée du
« Rossignol des Gorges »

ENGES

(c) Treizième du nom, la fetc cantonale
de lutte libre aura lieu â Enges le 23 mai.
C'est la première fois qu 'échoit à une so-
ciété locale, l'honneur d'assumer l'organisa-
tion d' une telle fête. Aussi la société de
Jeunesse qui compte parmi ses membres
un champion cantonal 1968, Francis Hegel ,
s'est-elle assuré le concours de tous les
conseillers communaux pour mener à chef
cette lourde tâche. Les durs combats qui
verront s'affronter , sur la place de jeu du
collège , plus de 150 lutteurs , attireront les
fervents de ce sport. A signaler la partici-
pation de 50 lutteurs valaisans dont 30
de la catégorie minimes (écoliers).

Fête cantonale
de lutte libre

MARIN-ÉPAGNIER

(c) Le six mat , se sont oerouies. au
stand de la Ramée, les concours popu-
laires de tir selon le programme de l'As-
sociation suisse de tir au petit calibre.
Treize tireurs , dont une femme et deux
juniors , ont obtenu la distinction spéciale
aux deux passes ou la distinction simple
à une cible.

Cible Stand. — Etienne Veluzat , 96 ;
Jean-Pierre Longhi , 95 ; Jean Gaberell , Al-
fred Reinhard , Rodolphe Schafroth , 92 ;
Emile Amstutz , 91 ; Thérèse Schneider ,
90 ; Denis Simonet , 88 ; René Amstutz ,
jun. 86 ; Jean-Louis Jordan , jun., 85 :
Jean-Claude Buhler , Louis Jordan , 84.

Cible Campagne. — Louis Jordan , 40 ;
Jean-Pierre Longhi , 39 ; Jean-Claude Biih-
ler, Alfred Reinhard , 38 ; Jean Gaberell ,
Denis Simonet, Jean-Louis Jordan , jun.,
37 ; Maurice Luder , Emile Amstutz , Etien-
ne Veluzat , Thérèse Schneider, 36 ;

Concours de tir
au petit calibre

Lire d'autres informa-
tions du Vignoble en
page Val-de-Travers.

Pascale et Sylvia sont heureuses d' an-
noncer la naissance de leur petit frère

Philippe
le 10 mai 1971

Monsieur et Madame Michel Sandoz
Maternité Landeyeux 2046 Fontaines
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Profondément touchée des nombreuses
marques de sympathie et d'affection reçues
lors de son grand deuil , la famille de

Monsieur Robert SCHENKER

exprime ses sincères remerciements à toutes
les personnes qui, par leur présence, leurs
messages ou leurs envois de fleurs , ont su
l'entourer.

Ses remerciements vont également aux
médecins et infirmières de l'hôpital des Ca-
dolles pour leur dévouement.

Neuchâtel et la Chaux-de-Fonds, mai
1971.

Profondement touchée des témoignages de
sympathie reçus lors de son grand deuil , et
dans l'impossibilité de répondre à chacun ,
la famille de

Monsieur Otto FREYTAG

remercie toutes les personnes qui l'ont en-
tourée pendant ces heures douloureuses et
les prie de trouver ici l'expression de sa
vive reconnaissance.

Leur présence, leur message ou leur envoi
de fleurs lui ont été un précieux réconfort.

Serrières, mai 1971.

t
Adieu , chère maman , que ton

repos soit aussi doux que ton creur
fut bon.

Monsieur Donat Zuccone ;
Madame et Monsieur Quadroni -Zuccone

et leurs enfants , à Arogno , Tessin ;
Monsieur et Madame Joseph Zuccone

et leurs enfants , à Colombier ;
Monsieur et Madame Paul Steiger et

leurs enfants , à Leysin ;
Monsieur Joseph Zuccone, à Colombier ;
Madame N. Caftbone , veuve Zuccone, à

Borgosesia, Italie ;
Madame et Monsieur Casarotti-Zuccone

et leurs enfants , à Borgosesia , Italie,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le profond chagrin de faire part du

décès de

Madame Donat ZUCCONE
née Agnès HUBER

leur très chère épouse, maman , belle-ma-
man , grand-maman, sœur , belle-sœur , tante ,
nièce et cousine, que Dieu a rappelée à
Lui après une douloureuse maladie suppor-
tée avec courage, dans sa 61me année ,
munie des saints sacrements de l'Eglise.

2013 Colombier , le 10 mai 1971.
L'ensevelissement aura lieu jeudi 13 mai

à 14 heures.
Messe de requiem à l'église catholique

de Colombier à 13 h 15.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Première journée d études de 1 AREJI

La première journée d'études de l'AREJI (Association romande des éduca-
teurs de jeunes inadaptés) s'est tenue hier à l'aula du collège du Mail. II
s'agissait de la séance plénière d'ouverture présidée par M. E. Pavillon.

Nous y reviendrons.
(Photo Avipress - J.-P. Baillod)



Les premiers effets de la réévaluation du franc
< Attendre qu'une certaine décantation se produise »

En prenant la décision de modifier la
parité du franc suisse, lc Conseil fédéral
a pris une mesure qui, à bien des égards,
apparaît comme la conséquence de l'évo-
lution du marché monétaire international.
La réévaluation récente du mark allemand
fut en quelque sorte la première mani-
festation d'indépendance des monnaies eu-
ropéennes. Mais les systèmes monétaires
nationaux, en adaptant aujour 'iiui leurs
parités aux conditions réelles de l'équilibre
monétaire contribuent , ou doivent contri-
buer, à dissuader les quelque 40 milliards
de dollars de capitaux errants en Europe
dans l'attente d'une dévaluation du dollar
ou, ce qui revient au même, une rééva-
luation des monnaies européennes.

Qu'en pense-t-on chez nous ? Bien qu 'il
soit encore quelque peu prématuré de me-
surer, dans ses effets réels, la portée
de l'événement, nous avons recueilli quel-
ques témoignages d'origines bien diverses
mais qui traduisent tous cependant une
attitude d'expectative.

UNE BONNE MESURE
Sur un banc du quai Ostenvald , face

au miroir du lac ensoleillé, M. Alfred
Schwab, de Peseux, goûte une belle jour-
née de printemps. La réévaluation du franc
ne semble pas de nature à modifier ses
habitudes. Je lui demande néanmoins ses
impressions sur la décision fédérale. « Je
pense que c'est une bonne mesure pour
lutter contre l'inflation. Mais ne dit-on
pas que les prix vont baisser dans l'hor-
logerie ? Les bénéfices diminueraient ainsi,
ce qui n'est jamais agréable à entendre ! »

Ces jeunes gens barbus qui boivent leur
bière sur lu terrasse du café, ne semblent
pas touchés économiquement pur la chose
mais tout problème étant défini, selon
eux , par un système politique , leur parti
pris semble évident et leur engagement
se situe sur le terrain des idées plutôt
que sur celui des faits. Ces faits ne
sont pas familiers du reste de l'homme
de la rue qui s'interrogeait hier matin
en lisant son journal. Que la réévaluation
soit un moyen de lutter contre l'inflation ,
il en accepte l'augure mais se trouve bien
embarrassé d'en faire l'analyse.

D'ailleurs, pour les banques elles-mêmes,
comme les autres milieux économiques,
les réactions à la mesure de réévaluation
ne sont pas encore connues dans tous
leurs développements. Pour le spécialiste,
le marché demeurait hier soir encore in-
certain. II faudra encore attendre quelques
jours qu'une décantation se produise pour
déceler la tendance de la conjoncture nou-
velle. Devant cette situation les banques
sont dans l'obligation de prendre des mar-
ges plus larges que de coutume afin de
couvrir lc risque dû à l'incertitude des
cours. Ces derniers, dans des périodes
semblables, peuvent en effet fléchir brus-
quement, car les parités officielles ne cor-
respondent pas toujours à la réalité des
achats et des ventes.

II ne faut ainsi pas vouloir calculer
les nouveaux cours des billets de banque
sur la base des nouveaux 7 % en plus.
Les répercussions d'une monnaie à l'autre
se font de cas en cas.

Enfin , relevons que les grands mouve-
ments de capitaux appartenant à ces fa-
meux dollars errants et qui sont les res-
ponsables immédiats de la crise monétaire
actuelle, ne peuvent sans autre forme de
procès, être qualifiés cle capitaux spécula-
tifs. Ils sont en effet constitués, pour

une grande part , de fonds de sociétés
nu de particuliers qui cherchent avant tout
In meilleure sécurité et lc meilleur rende-
ment. U peut s'agir de patrimoine dont
on cherche à maintenir  la valeur intrin-
sèque. D'autre part, les sociétés diposent
souvent d'importantes liquidités dont elle!
désirent tirer un rendement dans l'attente
de leur utilisation.

Or, dès le moment où une monnaie
est stable, et que le pays en cause pratique
une politique monétaire et conjoncturelle
adéquate , les problèmes du genre de celui
que l'on vit ces jours ne se produisent
pas. Mais toutes les monnaies sont soli-
daires et le déséquilibre de la balance
américaine des paiements qui finit par
provoquer une crise de confiance dans
le dollar trouve sa répercussion en Europe
avec l'afflux de dollars américains en quête
de sécurité...

L'homme de la rue le ressent bien lui
aussi et l'on discutait fort et ferme hier
à midi dans le restaurant où je me trou-
vais ! A côté de moi, deux dames par-
laient bien sûr du dollar. « Il n'a jamais
été en si mauvaise posture », disait l'une
d'elles. « Enfin , nous, au moins, on n
une monnaie forte », répliquait fièrement
la seconde, comme si elle en portait une
part de responsabilité !

Deux hommes parlaient plus loin de
spéculation. A voir la manière dont ils
faisaient des calculs oraux , ils semblaient
envier les fantomatiques spéculateurs qui
semblent faire jongler les dollars par-des-
sus les têtes des Européens !

A LA CHAMBRE NEUCHATELOISE
DU COMMERCE

Enfin , pour revenir à l'avis de spécialis-
tes, relevons qu'à la Chambre neuchâteloise
du commerce, M. Hubert Donner , direc-
teur , nous a déclaré notamment : « Nous
sommes plutôt dans l'expectative. La me-
sure fédérale a eu un effet de surprise
niais nous pouvions nous attendre qu 'il
se passe quelque chose d'une manière ou
d'une autre, car nous dépendons beaucoup
des décisions prises sur le plan interna-
tional . Je pense que nos autorités ont
fort bien fait de saisir le problème plutôt
à froid que d'attendre trop longtemps que
ça se gâte chez nous.

C'est en particulier sur le plan du tou-
risme que l'on peut nourrir quelques in-
quiétudes attendu que 18,2 % des touristes
enregistrés dans lc canton provenaien t l'an
passé de France. En deuxième position ,
nous trouvions l'Allemagne avec fi ,9 % et
l'Italie au troisième rang avec 5,2 %. »

J.-P. G.

Les gagnants, les perdants
QU'EST-CE QU'UNE RÉÉVALUATION ?

Des demandes de lecteurs d'apporter des
précisions au sujet de la nature et de
la portée de la réévaluation de notre
francs suisse nous conduisent à situer cette
opération dans le cadre général des modi-
fications que peuvent subir les monnaies.

DÉFINITION
La réévaluation est une mesure décidée

par les autorités executives d'un Etat —
d'entente avec les organes responsables de
la banque d'émission ou banque centrale
— d'augmenter la valeur de la monnaie
nationale en regard des cours officiels
des monnaies étrangères et de l'or. Le
taux et le moment de l'entrée en vigueur
d'une telle mutation sont fixés à l'avance
et tenus secrets pour assurer la réussite
de l'opération.

Cette pratique est demeurée exception-
nelle et les taux des quelques cas prati-
ques de réévaluations n'ont pas atteint
10 %, au cours de l'histoire monétaire
contemporaine. C'est à la rigidité factice
du dollar, maintenu à un niveau officiel
artificiellement enflé, que l'on doit deux
mouvements de réévaluation en Europe
en moins de deux ans.

La dévaluation est un ajustement con-
traire consacrant officiellement la diminu-
tion du pouvoir d'achat de la monnaie
nationale en regard des devises par un
renchérissement de celles-ci et du prix
officiel de l'or dans une proportion fixée
à l'avance.

L'inflation et la déflation ne sont pas
à confondre avec les deux manipulations
décrites ci-dessus. Elles n'ont aucun rapport
avec un acte d'autorité ; elles Sont pro-
voquées par une disparité de la pression
simultanée exercée par l'offre et la de-
mande sur le marché. L'inflation est la
conséquence d'une prédominance de la de-
mande sur l'offre, elle est génératrice d'une
croissance des prix et des coûts ; son
origine et son évolution , qui peut conduire
jusqu'à la non-valeur monétaire, est diffi-
cilement contrôlable. La déflation est le
phénomène inverse qui se produit en pé-
riode de ralentissement de l' activité écono-
mique.

LES GAGNANTS
D'abord , ce sont tous les détenteurs

de billets de banque, de titres ou de
créances libellés dans la monnaie du pays
qui a pratiqué une réévaluation. Ensuite,
il convient de mentionner tous les sala-
riés, les rentiers privés, AVS et AI ainsi
que les autres bénéficiaires de redevances.
Enfin, sont aussi bénéficiaires ceux qui
ont contracté des dettes en monnaie étran-
gère avant la réévaluation.

Parmi ceux qui se livrent à une acti -
vité commerciale, les importateurs jouiront
de conditions d'achat plus avantageuses
et ils trouveront plus facilement preneurs
en Suisse, dans la mesure où les produits
achetés ne proviennent pas de pays ayant
réévalué leur monnaie à un taux ident ique
ou supérieur.

A la veille des vacances estivales , ce
changement de parité n 'est pas négli geable
pour les séjours à l'étranger.

LES PERDANTS
Ce sont avant tout les exportateurs dont

les produits seront moins concurrentiels
que ceux des pays ayant maintenu leur
parité. A ce titre-là . il n 'est pas douteux
que la plupart de nos indu stries dont
la vocation est essentiellement exportatrice
subiront un déchet dans leurs ventes. Mais
ces inconvénients seront alénués par les
baisses de prix de leurs achats à l'étran-
ger.

La production destinée à la consomma-
tion interne sera aussi plus vulnérable à
la concurrence de l'étranger ; ici. l' agricul-
ture devra s'assurer d'une protection doua-
nière plus efficace.

Les détenteurs de biens, de titres ou

de monnaies étrangères subiront une perte ,
de même que les détenteurs d'or et notre
tourisme.

La Confédération subit un assez lourd
tr ibut  à celte opération : diminut ion de
la couverture monétaire en raison du ren-
chérissement du prix officiel de l'or, ac-
croissement du poids de la dette publi que
et pertes sur les devises détenues par
la Banque nationale suisse.

Il résultera de cette opération un frei-
nage des sorties et un renforcement des
entrées de notre commerce extérieur. Nous
pensons toutefois que ces inconvénients
seront supportables.

Eric DU BOISComptes de l'Etat :

LES PROBLÈMES
D'AVENIR RESTENT

POSÉS
Après avoir siégé les 7 et 26 avril der-

niers, sous la présidence de M. Claude
Emery. la commission financière chargée
de l' examen des comptes et de la gestion
du Conseil d'Etat pour l' exercice 1970. les
a approuvés par quatorze voix cc/itre une.
Elle demande donc au Grand conseil dé-
faire de même. Rappelons que le compte
Ordinaire se solde par un excédent de "re-
cettes de 1.495.219 fr. 40. isty ioL

Répondant à un certain nombre de ques-
tions , le conseiller d'Etat Rémy Schlappy,
chef du département des finances , a précisé
quelques points. Ainsi l'écart «lire le bud-
get et les comptes n'est pas le résultat
d'un pessimisme exagéré , mais bien la suite
d'une évolution économique dont l' ampleur
et la rapidité ont dépassé ies prévisions.
Il convient de rappeler qu 'il s'écoule 18
mois entre la préparation d' un budget et
l'établissement des comptes, et que divers
éléments rendent difficiles certaines appré-
ciations. Le résultat satisfaisant de 1970 ne
signifie .pas que les problèmes d' avenir
ne restent pas posés tels qu 'ils sont dé-
crits depuis trois ou quatre ans.

En ce qui concerne l' avenir des f inan-
ces cantonales , il reste une somme de
143 millions de francs de crédit ' votés non
dépensés. Ce programme sera terminé en-
tre 1975 et 1978. On sait déj à qu 'il y a en
préparation des projets importants  compre-
nant la création de stations d'épuration et
le programme routier qui peuvent aujour-
d'hui se chiffrer à 435 millions de fraocs.
Il suffirait d' une évolution défavorable dans
la répartition géographique de l' activité éco-
nomique pour que les recettes fiscales su-
bissent des variations inquiétantes.

L'attribution du bénéfice est affectée au
Fonds des œuvres sociales, son alimentation
ordinaire étant insuffisante. Ce fond sert
à subventionner des communes ou des fon-
dations qui gèrent des hôpitaux ou des mai-
sons gériatriques et doit pouvoir faire face
aux obligations légales de l'Etat.

POLLUTION ATMOSPHERIQUE :
D'AUTRES CONTROLES

Lors de la discussion de détail , une
question a été posée, par exemple, sur
l'incidence de la réestimat ion cadastrale
sur la fortune imposable totale. Elle n 'est
pas encore connue. En revanche , on peut
affirmer que l'effet sur les loyers sera
faible en raison du taux cle l'impôt sur
la fortune. Ce sont surtout les proprié-
taires de villas qui verront leur revenu
imposable quelque peu augmenté. De plus ,
au chapitre du département de l'industrie
de l'intérieur , il a été déclaré que les
contrôles de la pollution atmosphérique
seront intensifiés et étendus aux diverses
régions du canton. Le Conseil d'Etat n 'a
en main la possibilité de contrôler que
le développement du volume de raffinage
de pétrole fait à Cressier n 'excède pas
certaines limites.

L'INAUGURATION DU CANAL DE LA THIELLE
DATE IMPORTANTE POUR LE BASSIN DES TROIS LACS

M. Archibald Quartier était à bâ-
bord. A tribord se tenait M. Philippe
Mayor. Le premier , s'il ne vit pas ses
chers castors , trouva bien laides les bar-
rières qui ceinturent chaque caravane du
camp de la Tène et le second coula
un regard admiratif sur les pentes du
Jura qui passaient en cinémascope sur
l'écran de la coursive :

— Chaque fois que l'on regarde Neu-
châtel et ses environs du lac , on décou-
vre quelque chose de nouveau , dit-il à
son interlocuteur.

C'est vrai. L' enchantement n'a pas de
fin. C'était hier après-midi à bord de
la » Ville-d'Yverdon » qui , filant ses sept
nœuds , gagnait l' embouchure du canal de
la Thielle. Cette croisière et le blanc
des coteaux qui coula à l'escale du Lan-
deron apportèrent une fraîcheur bienvenue
à tout le inonde mais elle marquait sur-
tout l 'inauguration officielle de cette ma-
gnifique voie d'eau de 8 km de long.
Le canal , affluent du lac , n'est pas seule-
ment capital pour l'écoulement des eaux
vers le lac de Bienne, mais aussi pour
leur refoulement du second »ers le pre-
mier. S'il devient important, le débit de
l'Aar dans le lac de Bienne peut dépas-
ser le double de la capacité d'écoulement
vers la vallée de la rivière. La rétention
de telles crues dans les lacs, but déjà
recherché par la première correction des
eaux du Jura , était donc toujours néces-
saire. Le nouveau canal de la Thielle
facilite le refoulement des eaux du lac
de Bienne vers celui de Neuchâtel qui ,
disposant d' une surface cinq fois plus gran-
de, contribue rapidement à leur rétention.
A l'inverse, le canal abaisse au plus vite ,
dans le cas d'un écoulement normal , le
niveau des hautes eaux du lac de Neu-
châtel.

Il fallut donc, au cours de cette se-
conde correction , élargir le canal et creu-

ser son lit. Adjugés en mars 1964, les
travaux démarrèrent avec l'été 1965 et
ils ont été terminés l'année dernière. Plus
de deux millions de mètres cubes de maté-
riaux ont dû être excavés. Les berges
ont été renforcées et aménagées, une par-
tie des rives reboisées et les deux ponts
routiers qui enjambent le canal laisseront
le passage aux péniches européennes de
1350 tonnes lorsque la navigation du Rhô-
ne au Rhin sera enfin devenue réalité.

ENTRAIDE CONFÉDÉRALE
Hier après-midi , lors de la reconnais-

sance officielle par la commission inter-
cantonale des travaux et la remise de
l' ouvrage aux cantons riverains de Berne
et de Neuchâtel , M. Carlos Grosjean, pré-
siden t du Conseil d'Etat neuchâtelois, a
accueilli une centaine d'invités à bord de
la « Ville-d'Yverdon ». En tête de ceux-
ci, lc conseiller d'Etat bernois Erwin
Schneider , président de la commission in-
teicantonale de la 2me correction des eaux
du Jura et son collègue fribourgeois , M.
Claude Genoud. La Confédération était
représentée par M. Oesterhaus, directeur
de l'Office fédéral de l'économie hydrau-
lique et la direction des travaux par le
professeur Robert Muller , « père » de la
correction. Les délégués des exécutifs des
communes riveraines étaient également pré-
sents ainsi que le président du Grand
conseil neuchâtelois qui , accompagné des
membres de son bureau , vit se dessiner
avec plaisir ses toits de Cressier.

On notait également une délégation ber-
noise et comme on reconnut Mlle Hanni
Schwab, de Fribourg, et son collègue, l'ar-
chéologue cantonal neuchâtelois Michel Eg-
loff , le président Grosjean eut des mots
aimables à leur égard, rappelant les dé-
couvertes faites sur les chantiers du ca-
nal. Il insista pareillement sur la protec-
tion de la faune et de la flore et , pour
conclure, déclara que ces travaux étaient

la marque d'un esprit d'entraide confédéra-
le :

— Il suffit que les hommes croient

en quelque chose pour qu 'ils puissent la
réaliser. Dans le cas de ce canal , plus
que les institutions , ce sont les hommes
qui ont compét.

Cl.-P. Ch.

• La place f isant  défaut , nous re-
viendrons prochainement en images sur
cette inauguration.

M. Grosjean : — Santé I
(Avipress - J.-P. Baillod)

du Conseil d'Etat
Décisions

La chancellerie d'Etat nous communique
que dans sa séance du 7 mai, le Conseil
d'Etat a proclamé élu député au Grand
Conseil , pour le collège du Val-de-Ruz, M.
Jean-Claude Jobin , horloger, domicilié à
Dombresson , suppléant de la liste socia-
liste , en remplacement de M. Jean-Daniel
Jomini , démissionnaire.

Il a autorisé M. Stevan Rakovic , de na-
tionalité yougoslave , à pratiquer , à titre
exceptionnel , en qualité de médecin-dentiste
à Fleurier.

Il a nommé M. René Staub, à la Neu-
veville , aux fonctions de concierge au Cen-
tre professionnel des métiers du bâtiment ,
à Colombier.

Votation communale
(c) Le Conseil municipal a fixé au 6 juin
1971 (jour de scrutins fédéraux et can-
tonaux) le vote communal concernant
l' achat du domaine R. Giauque , au che-
min des Prés-Guëtins , d'une superficie de
13.372 m2, avec octroi d'un crédit de
770.000 fr. et l' autorisation d'un emprunt
pour le paiement du prix de vente et
de» frais.

A l'avenir, l'impôt cantonal
pourrait être pavé dans une

« certaine fourchette »

LES «DIRECTS » EN CINQ TRANCHES ?

Pourquoi l'Etat ne percevrait-il pas l'impôt cantonal en deux tranches ? Cette
question a été posée dernièrement lors de la discussion des comptes et de la gestion
du Conseil d'Etat. Cette tranche supplémentaire entrerait en concurrence avec l'im-
pôt sur la défense nationale et les deux tranches de l'impôt communal. A l'avenir
cependant, l'électronisation totale de l'administration des contributions permettra
l'établissement d'un bordereau unique avec plusieurs échéances d'égale importance.
Mais ce ne serait là qu'une étape : il n'est pas impossible (et il est même souhai-
table) dans un plus lointain avenir que les habitudes des contribuables soient peut-
être bouleversées par l'introduction de l'impôt à la source.

Lignières : les responsables du C. P. L.
devront-ils mettre la clé sous le paillasson?

Près de 11.000 signatures. Tel est
le résultat de la pétition lancée par
le Centre de pilotage de Lignières pour
que l'autorisation lui soit donnée d' or-
ganiser annuellement cinq courses en
circuit à caractère public.

C'est par cette précision que M. Mau-
rice Scemama, président du CPL, de-
vait amorcer la conférence de presse
convoquée hier matin à Neuchâtel pour
faire le point de la situation et faire
connaître le texte d'une lettre qu 'il
vient d'adresser aux députés neuchâte-
lois. A hui t  jours de la prochaine
séance du Grand conseil , cette confé-
rence tombait à point nommé.

Après un bref rappel des différen tes
étapes qui ont marqué le Centre de
pilotage depuis 1968, M. Scemama évo-
que les tribulations qui , depuis quel-
que temps, l'opposent à l'Etat et part i-
culièrement à M. Carlos Grosjean. Mal-
gré le succès de la pétition , il faut
bien reconnaître que le circuit de Li-
gnières est dans une impasse dont on
ne sait comment il sortira . En effet ,
de toutes les tentatives de conciliation ,
il est résulté que deux manifestations
à caractère public seraient autorisées
par année. Or deux courses rapportent
35.000 fr. et pour « tourner » conve-
nablement ,  le CPL a besoin de
100.000 francs. Au 31 décembre de
l' an dernier , le déficit atteignait déjà
26.000 francs sans l' amortissement
des créanciers ni les installations.

PAS QUE DES GROS SOUS
Continuer ainsi et supprimer encore

les manifestations secondaires entraîne-
rait tôt ou tard la fermeture du centre.
Mais tout cela n 'est qu 'une ennuyeuse
affaire de gros sous. Les arguments
de M. Scemama ne sont pas tous
financiers. Le président a dans son
sillage des milliers de jeunes gens poui
qui l'entraînement en voiture ou à mole
est une source de satisfaction. Sans
que la piste devienne un « défouloir >
de complexés, il est incontestable que
les responsables peuvent encadrer el
discipliner des centaines de jeunes gens
pour lesquels le sport mécanique esl
le loisir essentiel. Cet aspect est posi-
tif.  Un exemple ? 1968 : le Norton-
Club enregistre cinq accidents graves
en compétition. En 1970. avec le même
nombre de courses , mais après entraî-
nement à Lignières , pas un seul acci-
dent en compétition. Les motards con-
naissaient mieux leurs machines. Mais
là n 'est pas la vocation principale de
ce circuit d'utilité publique pour le
recyclage des moniteurs d'auto-école et
l' apprentisage des jeunes conducteurs.
En revanche , ' pour qu 'il conserve cette
vocation si utile de nos jours où les
voitures sont de plus en plus nom-
breuses dans un pays où malheureu-
sement trop de conducteurs ne savent
pas tenir un volant , les cinq compé-
titions annuelles réclamées par son pré-
sident semblent bien être les seules
sources de revenus lui assurant une
centaine de milliers de francs par an.
Il est bien certain qu'il serait vain
de défendre la compétition sur un cir-
cuit qui . n'attirera jamais les grands
noms dii sport ' automobile. Pour des
questions de principe d'abord. Bruit ,
pollution , sécurité, etc. Mais sans se

faire l' avocat des amateurs de cour-
ses, il faut admettre que si ces cinq
compétitions sont la seule planche de
salut du CPL, il serait bien regretta-
ble de le voir disparaître.

LE BRUIT
Que reproche-t-on exactement au

Centre de Lignières 7 A la décharge
des pilotes et des responsables, on peut
dire qu 'il n'y a jamais eu une seule
ambulance à dépêcher sur le circuit
et. en 10 ans d'exploitation , jamais
un médecin n 'a eu à intervenir.

— Nous sommes prêts à prendre
tics supermesures de sécurité , déclare
M. Scemama, mais il faut que les
cinq manifestations nous soient acquises
car nous devrons prendre de lourds
engagements financiers.

Et le bruit ! Il y a malheureusement
peu de courses sans bruit mais le
CPL est prêt à mettre les décibels
indésirables en sourdine.

La G.M.
à Lignières ?

Selon certaines rumeurs, la Gene-
ral Motors aurait l ' intention de ra-
cheter le circuit de Lignières. Peut-
être ne s'agit-il que de bruits , car ,
interrogé à ce sujet hier soir, M.
Scemama a déclaré ne pas être au
courant de projets de ce genre, bien
qu 'il en ait déjà été question voici
plusieurs années. On voit d'ailleurs
mal quel genre de tests pourraient
être faits sur une piste de ce type
avec des voitures neuves.

A Bienne , la G.M. nous a assuré
qu 'il ne s'agissait que de rumeurs
et que rien de semblable ne flottait
dans l'air actuellement.

La piste internationale de psychody-
namie qui précéda le CPL avait déjà
connu des ennuis avec le bruit et
la commune de Lignières s'était alors
insurgée en vertu de la loi cantonale
sur le repos hebdomadaire. Un arran-
gement était intervenu prévoyant que
les véhicules non immatriculés ne pou-
vaient aller « tourner » le dimanche.
Le Centre de Lignières reprit les actifs
de son prédécesseur sans se sentir lié
à cette loi cantonale. Les ennuis ne
tardèrent pas à survenir mais une con-
vention nouvelle fut instaurée reprenant
plus ou moins la précédente d'une ma-
nière plus souple. Malheureusement, elle
ne fut pas ratifiée par le Conseil
d'Etat.

Malgré une éventuelle interpellation
lors de la prochaine séance du Grand
conseil , on voit mal comment l'affaire
de Lignières pourra être éclaircie. L'Etat
n 'acceptera certainement pas la propo-
sition du CPL demandant une somme
de 20.000 fr. de subvention par mani-
festation annulée. Reste alors une pos-
sibilité. Demander au BPA une sub-
vention annuelle... Une chose est cer-
taine : si les démarches en cours de-
vaient ne pas aboutir , l'actuel conseil
d'administration n'aurait plus . . qu'une
chose à faire : mettre la clé du CPL
sous .le paillasson.

Y . * . * - .. . .. . . ' m V -  i*ç.

Trois chômeurs
dans le canton

L'Office cantonal du travail communi-
que :

Situation du marché du travail et état
du chômage à fin avril 1971.

Demandes d'emploi 65 (67) ; places va-
cantes 222 (218) ; placements 62 (62) ; chô-
meurs complets 3 (5) ; chômeurs partiels 4
(3).

Les chiffres entre parenthèses indiquent
la situation du mois précédent.

FRANC: Séance extraordinaire
• du Conseil d'Etat

La chancellerie d'Etat communique :
A la suite de la décision du Conseil fédéral de réévaluer de 7 % le franc suisse, le

Conseil d'Etat a tenu une séance extraordinaire, lundi matin. Il a examiné les conséquences
de cette décision sur la communauté neuchâteloise.

Lc gouvernement est pleinement conscient que seul l'esprit confédéral permettra de lutter
avec efficacité contre l'inflation. U y va de l'intérêt de tout le peuple suisse.

La nouvelle parité de notre monnaie placera certes nos industries d'exportation dans une
situation plus difficile, car la concurrence étrangère deviendra plus sévère encore.

Aussi, le Conseil d'Etat juge-t-il nécessaire de réunir sans tarder les associations patro -
nales' et syndicales afin d'établir une politique commune concernant les mesures conjonctu-
relles qui seront proposées prochainement aux Chambres fédérales.

Lc Conseil d 'Etat  saisira l'autorité fédérale de ses préoccupations, soucieux uuj il est de
la 'prospérité de 'finis. ' £\7
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AUVERNIER

(c) Un martinet bagué a été découvert
dans une vigne. La pauvre bête avait été
proprement éventrée et étripée. Son cada-
vre a été expédié à la station ornithologique
de Sempach.

Ménage à trois...
(c) Des tourterelles grises ont élu domi-
cile quelque part dans la commune. Hier,
un troisième larron est venu troubler la
quiétude du couple dont le mâle a réa-
gi énerg iquement...

Catéchumènes
(c) Au cours du culte de dimanche, les
nouveaux catéchumènes ont été présentés
aux fidèles. Ce sont Anne-Lise Sandoz, Ca-
roline Wittwer , Catherine Hofer , Claude
Tuller , Gérald Grisel , Louis Godet et Mo-
nique Humbert-Droz.

Délicatesse
(c) Samedi matin , quelle agréable surprise
pour les passantes d'être abordées par une
fraîche jeunesse offrant à chacune une ro-
se à l'occasion de la Fête des mères.

Dernier voyage

Le comité référendaire qui s'était cons-
titué en vue de soumettre au vote po-
pulaire la loi sur la réorganisation des au-
torités universitaires, votée le 23 mars der-
nier par le Grand conseil neuchâtelois, a
déposé officiellement hier à la chancellerie
d'État quelque 8500 signatures contrôlées
préalablement par les communes.

La campagne est donc désormais ouverte
et la votation aura lieu les 5 et 6 juin
prochains.

Le comité référendaire, qui a diffusé
ce communiqué, termine en souhaitant que
la population puisse être informée objecti-
vement de toutes les questions qui se po-
sent à l'Université et que le dialogue tant
prôné entre cette dernière et l' ensemble
de la population pourra enfin s'établir et
peut-être déboucher sur les problèmes de
l'enseignement en général qui concernent
tout un chacun.

Réorganisation
des autorités

universitaires :
votation les 5 et 6 juin

MARI N-ÉPAGN 1ER

(c) Une quarantaine d'anciens élèves de
Marin se sont retrouvés samedi après-midi
à la maison de commune où ils ont été
salués par Mlle Thérèse Corsini , présidente
du comité d'organisation. Une promenade
en autocar les a ensuite conduits à Li-
gnières en passant par Enges, le retour
se faisant par le Landeron et Cerlier. Un
crochet par la Tène leur permit de re-
voir le lieu des ébats de leur jeunesse. Un
souper très animé dans un hôtel de Ma-
rin fut suivi de la projection d'un film
rappelant une réunion précédente. La pro-
chaine rencontre aura lieu dans deux ans.

Retrouvailles



W VILLE DE NEUCHÂTEL

LA DIRECTION DES FINANCES DE LA VILLE

engagerait pour son

centre électronique de gestion

une perforatrice-vérificatrice
appelée à travailler sur machines IBM 029, 059, 082 en
collaboration avec les opérateurs et à exécuter de petits
travaux de bureau (éventuellement aussi occupation à temps
partiel).
La préférence sera donnée à une personne avant delà
une certaine expérience dans ce travail, mais nous som-
mes disposés, à défaut, à assurer la formation nécessaire.

EXIGENCES :
— qualités de précision et d'ordre
— esprit éveillé, habileté manuelle
— aptitude à collaborer.

Rémunération : selon les classes de traitement et règle-
ment communaux.
Place stable dans une ambiance agréable.
Entrée en service : 1er juillet 1971.
Les offres manuscrites, accompagnées d'un curriculum vitae,
des copies de certificats et d'une photographie, doivent
être adressées à la Direction des Finances, hôtel com-
munal, 2001 Neuchâtel, jusgu'au 22 mai 1971.

A louer pour le 24 août 1971

bel appartement
de deux pièces, à Cortaillod.

Téléphone (039) 2310 62.

A louer à Hauterive (Port),
Rouges-Terres 49 et ch. du Lac 3,
dès le 24 juin et dès le 24 juil-
let 1971, ou date à convenir,
dans Immeubles actuellement en
construction, r

appartements l
tout confort ;
2 Va pièces à partir de Fr. 410.—

par mois
3 % pièces à partir de Fr. 475.—

par mois
4 pièces à partir de Fr. 520.—

par mois
plus prestations de chauffage , eau <¦¦
chaude et gaz.
Palces de parc à disposition, 20 fr.
par mois.

concierges
sont cherchés pour les 24 mal et
24 juin, pour chacun de ces immeu-
bles.
Appartement de 3 _ pièces à dis-
position.
FIDUCIAIRE LEUBA & SCHWARZ,
fbg de l'Hôpital 13 - Neuchâtel
tél. (038) 25 76 72.

Ê|g] Nous cherchons [îk l

1 vendeur en automobiles I
hgj: pour compléter une équipe jeune et dyna- fcj
Spi mique. Débutant serait formé par nos soins HH

i employé de garage I
aÊjjj pour préparation à la livraison et expertises. S®
O* Poste indépendant avec responsabilités. Bsg
Rjjj Travail varié K3

1 serviceman I
*..- t^-

a|9 Poste indépendant, personne pouvant secon- fc ĵjj
Ëttp der l'employé préposé à la préparation et LfJ
£g| à l'expertise des véhicules. i&Ç
;̂ ' .| Adresser offres au fltW

Nous cherchons pour notre dépar-
; tement « Aciers spéciaux » un jeune

EMPLOYÉ DE
COMMERCE

pour la vente interne.

I Nous demandons :

— bonne formation commerciale de
' base

^ — intérêt pour les problèmes tech-
niques

— plaisir à avoir des contacts télé-
phoniques avec notre clientèle

Nous offrons :

— possibilités d'avancement
— activité intéressante et variée
— conditions modernes de travail

s — formation progressive et systéma-
i tique

— horaire de travail variable, cantine,
l possibilités de transport

Ecrivez - nous ou téléphonez - nous,
c'est avec plaisir que nous vous fe-
rons parvenir notre formule de candi-

; dature.

NOTZ & Co S.A.
Service du personnel [

¦ Brugg-Blenne (
f Case postale, 2501 Bienne

Tél. (032) 2 9911.

entreprise jeune et dynamique cherche,
afin de faire face à son expansion,

personnel d'atelier
soit : monteurs d'appareils

contrôleurs
conducteurs de machines
magasiniers
soudeuses
contrôleuses-visiteuses

Entrée immédiate ou à convenir.
Formation assurée par nos soins.
Semaine de 5 jours. Horaire de travail
normal ou en équipe selon convenance.

Prière d'adresser offres, de se présen-
,, . . ter ou de téléphoner à M. Tschander.

¦¦ ¦JBàBBitVÏ.,'*».¦ ' i,** -̂**-', »-
Cl ErTDOMA ELECTRONA S.A., 2017 Boudry (NEjtLfct IHUNA Tél. (038) 421515.

On cherche

un ferblantier-appareilleur
qualifié. Très bon salaire.

Appartement rénové 3 pièces, tout confort , à dis-
position.

Adresser offres à G. Sydler, ferblanterie Installa-
tions, Tertre 30, tél. 25 63 93, bureau 251515.

Nous cherchons à louer à Neuchâtel, ou dans
les environs immédiats, des locaux à l'usage

d'entrepôt de papier
Ces locaux doivent être sains, d'accès facile,
situés de préférence de plain-pied ou au sous-
sol. Charge au m2 : 1500 kg. Surface : environ
300 m2. Faire offres écrites à la direction
technique de l'Imprimerie Centrale et de la
Feuille d'avis de Neuchâtel, 4, rue Saint-Mau-
rice, Neuchâtel.

-V
r

A louer , à Peseux,
pour le 1er août ,

appartement
de 5 pièces, cave,
galetas, garage et
jardin; 700 fr ,
charges comprises
dans villa, quartier
tranquille à couple
dans la quarantaine
avec ou sans
enfants.
Tél. 31 17 81, entre
18 et 20 heures.

A louer à l'avenue
des Alpes 10

studio
non meublé
Prix : Fr. 275 —

Ecrire sous chiffre
P 900 132N à
Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel.

Nous Invitons Ins-
A louer, pour tin
mai ou date
à convenir,

appartement
ancien de
31/2 ou
4 pièces
avec petit jardin,

quartier de
l'université
Loyer charges non
comprises 350 fr.

Adresser offres
écrites à EN 1092
au bureau
du journal.

lammeni les person-
nes répondant à des

annonces
sous chiffres
à ne jamais joindre

de certificats ou
autres documents

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en cas
de perte ou de dé-
térioration de sem-

blables objets.

Feuille d'avis
de Neuchâtel.

»— r̂js ûKKrmmw7HVi!!mmm'wt t̂wSBHtwmKffm '''̂ m^^^^^^^^ F̂ " ' *WF f̂f?FT^̂ ,̂r* Ĥ?̂  ̂ / ~~^

Groupement concerté de \ 15 maisons individuelles

JL\ VGriClr© dans l'un des plus beaux cadres de la Côte neuchâteloise

MAGNIFIQUES VILLAS
IL RESTE: une de 6 1/2 pièces - Cinq de 71/i pièces

• Situation dominante, à proximité immédiate • Livraison clés en main.
du centre du village. 9 Eclairage public. !

i • Construction s o i g n é e  avec matériaux de f Financement assuré.
I 1er choix.

Toute personne intéressée peut obtenir, sans engagement, les renseignements complémentaires ; consulter les
plans d'exécution ou demander à visiter NOTRE VILLA - PILOTE, chez :

Bureau d'architectes DE BOSSET S. FACCHINETTI S. A.
Rue du Seyon 10 OU Entreprise de génie civil et de bâtiment
Neuchâtel Tél. (038) 25 42 82 Gouttes-d'Or 78 - Neuchâtel - Tél. (038) 25 30 23

A vendre

immeubles locatifs
à l'ouest de Neuchâtel, bâtiments
de 9 et 21 logements, excellente

; situation.

i S'adresser : Fiduciaire Leuba &
Schwarz, fbg de l'Hôpital 13,
2001 Neuchâtel,
tél (038) 25 76 71.

A louer

BUREAUX
situés à l'avenue de la Gare 7,
30 m2, avec local d'archives et
W.-C. indépendants.

Faire offres à FOBB,
av. de la Gare 3,
2000 Neuchâtel.

A vendre
à 10 km
de Neuchâtel,
un immeuble
locatif aveo
restaurant
et boucherie
Investissement
peu élevé.
Adresser
offres écrites
à JN 1039
au bureau
du journal.

A vendre

maison de
week-end
tout confort,
aux Verrières.
Prix de vente :
Fr. 105.000.—.

Adresser offres
écrites à HR 1095
au bureau
du journal.

Particulier cherche
à acheter

villa
ou

ancienne
maison
à rénover.
4 à 6 pièces,
éventuellement
Région : Peseux,
Corcelles, Auvernier
ou Colombier.

Adresser offres
écrites à FO 1093
au bureau
du journal.

#R. 
Jobin

421731

offre à vendre à

Saint-Aubin
(NE)
sur rue principale

Maison
de 4 chambres
et beau

Magasin

Particulier cherche à acheter, dans
la région de Hauterive à Bôle,

MAISON FAMILIALE
5 pièces au minimum offrant , si
possible, la jouissance d'un jardin
et de la vue. Eventuellement

TERRAIN
d'environ 800 m2.
Adresser offres écrites à DM 1091

i au bureau du journal.

A vendre,
aux Ponts-de-Martel,

IMMEURLE
de 8 appartements
Prix : Fr. 120.000.—
Téléphoner au 25 60 32.

A vendre, dans le Jura bernois,
petite

villa de 3 pièces et chalet
au bord du Doubs

avec douche, chauffage central,
qarage et 580 m2 de terrain.
Adresser offres écrites à CL 1090
au bureau du journal.

Office des faillites du Val-de-Ruz

ENCHERES HOUES
L'Office des faillites soussigné vendra, par vole d'enchères

publiques, le mercredi 12 mal 1971, dès 14 h 15, Cernier,
halle de gymnastique, les biens ci-après désignés :

1 bureau, 3 tiroirs, dessus stratifié ; 1 petit bureau, noyer,
4 tiroirs ; 1 rayonnage, bois ;. 1 petit coffre-fort ; 1 machine à
écrire Hermès Baby ; 1 machine à calculer Précisa, modèle
208/8, électrique ; 1 buffet de service, 4 portes, 2 tiroirs ;
1 canapé et 2 fauteuils, tissu rouge ; 1 pouf ; 1 buffet de cui-
sine ; 1 petit meuble à chaussures ; 1 tour de Ht, 3 pièces
laine beige ; 1 meuble-TV Philips, sur pieds ; 1 tourne-disque
Thorens, 4 vitesses ; 1 aspirateur Hugln ; 1 humidificateur Luma-
tlc ; 1 frigo Forster ; 1 machine à laver le linge Schulthess ;
1 séchoir à linge Stewi ; reproductions sous verre ; lampes ;
pendule ; fauteuils, chaise, table de camping ; 4 pneus à clous
640 x 15 ; ainsi que divers objets dont le détail est supprimé.

La vente aura lieu au comptant, conformément à la LP.

Les amateurs pourront visiter le jour des enchères dès 13 h 45.

Cernier, le 5 mai 1971.
Office des faillites du Val-de-Ruz

ENCHÈRES PUBLIQUES
1
., & ' 

¦ ' 
;

L'Office des poursuites et faillites Vde Neuchâtel, vendra, par
voie d'enchères publiques, le mercredi 12 mal 1971, dès 14. h,
au local des ventes, rue de PAncien-Hôtel-de-Ville, à Neuchâtel,
les bien ci-après désignés :

1 secrétaire noyer 3 corps copia Louis XV, 1 petite commode
copie Louis XVI , 1 petite table Louis-Philippe, 2 fauteuils cra-
paud tissu jaune, 1 lampadaire 1925, 1 coiffeuse avec glace
ovale, 1 armoire-secrétaire noyer, 1 commode 2 portes, miroir ,
1 meuble et 2 buffets d'angle genre espagnol, 1 meuble com-
biné bas, moderne, 1 petite table ronde et 2 fauteuils genre
suédois, 2 poufs cuir noir, 3 appareils de TV, 2 tapis d'Orient ,
1 machine à laver Hoover, 2 radios, 1 violon avec étui et
archet, porte-habits chromés, pendules, divers éclairages de vitri-
ne, tapis de fond usagé, 2 anciens phonographes, 1 vieille Bible
datant de 1746, tables, petits fauteuils, vêtements, lingerie, vais-
selle, argenterie, étains, bijoux divers parmi lesquels : 1 montre
de dame avec bracelet or 18 k, 1 bague or 18 k, 1 broche-
barrette or gris avec citrine et 4 brillants, bibelots divers,
livres, disques ainsi que de nombreux objets dont le détail
est supprimé.

La vente aura lieu au comptant, conformément à la L.P.
Les amateurs peuvent visiter de 10 à 11 h le jour de la

Office des poursuites et faillites

A vendre
pris de la Sarraz, route de Vallorbe,

maison
sans confort, 5 chambres, 2 cuisines,
atelier avec force motrice, hangar, verget
de 3600 m2. Conviendrait à maître d'état,
antiquaire ou entrepreneur.

Tél. (024) 7 21 84.

Riviera
italienne
Savona, à 50 m
de la plage et mer,
appartement neuf
comprenant :
3 pièces, cuisine,
salle de bains aveo
recoin de 90 m2
et 110 m2
de terrasse.
Prix : 62.000 fr. +
33.000 fr.
hypothèque,
20 ans, 5 %.
Ecrire à R. Levati,
rue N.-Sauro 1,
Savona (Italie).

A louer, à Peseux, dans un petit locatif
d'ordre, pour le 24 juin, un bel

appartement
de 3 chambres, hall habitable, aveo tout
confort, Fr. 443.— tout compris.
Faire offres, en indiquant le nombre de
personnes, la profession et l'employeur,
à ia case postale 646, à 2001 Neuchâtel.

A louer, Immédiatement ou pour
date à convenir,
chemin de la Caille 78
(quartier de Maillefer),
à Neuchâtel,

PLACES DE PARC
Loyer menseul : Fr. 20.—
FIDUCIAIRE LEUBA & SCHWARZ,
fbg de l'Hôpital 13 - Neuchâtel,
tél. (038) 25 76 72. 

A louer, à une seule personne, à Peseux,
dans un quartier tranquille,

STUDIO
non meublé, aveo laboratoire de cuisine
salle de bains avec W.-C, réduit à la cave
et galetas.
Falre offres, en indiquant la profession
et l'adresse de l'employeur, à la case pos-
tale 31,472, à 2001 Neuchâtel. 

Cercle National,
Neuchâtel, cherche

dame
ou garçon
de comptoir
Horaire de jour.
Nourris logés.
Un jour de congé
par semaine.
Tél. 24 08 22.

fcÉHflPr Neuchâtel engage pour la

CITÉ UNIVERSITAIRE
I EMPLOYÉE DE BUREAU
à mi-temps

DES AIDES-CONCIERGES
DES COMMIS DE CUISINE
DES COMMIS DE CUISINE/
CUISINIERS
DES CASSEROLIERS
DES CAISSIÈRES
DES AIDES DE BUFFET
congé le dimanche et les jours fériés
Entrée en fonctions pour le mois de septembre.

Faire offres à M. Strautmann, Treille 4.
Tél. (038) 24 02 02 (heures de bureau)
Tél. (038) 24 00 44 (heures des repas et le soir).

\j>cffl>4/ Mous désirons engager

une jeune aide de bureau
active et ordonnée, à qui nous aimerions
confier divers travaux d'enregistrement et de
classement.

Prière de se renseigner ou de prendre ren-
dez-vous par téléphone (038) 21 11 71,
interne 286.
LA NEUCHATELOISE
Compagnie d'Assurances sur la Vie
Rue du Bassin 16
2001 Neuchâtel.

On cherche

personne
retraitée
pour quelques
heures de bureau
par semaine.
Tél. 47 18 03.

ATELIER DE RÉGLAGES
en pleine expansion engagerait ,
tout de suite ou pour date à
convenir,

PERSONNEL FÉMININ
pour travaux fins et soignés.
Tél. (038) 25 88 41, interne 71.

Ëiri*cie
cadrans soignés

cherchent pour leur succursale de
Cortaillod

OUVRIERS et OUVRIÈRES
à former sur différents travaux.
Eventuellement travail à la demi-
journée.
Entrée tout de suite ou à con-
venir.

Prière de faire offres ou télé-
phoner au (038) 4211 50,
Derrière-Moulin 8,
2016 Cortaillod.

! Confiserie tea-room SCHMID,
tél. 2514 44, cherche i

serveuse
Semaine de 5 % jours.

On engagerait, tout de suite ou pour date à convenir

courtepointiêre
(ou couturière)

Bon salaire, semaine de S Jours.

A. MIORINI, tapissier-décorateur.

Neuchâtel, Chavannes 12 Tél. 25 43 18



f f f f f f f f  ̂ HWl^>^^^^^5^"^'̂ ^"'̂ "^ - ^ ~ "i

¦Wim ^ \  ^£§5 '̂

&ss °̂'? OC! v*v
- " . ¦¦ - '>rO/iO i."'- 'Y " '~ ';- . yyyyyy "...,0..y.,:y .yyy y /yY'y^y ' -;:¦¦ -' ¦¦«"i. II y';" ¦
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II voulait jouer è cache-cache avec la police...
TRIBUNAL DE POLICE DU VAL-DE-TRAVERS

De notre correspondant régional :
Le tribunal de police du Val-de-Travers

a siégé hier à Môtiers sous la présidence
de M. Philippe Favarger , assisté de MM.
Adrien Simon-Vermot et Gaston Sancey.
N.B., de la Chaux-de-Fonds, avait péché
le 14 mars dans l'Areuse, une truite. Se-
lon lui, elle mesurait exactement 23 cm,
mais d'après le garde-pêche et un gendar-
me, ce poisson avait une longueur de 22,5
cm. N.B. paiera cinq fr. d'amende et 46
fr. 50 de frais.

C.P., de Fleurier, prétendait aussi avoir
péché le même jour dans le Buttes une
truite de 23 cm. Mais comme pour les
cas précédent, trois témoins assurent que
cette truite n'avait que 22,7 cm de lon-
gueur. En outre, la mesure ne présentait
pas une garantie de sécurité, ayant été fa-
briquée par l'intéressé. En conséquence, CP.
paiera 20 fr. d'amende et 57 fr. 50 de
frais.

IVRESSE AU VOLANT
Le 30 mars, peu avant minuit, après le

dos d'âne du Grand-Marais , entre Môtiers
et Couvet, une voiture faucha une balise
et heurta des arbres. Quant la police arri-
va, elle ne trouva pas le conducteur. Fina-
lement il fut découvert dans un champ où
il se cachait.

E fut établi qu'auparavant, E.M.D., do-
micilié au Mont-de-Couvet, avait brûlé un
stop à Môtiers où il avait heurté la fon-
taine de la place de l'hôtel des Six-Com-
munes.

de-Ruz avant de redescendre au vallon.
Le médecin qui l'examina déclare qu'il était
moyennement ivre. Quant à l'analyse, elle
révèle une alcoolémie moyenne de 2,29 gr
pour mille.

Les renseignements sur E. M. D. ne sont
pas mauvais. C'est, relève le rapport de
police , un homme qui gagne durement sa
vie, mais qui le soir dépense son salaire
dans les bistrots. Ses amis l'aiment bien.
Comme il a toujours des histoires à racon-
ter, on l'a surnommé l'« avocat ». C'est
pourquoi il s'est du reste présenté sans
défenseur. E admet les faits et s'engage
à ne plus consommer de boissons alcooli-
ques pendant une année.

E.M.D. est condamné à huit jours d'em-
prisonnement sans sursis, à 200 fr. d'amen-
de pour ivresse au volant et perte de maî-
trise, à 252 fr. 40 de frais et à payer la
publication du jug ement dans la « Feuille
d'avis de Neuchâtel ».

V VERRA-T-ON CLAIR ?
Une affaire embrouillée, c'est bien cel-

le de M. B., de Môtiers, accusé de sup-
pression et de faux dans les titres et
d'abus de confiance.

M.B. était « maître et seigneur », dira
son ancien patron , dans un commerce de
charbon et d'eau minérale, à Fleurier. A
la suite d'une plainte, il a reconnu avoir
disposé à son profit , en puisant dans la
caisse, d'une somme de 579 fr. 30 (qui a

E.D.M. ne se souvient plus de ce qui
s'est passé. Il avait bu de l'alcool au Val-
été remboursée) et d'avoir fait disparaître
30 quittances d'un carnet à souche utilisé
pour des recouvrements postaux.

Le propriétaire de l'affaire commençant
à avoir des douteSj  fit appel à un compta-
ble. Ce dernier , cité comme témoin , dé-
sapprouve les pratiques de M.B. et a fait
remarquer la gravité d'avoir détruit des
titres. Cependant, comme l'affaire est em-
brouillée , malgré le fait que l'accusation
ait marqué des points, une expertise sera
ordonnée après l'enquête entreprise auprès
de la poste pour retrouver la trace des
30 recouvrements que B. prétend avoir en-
voyés... è

AFFAIRES AVS

D.KM des Verrières, était accusé d'avoir
retenu des cotisations AVS à une employée
et de ne pas les avoir versées à la caisse
de compensation. Il assure qu 'il n'a ja-
mais fait de retenue à l'employée, lui ver-
sant un salaire net. Il faudra qu'il le
prouve avant que le juge ne statue.

V.B., pour sa part, a tardé d'envoyer
son carnet AVS à la caisse de compensa-
tion. Celle-ci, en raison de circonstances
spéciales et d'un doute, a retiré sa plainte
mais comme la contravention se poursuit
d'office, V.B. paiera 50 fr. d'amende et
Ipç frais

Chez les athlètes
t(sp) Dimanche, les membres de la S.F.G.,
ont pris part , à Corcelles, au tour de la
27me édition. Le matin, avaient lieu les
courses individuelles ; Erb Walter et Erb
Christian se sont classés 12me et 20me.
En catégorie cadets , Jean-Claude Bésomi
s'est classé 3me sur 11 participants , en par-
courant 1200 m en 4'01"1. Biaise Matthey
s'est classé 8me.

En junior, Roland Baumann a obtenu
la 3me place sur 11 participants , (même
parcours que les cadets), en 3'46"4. L'après-
midi , la section a pris part à la course de
relais, avec Eric Tuller (180 m), Roland
Baumann (320 m), Daniel Schlub (300 m),
Biaise Matthey (100 m), Jean-Claude Béso-
mi (150 m) et Jean-Pierre Lebet (150 m) :
la section s'est classée 4me. en catégorie A.

Au jet du boulet , Eric Tuller a fait un
jet de 8 m 52, et s'est classé au 19me
rang ; Daniel Schlub a lancé à 7 m 99,
se plaçant au 23me rang. Les athlètes de
la section se mesureront par ailleurs au
tour de Travers et de Boudry.

MM. Buschini et Sandoz nommes
au Conseil communal de Boudry

De notre correspondant i
Sous la présidence de M. René Favre,

le Conseil général de Boudry a siégé
vendredi. Le président lut déjà les lettres
de démission de MM. Maurice Kull et
Ernest Duscher, conseillers communaux,
tous deux en activité depuis une dizaine
d'années. Il les remercia au nom do la
ville et de ses citoyens. Après lecture
du procès-verbal de la dernière séance
rédigé avec minutie par M. Jules Berger,
l'examen des comptes communaux ne Sus-
cita guère de problème si ce n'est en
ce qui concerne les comptes forestiers,
qui sont déficitaires. MM. Udriet et Gat-
chet (soc) demandèrent des explications
à ce sujet. M. Jean-Claude Schwaar, con-
seiller communal, leur donna toutes préci-
sions nécessaires, expliquant notamment que
le garde-forestier, M. Georges Jeanmonod,
ayant été longtemps malade, le travail
s'en est ressenti. Par ailleurs, la pénurie
de main-d'œuvre n'a pas permis de suivre
normalement le plan de travail fixé. Un
seul bûcheron ne pouvait suffire.

De plus, un jeune conducteur de trac-
teur,1 yféceiftment engagé, n'avait pas ac-
quis l'expérience voulue pour se débrouiller
seul. Le mauvais temps s'en est mêlé
rendant l'accès à certaines coupes quasi
impraticable. Des entreprises privées ont
été sollicitées pour exécuter certains tra-
vaux de débardage que le garde-forestier
entreprenait d'ordinaire lui-même, ce qui
a considérablement augmenté les frais. M.
Jean-Claude Schwaar demanda au conseil
que fût entendu l'inspecteur forestier, M.
Borel, qui exprima l'avis que les forêts
boudrysannes sont les plus malaisées de
tout l'arrondissement. Il défendit M. Jean-
monod, qui avait été passablement décrié
par voie de presse. Une lettre élogieuse
à l'égard de M. Jeanmonod, émanant
de l'inspection cantonale des forêts, fut
lue à l'assemblée.

Sans vouloir prendre parti à propos des
incidents survenus au service forestier, for-
ce est de regretter qu'un serviteur de
la communauté, quels qu'aient pu être

ses torts éventuels, soit ainsi blâmé pu-
bliquement. Plus de discrétion n'aurait pas
empêché que ne soit réglé le conflit, et
le respect que chacun doit à autrui aurait
été préservé. Un fonctionnaire est souvent
en butte à des critiques mal fondées qui
ne tiennent pas compte de toutes les réa-
lités. Souvent aussi, des critiques justifiées
prennent aux yeux de certains une ampleur
telle qu'on peut se demander si un peu
de malice n'en est pas l'origine ? Lorsque,
en pleine séance du Conseil général, il
faut , comme ce fut le cas l'autre soir,
en venir aux demandes d'excuses publiques,
aux menaces de procès, on se sent mal
à l'aise. Un peu de fair-play et de cour-
toisie de part et -d'autre mettraient bien
souvent de l'huile dans les rouages.

Finalement, les comptes furent approuvés
à la majorité-

Un nouveau règlement du CESCOLE
est présenté mais il fut proposé de renvoyer
son étude à une date ultérieure, les trop
rares exemplaires de ce règlement n'ayant
été distribués que le soir même !

Le Dr Bonhôte (Hb) déplore que les
délégués à la commission de CESCOLE
n'aient pas trouvé le temps d'assister aux
délibérations. M. Meylan (chevrons boudry-
sans) demande qu'en de tels cas, des
remplaçants soient trouvés. E lui est ré-
pondu que les délégués dûment mandatés
sont seuls admis, à l'exclusion de tout
remplaçant. La question sera reprise dans
le cadre de l'étude du nouveau règlement.

Un crédit de 350 fr. est ensuite voté
pour la correction d'un virage. A notre
sens, un si faible montant ne devrait
pas devoir faire l'objet d'une demande
de crédit au Conseil général. Le conseiller
communal responsable devrait avoir la
compétence d'en décider.

Un crédit de 105.000 fr. a été accordé
pour la construction d'une canalisation
d'eau potable entre Cortaillod et Boudry,
qui facilitera , en temps de pénurie ou
de sinistre, un apport rendu nécessaire.
Les responsables ont profité des fouilles
faites par les services du gaz de Colom-
bier, ce qui abaisse considérablement le

coût de l opération et prouve une fois
de plus l'esprit de coopération qui règne
entre les communes.

NOUVEAUX CONSEILLERS
COMMUNAUX

Deux conseillers communaux devaient
être élus en remplacement des démission-
naires. Ces élections survenant en cours
d'exercice, il était d'usage que seuls des
candidats appartenant aux mêmes partis
que les démissionnaires soient présentés.
Transgressant la sacro-sainte coutume, les
Chevrons boudrysans proposèrent un troi-
sième candidat : M. Marc Hunkeler. On
peut regretter qu'un troisième siège n'ait
pas été à repourvoir, M. Hunkeler étant
un homme particulièrement qualifié comme
le laissait entendre M. Meylan dans la
présentation qu'il fit du candidat. Son
honnêteté foncière, ses qualités de meneur
d'hommes lui eussent permis d'assumer ses
fonctions avec de grandes chances de suc-
cès. Mais le Conseil général a choisi deux
conseillers généraux appartenant aux partis
des conseillers démissionnaires. M. Jean-
Marie Buschini, horticulteur, était présenté
par le parti libéral. Homme concilian t
et affable, il a fait ses preuves au sein
de diverses commissions et notamment de
la commission scolaire qu'il préside depuis
plusieurs années. M. Maurice Sandoz, fer-
railleur, était le candidat du parti radical.
Il est à la tête d'une entreprise en pleine
expansion. Ancien gendarme, ex-président
de la Société des pêcheurs, il est fort
connu dans la région.

MM. Pierre Pizzera et Jean-Marie Bu-
schini ont été désignés comme délégués
à la commission d'épuration des eaux.
Dans les divers, peu de points importants.
On parla quelque peu de la future école
primaire, mais il semble que le Conseil
général soit assez peu pressé de la mettre
en chantier. Bien qu 'on ait un besoin
urgent de nouveaux locaux scolaires, l'équi-
pement en salles de classes reste nette-
ment insuffisant à Boudry.

G.-A. M.

Assemblée générale de l'Association
pour le développement de Colombier
(c) L'ADC a tenu son assemblée générale
à Colombier sous la présidence de M.
Georges-André Grosjan, président.

On remarquait dans l'assistance la pré-
sence de MM. René Strohhecker, prési-
dent de commune, Henry L'Hardy, prési-
dent d'honneur, ainsi que Jean Richard
et Gilbert Saurer, membres d'honneur.
Après les souhaits de bienvenue, le prési-
dent a fait observer une minute de silence
en mémoire de deux disparus, MM. Au-
guste Hauser, commissaire du camping,
et Max Stengele.

Le protès-verbal de la dernière séance
a été adopté sans modification. L'ADC
a déployé une activité féconde au cours
du dernier exercice.

L'évolution du tourisme helvétique 1970
a été une année record sur le plan des
nuitées enregistrées par comparaison aux
accroissements annuels obtenus jusqu'ici.
L'augmentation se chiffre à 6,15 %.

L'exploitation du camping proprement dit
a été marquée par d'importants événe-
ments. Le 26 octobre 1970, décédait M.
Auguste Hauser, membre du comité de-
puis de nombreuses années et de surplus
commissaire du camping. Grâce à son
amabilité, son entregent,' -sa disponibilité, ¦*¦
ii avait su se faire aimer et respecter
des campeurs. Le 12 octobre 1970, la
famille Gillet-Maillard informait le comité
qu'elle désirait quitter l'exploitation du cam-
ping, du restaurant et du magasin, cela
après 7 années d'activité. C'est la famille
Brunner-Kummer qui lui a succédé.

L'ADC a participé financièrement :

• à la moitié des frais occasionnés
par les feux du 1er août 1970, fête orga-
nisée par les sociétés locales ; ? par
un don au concours hippique de Colom-
bier ; # par un don au tir cantonal
au petit calibre à Planeyse ; • à la
conférence de M. Eddy Bauer,., « sur la
campagne de l'armée de l'Est à l'occasion
du centenaire de l'internement des Bour-
bakis ».

L'ADC a organisé :
# un concert et une parade de la

Musique royale hollandaise lors de la Fête
des vendanges ;

• la fête de Saint-Nicolas avec dis-
tribution de cornets aux enfants de la
localité ;

# une conférence donnée par M. Tschan ,
publiciste à Swissair, avec la projection
de 2 documentaires et la production de
4 ballets présentés par Mme Rickli, de
l'école de danse de la Chaux-de-Fonds.

Pour 1971, il est prévu un défilé et
une parade dans la cour d'honneur du
château par la Musique militaire de Neu-
châtel.

Colombier participera à l'émission télé-
visée « Jeux sans frontières ». A cet effet ,
une délégation sportive accompagnée du
président de commune, se rendra en Alle-
magne à Offenburg.

En outre, d'autres manifestations sont
actuellement à l'étude. En terminant, le
président remercie l'ensemble du comité

pour son dévouement et son travail tout
au long de l'année.

RAPPORT DU CAISSIER
L'exercice 1970 a été extrêmement favo-

rable pour les finances de l'ADC. Le
complexe sanitaire a été totalement amor-
ti. L'électricité a été installée pour les
caravanes. Il a pu être porté au compte
capital un bénéfice de 14.064 fr. 60. Ce-
pendant, l'avenir doit être envisagé avec
prudence surtout en ce qui concerne les
dépenses. En effet, durant les cinq pro-
chaines années, le camping sera gêné par
la construction de la nouvelle route RN 5.
Il en résultera très probablement une dimi-
nution sensible des recettes, certains cam-
peurs préférant un endroit plus tranquille.
L'ADC a obtenu une compensation provi-
soire du terrain dont la jouissance est
enlevée par l'emprise des futurs chantiers
de la RN 5. Durant la forte saison, soit
mi-juin à fin août, le bas du « Triangle »
sera disponible pour les campeurs en va-
cances, les résidents saisonniers étant exclus
sur ce terrain. La question de la compen-
sation définitive sera réglée après la fin
des travaux. . On espère obtenir un agran-
dissement à l'ouest malgré l'opposition des
forestiers. E faut rappeler qu'anciennement,
il y avait à cet endroit des . jardins et
que des arbres ont été plantés dans le
but d'ouvrir ces terrains au camping.

Au départ de la période transitoire de
5 ans au cours de laquelle les . abords
du camp et le bord du lac seront trans-
formés par la construction de la RN5,
la situation financière de l'ADC est saine
et devrait permettre de passer cette pé-
riode sans trop de difficultés.

On a enregistré 3647 arrivées de tentes
a* r-nm.ranoc wncmt Hf* FrAIlCR SllIKSS.

Allemagne, Angleterre, Hollande, Belgique ,
Italie, Suède, Etats-Unis, Danemark, Ca-
nada, Australie, Autriche, Norvège, Tché-
coslovaquie, Islande, Portugal , Pologne,
Luxembourg, Nouvelle-Zélande, Yougosla-
vie, Argentine, Hongrie, Grèce, Ethiopie,
Irlande, Maroc, Rhodesie, Roumanie, Tur-
quie et Venezuela.

Après le rapport des vérificateurs, les
comptes sont adoptés avec remerciements
au caissier de son excellent travail.

I NOMINATION DE 2 MEMBRES
DU COMITÉ

En remplacement de M. Auguste Hauser,
décédé et de M. Fred Kunz, démission-
naire, MM. Claude Glauser et Yves Hum-
bert sont nommés à l'unanimité.

Rappelons que M. Kunz a été membre
fondateur et durant de très nombreuses
années vice-président. En remerciement, il
est nommé par acclamations membre
d'honneur.

Au 4me point de l'ordre du jour , les
statuts sont adoptés tels qu'ils sont pré-
sentés.

Le comité pour 1971 se présente comme
suit : président : M. Georges-André Gros-
jean ; caissier : M. Mathias Wirz ; secré-
taire : M. Jean Luy ; membres : MM.
Georges Ieltsch, Théophile Zurcher, Ed-
gar Bourquin, Edgar Hofmann, Claude
Glauser et Yves Humbert, Le vice-prési-
dent sera désigné ultérieurement. La tradi-
tionnelle collation appréciée de chacun ter-
mine agréablement cette importante séance.

Dommage...
(sp) Traditionnellement, à la Fête des mè-
res, la musique de Buttes donnait un con-
cert sur la place du village. Pour des rai-
sons inconnues, cette manifestation n'a pu
avoir lieu.

Soirée de la fanfare
(c) C'est devant une salle p leine du col-
lège que la fanfare de Buttes, une des
dernières existant au Vallon, a donné
sa soirée annuelle. Souhaitant la bienve-
nue, le président, M.  Jacques Daïna,
annonça l 'intention de la fan fare  de re-
faire son équipement (nommant un co-
mité à cet effet qui organisera peut-être
une loterie).

Huit morceaux choisis ont été joués,
dont une ouverture de Rossini, un mor-
ceau de valse lente « Santa Lucia », La
€ Colibri Polka », jouée magistralement
en solo, par le p iston Jean-Paul Corsi-
ni, a été bissée. Une p ièce gaie, en deux
actes, interprétée par des acteurs du vil-
lage, a déchaîné le fou-rire du publ ic.
Enfin , une soirée familière, conduite par
l'orchestre GUI Bernard, a réuni les amis
déjà fanfare  après le spectacle.

Saint - Biaise : oui unanime â un crédit d un
million et réticences pour 25,000 francs...

De notre correspondant :
Sous la présidence de M. Jacques-

Edouard Cuche, le Conseil général a tenu,
vendredi soir, une séance avec un ordre
du jour fort chargé. L'autorité législative
a nommé son bureau pour une nouvelle
année. M. Eric Bannwart, libéral , a été
élu président. M. Jean-Albert Nyfeler, ra-
dical, est premier vice-président, et M.
Georges Moser, mouvement d'entente vil-
lageoise, second vice-président.

Les comptes communaux de 1970 qui
se bouclent par un excédent de près de
400.000 francs, ainsi que le rapport de
gestion du Conseil communal, ont été ac-
ceptés unanimement.

Dans un contexte de politique à long
terme, le Conseil communal demandait un
crédit de 913.000 fr. pour pouvoir acquérir
la totalité des actions de la société im-
mobilière du domaine de Voëns. Cet en-
semble agricole, d'une superficie de 45
hectares d'un seul tenant, est situé au
pied des contreforts de Chaumont, à proxi-
mité de la route Saint-Biaise - Lignières.
Il est constitué par des champs, des forêts
et des bâtiments. C'est par 34 voix sans
opposition que le Conseil général ratifia
cette importante acquisition qui fera de
la commune un des plus grands proprié-
taires fonciers de la localité. Cet achat

facilitera 1 aménagement futur de Saint-
Biaise. Il permettra aussi certainement de
conserver intact, pour un certains temps
du moins, un lieu très verdoyant qui ins-
pira , jadis, Philippe Godet. Le Conseil
général accepta encore unanimement un
crédit de 18.000 fr. pour l'extension du
réseau d'eau potable au chemin des Plai-
nes...

Après ce dernier vote, le souffle d'una-
nimité qui inspirait les conseillers céda
sa place à des vents et des voix con-
traires. Un montant de 25.000 fr. était
demandé pour aménager le pré Brenier
(le jardin public du haut du village) en
place de parc et en place de jeux pour
enfants. Quelques-uns ont souhaité que
le pré Brenier soit davantage transformé
en parc pour autos tandis que d'autres
ont émis le vœu que toute circulation
automobile soit interdite dans ce parc.
Finalement, on vota. Le crédit fut accepté
de justewse : 14 voix contre 12 pour un
aménagement mixte et 10 abstenions.

Le projet d'installation d'une main-cou-
rante au chemin de Châble dont le coût
s'élevait à 7000 fr. a été repoussé par
18 voix contre 12. Plusieurs conseillers
ont estimé que cette dépense était trop
onéreuse et que cet aménagement aurait
constitué un dangereux précédent : il au-
rait fallu installer d'autres mains-courantes
dans les nombreuses rues en pente de
la localité.

En raison de 1 inflation galopante, le
coût du centre scolaire de Vigner en
construction a augmenté et le crédit de
5.120.000 fr. voté en 1969 est en voie
d'être dépassé. Le Conseil communal suggé-
rait de supprimer le dernier étage du
bâtiment — une attique qui comprend
le logement du concierge, la salle des
maîtres et quelques petits locaux annexes
— pour épargenr 200.000 fr. et éponger
ainsi le dépassement de crédit. Le Conseil
général ne suivit pas cette proposition et
esima que la construction scolaire consti-
tuait un bloc qu 'il ne fallait pas amputer
pour des raisons pratiques et esthétiques.
C'est par 15 voix contre 6, que le Conseil
général se refusa de prendre en considé-
ration la demande de suppression de l'at-
tique du centre scolaire.

En fin de séance, relevons quelques in-
terpellations. Mme Suzanne Colomb souhai-
ta qu'on mette fin au déversement d'im-
mondices dans le Ruau. M. Jean-Albert
Nyfeler demanda de procéder à un net-
toyage sérieux du port, n s'adressa aussi
au président du Conseil communal , M.
Emile Vautravers, et lui demanda, pour

dissiper un malaise, s'il n'était pas 1 ins-
tigateur de l'initiative lancée par la société
de sauvetage pour la création d'un bassin
de natation. M. E. Vautravers répondit
que l'initiative était lancée par la société
de sauvetage dont on sait qu 'il est prési-
dent d'honneur. E ne cacha pas qu'il
l'approuvait et lui manifestait beaucoup
de sympathie mais se défendit d'en être
la chveille ouvrière.

Quant au président du Conseil général,
arrivé au terme de son mandat, il adressa
quelques paroles de remerciements et leva

In sénncR.

L\ NEUVEVILLE
Délégué

par le Conseil municipal
(c) L'autorité communale a délégué M.
Charles Marty à la journée d'information
et de discussion sur l'aménagement du ter-
ritoire en Suisse, organisée par l'Ecole po-
lytechnique fédérale de Lausanne.

De nouvelles classes
(c) La direction de l'Instruction publique
du canton a autorisé la commission de
l'école primaire à ouvrir dès ce printemps,
à titre définitif, une nouvelle classe d'ou-
vrages féminins et à titre provisoire deux
nouvelles classes d'ouvrages pour les élèves
de 6me année et de 7me et 8me année.

Etats- Unis: la fin du rêve_ m
« USA, la fin du rêve » premier re-

portage d'une série consacrée aux Etats-
Unis et diffusé conjointement par l'é-
mission française « XXe siècle » et
• Temps présent ».

Il est de bon ton aujourd'hui de se
pencher sur les Etats-Unis et de criti-
quer ce que l'on a adoré autrefois,
que l'on soit de gauche ou de droite.
« Temps présent » eût pn tomber dans
ce piège. Le pire a été évité. D'où le
choix judicieux de cette famille améri-
caine, un couple de professeurs de fran-
çais dans une université et leurs enfants,
famille type de l'Américain « way of f
life » appartenant à la majorité silen-
cieuse. A partir de là, 11 était possible
d'aborder d'antres problèmes, violem-
ment contradictoires. Le téléspectateur
pouvant à chaque fois se rapporter au
modèle, dont nous parlons plus haut ,
une famille somme toute assez sem-
blable à une famille de chez nous,
avec ses craintes et ses angoisses, habi-
tant une petite ville aux Etats-Unis.

La fin du rêve aux Etats-Unis, c'est
la guerre du Viêt-nam, la drogue, la
criminalité dans les grandes villes, la
pollution, l'environnement menacé, le
chômage (5 millions de sans-travail) etc.

Les organisateurs n'ont pas voulu por-
ter un jugement. Ils ont essayé de sai-
sir quelques réalités des Etats-Unis d'au-

jourd'hui. Du grand nombre d'images
rapportées par Yvan Butler, il en est
que l'on connaissait déjà, d'autres qui
auront surpris en dehors dn grouille-
ment de population dans les villes, et
d'un sentiment d'étouffement. Des ima-
ges à peine supportables qui paraîtront
ridicules pour un Européen montrant des
scènes d'hystérie collective pratiquée
dans des groupes « thérapeutiques > sous
la surveillance du psychiatre auquel sept
Américains sur dix font appel.

Des témoignages terrifiants : la peur
de se faire assassiner en pleine rue de
New-York, le soir les rues sont déser-
tes, il y a trop de pauvres, 25 millions
d'Américains ont un niveau de vie In-
suffisant, des drogues à la recherche
d'argent par tous les moyens pour se
procurer leurs doses, etc.

Le libéralisme aux Etats-Unis : on
parle de la violence en classe, de la
guerre, on la montre à la télévision lors-
que les soldats américains commettent
des atrocités, la rue appartient aux con-
testataires de gauche ou de droite.

Après un tel reportage, il est diffici-
le de dire si le pays de M. Nixon amor-
ce vraiment une révolution ou prend
simplement nn nouveau virage. Mais il
semble bien que le temps des « gadgets »
est révolu.

R.Z.

CHRONIQUE DU VAL- DE ¦ TRAVERS ZTZZZZ_
Etat civil d'avril

NAISSANCES. — 5. Roth Sonia, de
Florain-Charles et de Michèle-Marie-Suzan-
ne, née Delacroix à Môtiers (maternité) ;
6. Chêdel Isabelle, de Willy-René et de
Marlyse, née Brianza, aux Bayards (mater-
nité). 9. Calame Yves, de Max-Alfred et
de Marguerite, née Ribert-Charrue, à Brot-
Dessus (maternité). 17. Kopp Rodolphe-An-
dré-Gabriel , de Marcel-Gilbert et de Gisè-
le-Noëlle, née Bomont, à Couvet (mater-
nité) . 19. Thiébaud Barbara-Monique, de
James-Albert et de Marghareta-Johanne, née
Puis, à Noiraigue (maternité) . 20. Décor-
vet Jean-Claude, de Charly et de Claudi-
ne-Danielle, née Aebischer, à Travers (mater-
nité). 27. Ruffieux Sandrine, de Daniel -
Pierre et de Simone-Rolande née Bonin,
à Travers (maternité) . 27. Thiémard Eric, de
Gilbert-Léon et d'Hélène, née Meyer, à Cou-
vet (maternité). 30. Alonso Romano, d'Alon-
so-Angel-Marie et d'Aida, née Gonzales,
à Môtiers (maternité). 30. Vonlanthen Co-
rine, d'Edouard et de Berthe, née Thomann,
à Couvet (maternité).

MARIAGES. — 2. Weber Eric-Christian
Bernois, et Turi Maria-Italie, Italienne. 23.
Jornod Raymond-Gabriele, Neuchâtelois, et
Falcy Margareth-Francine, Vaudoise. 23.

Fischer Werner-Friedrich, Allemand, et Gy-
sin Rose-Marie, Bâloise.

DÉC6. — 2. Rosselet Louis-Victor, né
le 3 octobre 1895. 6. Apothéloz Georges-
Albert, né le 4 août 1904. 24. Brovelli
Roberto, né le 1er juillet 1955. 24. Vau -
travers Emma-Alice, née le 16 janvier 1897.
29. Fivaz Charles-Arthur, né le 19 février
1S97.

(c) Arrivés par vagon spécial samedi
soir, environ 1200 p igeons voyageurs ont
pris leur envol dimanche, en f in  de
matinée, à destination de Bâle, lew lieu
de départ. A tire d'ailes, le voyage de-
vrait durer deux heures.

Lequel arrivera le premier
à Bâle ?

Nouveau conseiller
général

En raison de la démission de Mlle Lucet-
te Monard, M. Lucien Barbezat (rad.) a été
proclamé conseiller général.

Des mères et des fleurs...
(sp) A l'occasion de la Journée des mères,
un nombreux public s'est rendu au temple ;
la cérémonie était présidée par le pasteur
Barbier. Les mères et les personnes isolées,
qui n 'avaient pu se rendre au service divin ,
ont été fleuries.

(sp) Conduits par le président , M. A. Fat-
ton, une douzaine de membres de la
FAETSO (section du Val-de-Travers) ont
visité, samedi ,1a nouvelle poste et le cen-
tral de la police de Lausanne. On remar-
qua la trieuse de lettres ; coût : plus de
100 millions , qui distribue 20,000 lettres
à l'heure et l'installation qui permet de
surveiller le trafic, grâce aux 24 écrans TV.

CHAMP-DU-MOULIN

Gare fermée le dimanche
(sp) Dès l'entrée en vigueur dn nouvel ho-
raire, la gare de Champ-du-Moulin ne se-
ra plus desservie le dimanche.

Lausanne... sur 24 écrans !

lm£m^'
Nous cherchons pour le Val-de-Travers

COLLABORATEUR
SERVICE EXTERNE
Cette personne aura un rôle essentiel à jouer
dans le cadre de l'agence générale et sera par-
ticulièrement chargée, par un contact personnel,
du développement des relations tant avec nos
assurés qu'avec de nouveaux milieux. Ce poste
requiert de l'entregent , une bonne instruction et
des aptitudes pour la vente. Des connaissances
de la branche ne sont pas indispensables.

Nous offrons situation stable avec grande liber-
té d'action, rémunération élevée en rapport avec
la situation, et larges prestations sociales.

Les candidats voudront bien adresser leur offre
de service ou demander un entretien préalable
à M. John MATTHYS, agent général, Musée 5,
2001 Neuchâtel.

Cinéma Colisée (Couvet) 20 h 30 : L
cuisine au beurre.

Médecin et pharmacien habituels.

Monsieur et Madame Georges-Adrien
Matthey et Biaise, au Landeron ;

Monsieur Paul-Albert Matthey, à Neu-
châtel ;

Madame Rose Matthey, à Orbe, ses en-
fants et petits-enfants ;

les enfants et petits-enfants de feu Henri
Huguenin-Matthey,

ont le chagrin d'annoncer le décès de

Monsieur Adrien MATTHEY
enlevé à leur tendre affection le 10 mai
1971, après quelques jours de maladie, dans
sa 77me année.

t Sur le pont >, les Verrières.
Ma grâce te suffit, car ma force

s'accomplit dans la faiblesse.
2 Corinthiens 12 : 9.

L'ensevelissement aura lieu le mercredi
12 mai.

La cérémonie religieuse se déroulera à
14 heures au temple de la Brévine.

Prière de ne pas envoyer de fleurs,
mais de penser à l'hôpital de Fleurier,

cep. 20 - 424
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Importante maison de détail sur la place
de Neuchâtel, cherche, Immédiatement ou
pour date à convenir, un

F VENDEUR
Nous offrons :
Avantages sociaux d'une grande entreprise.
Semaine de 5 iours.
Salaire intéressant

Nous demandons i
Personne de toute confiance aimant le con-
tact avec la clientèle.

Adresser offres écrites à JT 1097 au bureau du i
journal.

Importante fabrique (manufacture d'horlogeire) cher-
che à s'assurer la collaboration d'un

ingénieur
en électronique
éventuellement resp. en physique

si possible de formation EPUL ou EPF

Poste de cadre intéressant dans le secteur recher-
che et développement Discrétion garantie.

Prière d'écrire sous chiffres T 21408-06, Publicitas
S.A., rue Saint-Honoré 2, 2001 Neuchâtel.

CADRAI S.A.
HAUTERIVE-NEUCHÂTEL
FABRIQUE DE CADRANS
engage tout de suite ou pour

date à convenir :

OUVRIÈRES
suisses et étrangères.

Travaux faciles à l'atelier.
La mise au courant est assurée

par nos soins.

UNE OUVRIÈRE
connaissant les cadrans pour

emballages
Possibilité de travailler à la

demi-journée.
Tél. (038) 33 33 22. -

ROMAN MAYER
joaillerie, orfèvrerie, horlogerie, agent des montres PATEK, PHILIPPE,
OMEGA, TISSOT

engagerait tout de suite ou pour date à convenir

VENDEUR (EUSE)
expérimenté (e)

Connaissance de la branche exigée. Préférence sera donnée à
une personne parlant l'anglais, dynamique et habituée à traiter avec
une clientèle exigeante.
Suisse ou permis C.
On offre situation stable, salaire Intéressant
Adresser offres écrites détaillées, avec curriculum vitae et réfé-
rences, à Mme Albert Mayer, 39, av. du Casino, 1820 Montreux.

Nous sommes une nouvelle entreprise Industrielle (fabrique de machi-
nes) en pleine expansion, située à Genève-Vernier, occupant actuel-
lement environ 240 personnes.

Le poste d'un

chef comptable
expérimenté (diplôme fédéral)
est à occuper. II sera directement subordonné à la Direction et
chargé de :

la comptabilité financière
la comptabilité Industrielle
l'élaboration du budget
les calculations de salaires

II devra avoir de très bonnes connaissances dans le secteur d'EDP,
la recherche des données étant exécutée par ordinateur.

Nous espérons trouver un collaborateur qui sera en mesure de
résoudre les problèmes touchant le domaine financier.

Les candidats sont priés d'adresser leurs offres , avec curriculum
vitae et copies de certificats, sous chiffres B 920310-18, à Publi-
citas, 1211 Genève 3.

Pour le kiosque de la gare de
Neuchâtel, nous cherchons une

vendeuse
Les débutantes dans la branche
seront mises au courant Condi-
tions de travail et prestations so-
ciales avantageuses.

Les Intéressées sont priées de |
se présenter audit kiosque, à la
gérante, qui leur donnera volon-
tiers les renseignements désirés.

KIOSQUE DE LA GARE DE NEU-
CHATEL, tél. 25 40 94.

L'hôtel-restaurant Beaux-Arts, Neu-
châtel, engagerait, pour entrée Im-
médiate ou date à convenir,

SERVEUSE
connaissant les deux services.
Faire offres ou se présenter au
bureau de l'hôtel. Tél. 24 01 51.

p—MIGROS—n
cherche,

pour ses entrepôts de Marin :

auxiliaires masculins
pour le déchargement
les samedis matins de 5 à 11 h.

nettoyeuse
pour le soir (bureaux).

Veuillez téléphoner à la Société Coopérative
MIGROS NEUCHATEL, tél. 33 31 41 ou présen-
tez-vous à la réception de notre siège central,
13, route de la Gara à Marin, de 11 à 12 h ou
de 16 a 18 h.

Brasserie du Cardinal S.A.
, cherche pour son entrepôt de Neuchâtel

I un manœuvre
ou

I un aide-chauffeur
Semaine de 5 Jours.

Horaire régulier.

i Salaire Intéressant.

Prestations sociales d'une grande entreprise.

Se présenter ou téléphoner à la Direction
régionale de Neuchâtel, Crôt-Taconnet 14,

tél. (038) 2511 04

par 25
SUZANNE CLAUSSE

Il passa la main sur son front et dit sans la regar-
der :

— Mais non , je suis seulement fatigué. J'ai travail-
lé toute la journée comme un forcené, il est normal
que, ce soir, je ne sois pas très en forme !

Et comme elle continuait de le considérer avec atten-
tion , il ajouta d'une voix raffermie, aux intonations un
peu métalliques :

— Il n 'y a rien d'autre, ma chère, ne vous faites
pas de souci à mon sujet.

Tout en parlant il se dirigeait vers la porte de son
bureau. Sur le point de la franchir , il se retourna et
demanda :

—¦ N'est-ce pas ce soir que Max vient dîner ?
— Oui , en effet.
—- Alors, je vous demanderai de faire avancer le

dîner , car je dois sortir. Si cela est possible j' aime-
rais me mettre à table dès que votre frère sera arrivé.

Sans attendre la réponse de la jeune femme , il en-
tra dans son bureau et referma la porte derrière lui.
Songeuse, Christine se dirigea vers la cuisine afin de
donner les ordres nécessaires, puis elle revint s'asseoir

ÉDITIONS DU DAUPHIN

dans son studio. Elle entendit le téléphone sonner
plusieurs fois. Renaud répondait de sa voix nette et
brève. Une fois, cependant, il parut à Christine que
celle-ci s'adoucissait de façon singulière et elle en
conçut une peine dont la violence la surprit. Etait-ce
à Nelly qu'il parlait sur ce ton rassurant et voilé ?
Elle se souvint tout à coup que, pour elle seule, il
paraissait touj ours se départir de sa rudesse. Elle en
concevait subitement une étrange jalousie.

Quelque chose d'indéfinissable serrait son cœur, tan-
dis qu'une sorte de boule montait à sa gorge et l'étouf-
fait. Pressant ses mains l'une contre l'autre, elle s'aper-
çut qu'elles étaient froides et qu'elles tremblaient.
Etait-il possible qu 'elle fût en proie à ce sentiment
si nouveau pour elle , auquel sa fierté se refusait à
donner son nom véritable ? Mais non , puisqu 'elle n 'ai-
mait pas Renaud , une telle jalousie n 'aurait aucun sens.
Elle était nerveuse tout simp lement. Il fallait avouer
que l'attitude étrange de son mari , son comportement
inhabituel et jusqu 'à ces coups de téléphone successifs,
suffisaient à jeter le trouble et le malaise dans son
âme. Pour la première fois, l'idée qu'ils formaient un
ménage vraiment singulier la frappa. Aucune intimité
véritable n 'existait entre eux. Elle ignorait tout des
affaires qu 'il traitait et sans doute considérait-il qu'il
n 'avait pas à la tenir au courant de celles-ci.

« Je ne suis , dans sa vie, qu 'un élément cle décora-
tion. Je ne compte certainement pas plus qu 'un meu-
ble ou une potiche, songea-t-elle avec amertume. »

Elle oubliait de se demander si elle n 'était pas , pour
une bonne part, responsable d'un tel état de choses.

Un coup de sonnette la fit  sursauter. Max entra
bientôt et lui mit dans les bras une magnifique ger-
be de roses. Le cœur de Christine se dilata. Après
avoir embrassé son frère pour le remercier, elle deman-
da, en enfouissant son visage dans la moisson parfu-
mée :

— Que tu es gentil de m'avoir apporté ces roses !

Mais qu'est-ce qui me vaut le plaisir d'une aussi char-
mante , d'une aussi délicieuse attention ?

Le jeune homme eut un mystérieux sourire :
— Je te le dirai plus tard , répondit-il, pour le mo-

ment , contente-toi de Savoir que ce soir je suis très
heureux !

Christine lui jeta un regard malicieux.
— Entendu, Max, je respecte tes secrets et j'atten-

drai l'heure des confidences !
— Renaud n'est pas encore là ? Suis-je donc telle-

ment en avance ? demanda le jeune homme en s'appro-
chant de la haute glace du salon pour vérifier la par-
faite ordonnance de sa coiffure.

Sa sœur n 'eut pas le temps de lui répondre. Déj à
le pas de Desforges se faisait entendre et quel ques
secondes plus tard , ce dernier entrait. Il alla tout de
suite vers son beau-frère. Son regard s'était éclairé.

— Alors , questionna-t-il amicalement, tu es toujours
satisfait de ton sort ,

—¦ Très, je dirais même, de plus en plus, mon cher
Renaud. Jamais je ne te serai assez reconnaissait de
m'avoir piloté et aidé à trouver ma voie I

D'un geste affectueux l'industriel tapota l'épaule du
jeune homme :

— Tu y as mis, de ton côté, beaucoup de bonne
volonté , mon petit Max. Lorsque tu es arrivé à Paris
j' avoue que je n 'étais pas très rassuré, je craignais
pour toi l'ambiance de la cap itale. Puis , j' ai suivi tes
efforts et je dois reconnaître aujourd'hui que tu te
comportes très bien !

Le frère de Christine eut un soup ir :
— Au début , cela a été dur ! J'avais un sérieux

retard sur les garçons de mon âge. Cette constatation
m'a tellement vexé que j'ai brusquement décidé de les
rattraper à tout prix. Alors, j'ai hûché, bûché, bûché l

— De telle sorte que tu as réussi à passer brillam-
ment un premier concours très difficile I C'est magni-
fique , mon petit !

Renaud considérait avec affection le grand jeune

homme qui lui souriait franchement. Il ressentait vive-
ment la transformation qui s'était opérée en lui. Max
avait perdu sa nonchalance et si ses yeux bleus con-
servaient leur pétillement de gaieté toujours prête à
fuser , ils recelaient aussi plus de profondeur et de
volonté. Un homme nouveau naissait en lui et l'indus-
triel avait la certitude que celui-ci ferait son chemin.
Il devait reconnaître, d'ailleurs, que Max était dépourvu
de l'orgueil et de l'entêtement qui faisaient le malheur
de sa sœur.

Instinctivement, le regard de Desforges alla de Max
à Christine. Mais il se détourna aussitôt en voyant les
yeux de cette dernière posés sur lui. Afin de donner
le change sur sa véritable pensée, il demanda :

— Vous avez songé aux ordres pour le dîner ?
La jeune femme inclina la tète affirmativement :
— Nous pouvons passer à table si vous le désirez.
Renaud regarda sa montre :
— C'est l'heure, en effet , acquiesça-t-il.
Il retrouvait tout à coup son air soucieux. Cepen-

dant , le repas fut assez animé grâce à la présence
de Max. Ce dernier avait toujours en réserve quelques
histoires étonnantes qu 'il contait de façon fort amu-
sante. Il réussissait le plus souvent à éveiller la gaieté
de ses auditeurs, même, et c'était le cas ce soir , de
ceux qui étaient en proie à un souci quelconque. Il
possédait également assez de persp icacité pour lire sur
le visage de ceux qu 'il aimait et n 'avait pas été long
à percevoir l'effort caché sous l'apparente désinvolture
de son beau-frère et de sa sœur.

Aussitôt le repas achevé, Renaud se leva.
—¦ Tu voudras bien m'excuser, mon cher Max , si

je vous abandonne, Christine et toi, mais j'ai un ren-
dez-vous qu'il m'est impossible de remettre. Vous aurez
tout le temps de bavarder ensemble I Bonsoir, Chris-
tine, ne m'attendez pas I

(A suivre)

LA PERLE El LE GRANIT
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Nestlé Alimentana S.A., Cham et Vevey
(Suisse)

Unilac Incorporated, Panama
Augmentation de capital 1971
de f r. 195 600 000 à f r. 259 920 000

de US $ 24 012 000 à US $ 31730 400

Le 6 mai 1971, l'Assemblée générale ordinaire de Nestlé Alimentana S.A., sur pro position du Conseil
d'administration , a notamment pris les décisions suivantes:

- Augmentation du capital social de fr. 195600000 à fr. 234720000 par l'émission , au pair, de 391200
actions nominatives nouvelles de fr. 100 nominal, entièrement libérées , Nos 1956001 à 2347200; les
actionnaires jouissent du droit de souscription. Les actions nominatives nouvelles donnentdroitau
dividende, pour la première fois , sur les bénéfices de l'exercice 1970.

- Augmentation du capital social de fr. 234720000 à fr. 259920000 par l'émission de 252000 actions au
porteur nouvelles, de fr. 100 nominal, entièrement libérées , Nos 2347201 à 2599200. Le droit de sous-
cription des actionnaires est exclu, ces actions étant destinées à la reprise de Ursina-Franck S.A.,
Berne, selon le contrat de fusion approuvé par les deux Sociétés. Les actions au porteur nouvelles
donnent droit au dividende, pour la première fois, sur les bénéfices de l'exercice 1971.

Les nouvelles actions nominatives sont émises dans le but d'équilibrer la valeur d'échange des
actions Nestlé Alimentana S.A. contre les actions Ursina-Franck S.A. et de ne pas trop modifier la
relation existant actuellement entre les actions nominatives et les actions au porteur.

De même, Unilac Inc., Panama, a pris, en accord avec Nestlé Alimentana S.A., les décisions suivantes:

- Augmentation du capital social de S 24012000 à S 28706400, par l'émission de 391200 actions ordi-
naires au porteur nouvelles , de S 12 nominal , entièrement libérées , Nos 1956001 à 2347200. Les
391200 actions ordinaires au porteur nouvelles donnentdroitau dividende, pour la première fois, sur
lés bénéfices de l'exercice 1970.

- Augmentation du capital social de S 28706400 à S 31730400 par l'émission de 252000 actions ordi-
naires au porteur nouvelles, de S 12 nominal, entièrement libérées , Nos 2347201 à 2599200. Les
252000 actions ordinaires au porteur nouvelles donnent droit au dividende, pour la première fois, sur
les bénéfices de I'exercice1971.

Offre de souscription
Les banques soussignées ont souscrit et entièrement libéré, pour le jour de l'Assemblée générale

ordinairede Nestlé Alimentana S.A. du 6 mai 1971, les

391200 actions nominatives Nestlé Alimentana S.A. de fr. 100 nominal,
Nos 1956001-2347200

elles
391200 actions ordinaires au porteur Unilac Inc. de S 12 nominal,

NOS1956 001-2347200

Ell.es les offrent en souscription aux actionnaires des deux Sociétés

du 11 mai au 2 juin 1971, à midi
aux conditions suivantes:

1. Le prix de souscription est defr. 100.—par action nominative Nestlé Alimentana S.A. et de S12.— par
action ordinaire Unilac Inc.'Le droit de timbre fédéral d'émission est pris en charge-par la Société
dans les d.eux cas.

2. Cinq actions Jumelées actuelles Nestlé Alimentana S.AJUnilac Inc. (actions au porteur et/ou ac-
tions nominatives) donnent droit de souscrire une action nominative nouvelle Nestlé Alimentana S. A.
et une action ordinaire au porteur Unilac Inc. qui lui est attachée et qui porte le même numéro.

3. Le droit de souscription s'exerce par la remise du coupon No 13 des actions Nestlé Alimentana S.A.
avec le coupon No 13 des actions ordinaires au porteur Unilac Inc. de mémo numéro, qui leur sont
attachées, en employant le bulletin de souscription prévu à cet effet.
Les banques suivantes fonctionnent comme domiciles de souscription:

Crédit Suisse, Zurich Société de Banque Suisse, Bâle
Union de Banques Suisses, Zurich Banque Populaire Suisse, Berne
Banque Cantonale Vaudoise, Lausanne Banque Cantonale de Zurich, Zurich
Banque Cantonale de Berne, Berne Banque de l'Etat de Fribourg,.Fribourg

Banque Cantonale Zougoise, Zoug

et toutes leurs succursales et agences en Suisse, ainsi que

Lombard, Odierà Cie, Genève Banque Commerciale à Zurich, Zurich Darieri Cie , Genève

Swiss Bank Corporation, Londres Crédit Commercial de France , Paris

4. La Société a admis d'avance, d'une façon générale, l'inscription des actions nominatives nouvelles
Nestlé Alimentana S.A. qui ont été souscrites par les actionnaires actuels sur la-base du nombre de
leurs actions nominatives, tel qu'il ressort du Registre des actions, et/ou sur la base du nombre de
leurs actions au porteur s'ils peuvent prouver les avoir acquises jusqu'au 10mai.1971 inclusivement.
En revanche, l'inscription au registre des actions d'actions nominatives souscrites sur la base de
droits de souscription achetés est soumise à l'approbation da Nestlé Alimentana S.A. de cas en cas
conformément à ses .statuts; les banques pourront fournir sur demande le détail des limitations à
l'inscription.

5. La libération des actions nouvelles des deux Sociétés doit avoir lieu jusqu'au 14juin 1971 au plus
tard, comme suit:

Paraction Nestlé Alimentana S.A. fr. 100.—
•/.dividende 1970 fr.55.—.

impôtfédéral anticipé fr. 16.50 fr. 38.50 fr. 61.50

àuP̂ -aStiD.tUnilacJncUvi ijjïlui &1C0 C-K (flOnÂitiftar Mj M
•/.dividende 1970 $ 2.75 j  9.2S

au cours fixe defr. 4.30% pour $ 1.—

6. Les actions nominatives nouvelles sont émises comme titres unitaires ou, dans la' mesura du
possible, sous forme de certificats de 5 actions; elles seront livrées dès que possible. II n'est pas
prévu de remettre des bons de livraison aux actionnaires.

7. Les domiciles de souscription sont à disposition pour exécuter les ordres d'achat et de vente de
droits de souscription.

8. Cette offre de souscription est faite en Suisse et dans d'autres pays, mais non aux Etats-Unis
d'Amérique, leurs territoires et dépendances. Le présent prospectus ne doit donc en aucun cas
être interprété dans le sens d'une offre de souscription d'actions aux Etats-Unis d'Amérique, leurs
territoires ou dépendances, ou d'une offre à des personnes domiciliées'dans ces pays. Ce prospec-
tus ne doit pas non plus être considéré comme une offre faite dansées pays d'acquérirdesactions
des deux Sociétés. Les actions des deux Sociétés n'ont pas été enregistrées selon' le «Securities
Act» américain de 1933 et ses modifications et adjonctions.

2urich, Bâle, Berne et Genève, le 6 mai 1971

Crédit Suisse Société de Banque Suisse
Union de Banques Suisses Banque Populaire Suisse
Lombard, Odier & Cie Banque Commerciale i Zurich
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L'annonce
reflet vivant
du marché

Pour insérer une petite annonce
au tarif réduit de 30 centimes le mot

vous avez la possibilité de passer à
notre bureau de réception, 4, rue
Saint - Maurice, ou d'inscrire votre
annonce au dos du coupon d'un bul-
letin de versement postal.

Ces annonces ne sont pas acceptées
par téléphone et elles doivent être
payées avant la parution.

Les annonces commerciales ainsi que
les annonces pour la vente de véhi-
cules à moteur ne sont pas admises
dans la catégorie des petites annonces

EXPOSITIONI
rfgfff ĉo«ip«.ff | (JS tOUt I
yy IBsdèAMETl pour Se 1
Canoës - Balançoires - Grills B

CAMPING!
Place du Mail NEUCHÂTEL ¦
du Tau 15 mai Entrée libre ¦
SPORT-SERVICE - Tél. (038) 24 57 87 j

Entreprise de nettoyages
Molliet

Tél. 46 15 80
Nettoyage d'appartements , villas, bâ-
timents neufs , bureaux , magasins,
vitrines.

Â partir de
Fr. 50.-
par mois

il vous est possi-
ble de louer, avec
réserve d'à c h a t ,
un p e t i t  p i ano
n e u f , moderne,
qui trouvera lout
naturellement sa
place dans votre

appartement.

Grand choix
d'instruments

de toutes marques.

Musique
Neuchâtel

[twiiiïî îîiriM^
J.-J. LUDI
CLOTURES

Bois - Métal
Béton

Fer forgé
Neuf -Réparation

Rénovation
CORCELLES

(NE)
Tél. (038) 31 76 78
ou (038) 41 26 15

[llllllllllllllllllllllllllllllllllllll r1

Nous vendons, faute de place,
quelques

mini - véhicules électriques
pour enfants, mini-kart , mini-moto,
mini-vélo, etc. '

RABAIS 30 à 40%
Cornaz Automatic ,
Ecluse 21-14, Neuchâtel.
Tél. (038) 25 24 02.



Quand reviendra-t-il ?
(c) Perdue ou fasciné e par U charme
de ce paisible hameau (une douzaine de
fermes et de familles établies depuis
longtemps ici et group ées autour d' un
vénérable temple), une cigogne, solitaire
en ce lieu depuis plusieur s jours, a élu
domicile sur la cheminée de M. Paul
Matthey.

Verra-t-on un nid, bientôt des cigo-
gneaux, devenir l'ép ilogue d'un grand
amour ? Mais alors, à quand le retour
de l'* infidèle » p ère ?

Douze heures de fête pour inaugurer les uniformes
de la fanfare de Chézard-Saint-Martin !

Demoiselles d'honneur en tête, le cortège défile dans les rues du village,
(Avipress - Guye)

De notre correspondant :
C'était jour de fête  samedi au village !

En effet , les uniformes, présentés au

public pour la première fo i s  l'automne
passé, ont été officiellement inaugêrés.
Au début de l'après-midi, on entendait
la fanfare dans le village. Revêtus de
leurs habits bleu et rouge et précédés
de gracieuses demoiselles d'honneur, les
musiciens défilèrent dans les rues, s'ar-
rêtant p lusieurs fois pour donner concert
aux habitants du village.

Le cortège s'arrêta finalement vers
17 heures, à la cour du collège ; on
sortit alors des chaises et des tables
pour le concert et l'apéritif. La fanfare
« La Constante », de Dombresson, joua
quelques morceaux populaires pendant
que l'on servait le vin et les sandwich es,
que les musiciens avaien t mérités.

Alors que les derniers rayons de so-
leil disparaissaient, on brancha les fours
à raclette et les cuisinières pour le dîner.
Vers 20 heures, la danse pouvait com-

mencer et, très vite, la salle devint trop
petite.

La soirée continua et, au petit matin,
chacun rentra chez soi... tant bien que
mal, après p lus de 12 heures de fête .

'

A vos armes !
(c) Dernièrement, 13 équipes de tir se sont
retrouvées au stand de Chézard-Saint-Mar-
tin dans le cadre du championnat de groupe
du Val-de-Ruz. Après une éliminatoire et
deux tours, Chézard-Saint-Martin et Mont-
mollin se sont opposés en finale. Chézard
l'a emporté avec 411 points contre 404
à Montmollin. Au concours individuel , c'est
M. Hans Steinemann jr qui est classé meil-
leur itreur , avec 349 points , devant M. Gil-
bert Huguenin (348) et M. Walter Gut-
knecht (347).

M. Jacques Liengme, président du comité
directeur de l'Association de la piscine du
Val-de-Ruz, a donné d'intéressants rensei-
gnements sur l'activité de la piscine en
1970 au cours de l'assemblée de l'associa-
tion qui s'est tenue à la fin de la semaine
dernière à Cernier.

L'emplacement du bois d'Engollon fait
l'admiration d'un public toujours plus lar-
ge. L'été prochain , on attend même des
Américains ! Il faut rappeler que la pisci-
ne offre avec son bassin olympique, son
plongeoir , son bassin pour les petits , son
immense étendue de gazon et sa buvette ,
des conditions idéales pour les bains de
toute nature. La tragédie de Lignières l'an-
née dernière, encore présente dans toutes
les mémoires , a retenu l'attention du co-
mité directeur et du service de gardien -
nage. Les mesures de surveillance seront
renforcées pendant la saison, mais après
les heures de fermeture les baigneurs éven-
tuels no seront plus sous contrôle. La So-
ciété de sauvetage du Val-de-Ruz est toute
disposée à prendre sa part de responsabi-
lité afin de faciliter le travail du gardien ,
M. Perret dont le public loue les bons
services et l' amabilité.

Commentés par M. Fritz Roth , les comp-
tes se présentent comme suit : les dépen-
ses se chiffrent à 72.984 fr. 62 (salaires ,
charges sociales, location des terrains , chlo-
rage, ete) ; le total des recettes est de
64.754 fr. 60 (entrées, buvette , etc.). Le
déficit de l'exercice 1970 atteint donc 8230
fr. 02 (2060 fr. 51 en 1969). Au bilan ,
un seul poste important à signaler, le

compte créanciers sur construction qui at-
teint 109.702 fr. 15. Il faut absolument que
cette année le compte créanciers sur cons-
truction soit rayé du bilan. Une action
d'envergure sera incessamment entreprise
dans tout le Val-de-Ruz afin d'attirer une
fois de plus l'attention de la population
sur les privilèges qu 'elle a de posséder une
piscine que tout le monde lui envie. Des
parts de 1000 fr. donnant droit à 20 en-
trées gratuites ou une carte personnelle pour
libre entrée pendant la saison sera offerte
à qui voudra bien souscrire. Il serait pour
le Moins étonnant que sur 10,000 habi-
tants on ne puisse trouver les « prêteurs »
qui permettraient d'éteindre la dette de
construction.

Par ailleurs, tout le système des abon-
nements et des entrées a été revu et corri-
gé. Les entrées personnelles et uniques ont
été fixées à 2 fr. 50 ; celles des enfants à
1 franc. Il y aura des abonnements (avan-
tageux) pour les porteurs de parts socia-
les ; des abonnements au mois (25 fr. et
10 fr.) ; des abonnements pour 10 en-
trées (22 fr.), des abonnements pour famil-
les, etc. L'année dernière, sur 120 jours
d'ouverture , il n'y eut que 46 jours de
vrai beau temps. Souhaitons que la saison
prochaine soit plus ensoleillée. S'il faut
économiser de l'eau à un certain moment
de l'été, les baigneurs que l'on sait disci-
plinés à la piscine du bois d'Engollon , fe-
ront la police eux-mêmes. Enfin, rappelons
que la piscine sera ouverte le 15 mai pro-
chain et que les bassins sont en train de
se remplir !

A.S.

Une action d'envergure pnur
la piscine du Bois d'Engollon

PHARMACIES DE SERVICE. — Marti ,
Cernier, Piergiovanni , Fontaines.

PERMANENCE MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — Votre médecin habituel.

Nouveaux uniformes et traditions solidesTradition respectée
(c) La fête des mères ne se déroule jamais
aux Ponts-de-Martel sans démonstration de
joie. Ainsi , après le culte du matin , di-
manche , la fanfare Sainte-Cécile et le club
d'accordéonistes offrirent un concert sur
la place du village où une grande partie
de la population s'était rassemblée par un
temps tout ensoleillé.

LA CHAUX-DU-MILIEU DANS LA JOIE

Depuis quelques mois, dans le Jura neu -
châtelois , nombreuses sont les musiques qui
ont procédé au renouvellement de leurs
uniformes. Sait-on l'important sacrifice fi-
nancier que cela représente et la somme
de dévouement tant des comités que des
membres qui tiennent à mettre sur pied
des manifestations de valeur ? La Chaux-
du-Milieu, petit village à mi-chemin entre
les vallées de la Brévine et de la Sagne,
comptait en ce début de siècle 800 habi -
tants. Aujourd'hui , sa population atteint
350 âmes. Mais la fanfare , elle, n'a pas
changé. Et c'est le même dynamisme, hier
et aujourd'hui , qui anime ses musiciens.
Pourtant l'attrait de la musique est moindre
auprès de la jeunesse et les distractions
offertes par les grandes villes retiennent
difficilement les villageois. Aussi, chaque
société a-t-elle souci de montrer avant tout
qu 'elle a su s'adapter.

A programme moderne, conception mo-
derne. Cela pourrait être la devise de M.
L.-A. Brunner , directeur de cette fanfare,
qui depuis de nombreuses années a su non
seulement maintenir mais agrandir les ef-
fectifs. Cependant, on ne pouvait plus, dé-
cemment , défiler à la Chaux-du-Milieu dans
des uniformes sombres et à l'allure vieil-
lotte. On trouva donc des fonds , de géné-
reux donateurs , une commune soucieuse de
participer à l'effort collectif puisque à tra-
vers sa musique, c'est elle qui défilait dans
les communes voisines au gré d'invitations
diverses. Enfin , l'on arrêta un modèle,
très sobre, de coupe pratique, sans pour
autan t lui enlever un certain chic.

TROIS JOURS QUI COMPTENT
Le pas était franchi. Restait l'inaugura-

tion. Et chacun y participa , à ces trois
jours qui de vendredi à dimanche resteront
dans l'esprit de tous. Trois nuits de con-
certs, de verres que l'on entrechoque , de
danse « jusqu 'au petit matin > ... Vendredi ,
le président Jean-Claude Rosselet et le di-
recteur , déguisés en clowns, ouvraient les
feux à la grande salle du collège, à coup
de trompette , en guise de bienvenue. Ce
fut aussi l'occasion, tout en appréciant les
morceaux présentés par les 35 membres,
d' applaudir les quatorze élèves qui d'ici

peu assureront la relève. Et Ion avait
inscrit au programme la fanfare « Sainte-
Cécile » des Ponts-de-Martel sous la di-
rection de M. Lenhardt. Le grand moment
de la soirée, sous le nom très évocateur
de « revue 1971 », était une succession de
sketches ayant pour thèmes les différents
registres de la fanfare, l'un après l'autre.
Si l'on ajoute encore la participation de
quelques femmes de musiciens et le comité,
l'on arrive, dans le final , au nombre im-
pressionnant de 55 personnes sur scène.
Cinquante-cinq personnes pour une popu-
lation de 350 unités, c'est un exploit !

Deuxième volet des festivités ; samedi
soir. C'est une foule estimée à plus de
400 personnes qui a suivi les messages de
bienvenue , d'abord de M. Rosselet , puis de
M. Sadi Lecoultre, du Locle, dont le ta-
lent d'animateur n'est plus à vanter. En
guise d'adieu, la fanfare, ancien style, pré-
senta deux marches. Puis la Musique mi-
litaire du Locle, sous la direction de M.
Perret , nous fit apprécier la qualité de son
exécution. Enfin , la fanfare du village, en
uniforme flambant neuf , s'attaqua à une
marche. Quelques discours marquèrent en-
core cette date historique. Après celui de
M. Rosselet , du président cantonal des mu-
siques M. Wicky, M. John Robert apporta
le salut des autorités. On a appris que le
dernier changement de costume remontait
à 1953, que la moyenne d'âge des musi-
ciens est de 28 ans, et qu 'une solide amitié
unit chaque membre. A l'issue de cette
partie officielle , l'assemblée se retrouva dans
les petits bars aménagés dans différentes
salles pour déguster la raclette.

Enfin , dernier épisode, dimanche. Malgré
une nuit relativement courte , la fanfare
donna au templ e un concert à l'occasion
de la journée des mères. Puis ce fut le
concert-apéritif. Après le dîner en commun,
la fanfare L'Avenir, de la Brévine, sous

Une fanfare qui marche fambour ballant.
(Avipress - Girardin)

la baguette de M. Stalder , anima l'après-
midi alors que la revue 1971 passait en
« bis » ,

Ph. N.

L'ancien et le nouveau.
(Avipress - Girardin)

L'aide familiale, un service indispensable
À L'ASSOCIATION DES COMMUNES DU VAL-DE-RUZ

De notre correspondant régional :
Créée en 1969, l'Association des 16 com-

munes du Val-de-Ruz a déj à à son actif
quelques intéressantes réalisations. Peu à
peu, une solidarité se développe entre tous
les représentants des autorités qui se ren-
dent compte que l'union fait la force.
Pareillement , l'association se dépolitise. On
se rend compte que les intérêts généraux
passent de plus en plus avant les posi-
tions particulières des communes. Certes,
on sent encore, souvent péniblement, qu'au
point de vue financier, toutes les com-
munes ne sont pas sur pied d'égalité.
La position de Fontainemelon est difficile.
Mais il ne faut pas oublier que cette
commune a, au " cours de la dernière dé-
cennie, déj à investi pas mal de capitaux
en faveur du développement du Val-de-Ruz
ou du soutien de certaines corporations
de droit public.

Le dernier problème soumis à l'appré-
ciation des communes , celui de l'aide fi-
nancière à l'hôpital , a été abordé avec
compréhension. A l'unanimité, les repré-
sentants des communes ont affirmé qu 'ils
étaient favorables à l'action envisagée. La
-sip ssnb[3nb jAsmos B spiE .r ap auuoj
eussions positives. L'administrateur de Vil-
liers , M. Leuba , a regretté que le pro-
blème de la péréquation financière n'ait
pas été retenu pour la circonstance. La
décision a été prise à l'unanimité de la
mettre à l'étude et une commission a
été chargée de la mener à bien. Elle
sera formée de représentants des commu-
nes de Fontaines , Boudévilliers , Chézard ,
les Hauts-Geneveys et le Pâquier. Cette
commission a une année pour présenter

UN SERVICE INDISPENSABLE
Un long débat , disproportionné , a retenu

l' attention des délégués. Comment les com-
munes pourront-elles subventionner davan-
tage l'Aide familiale du Val-de-Ruz , ser-
vice indispensable , apprécié , mais insuffi-
samment connu. Une décision a été prise
finalement : chaque commune versera au
son rapport.
minimum 50 centimes par habitant au ser-
vice d'aide familiale qui n'a actuellement
pas de réserve. Ce fut l'occasion , pour
M. Bernard Pellaton , président de com-
mune de Cernier, de suggérer la création
au Val-de-Ruz, d'un service social qui
pourrait être fort utile sur le plan régio-
nal . Le comité de l'Association a retenu
cette suggestion.

Quand on affirme que le Val-de-Ruz
possède proportionnellement à la densité
de population le plus important réseau
routier du canton , on veut bien l'admet-
tre. Ce qu 'on admet moins, c'est que
tout le problème de la circulation au
pied du Jura soit étudié sans la colla-
boration des communes du Val-de-Ruz.
Avis aux députés du vallon qui ne man-
queront pas , lorsque l'occasion se présen-
tera, d'attirer l'attention de nos hautes
autorités cantonales sur cette affaire. D'ail-
leurs, M. Pierre Muriset, de Valangin ,
qui fait partie de la commission routière
consultative, serait enchanté qu'on lui four-
nisse matière à intervention. E y a, par
exemple , précise à ce propos M. Aimé
Jaquet , de Fontainemelon , la route Fon-
taines - Landeyeux qui , avec ses virages
innombrables , présente un danger certain.
Pour M. Vaucher , président de commune
de Dombresson, l'Etat serait bien inspiré
de dire aux communes du Val-de-Ruz
quelles sont ses intentions concernant les
relations lac-montagnes.

A. S.

Prochainement : José Barrense - Diaz
Le guitariste brésilien José Barrense-Diaz ,

que l'on a pu applaudir à deux reprises
à la Chaux-de-Fonds cette saison , poursuit
sa carrière faite de succès mérité. Cet
artiste , domicilié dans le canton de Vaud ,

de surcroît professeur de musique, se fait
l'interprète depuis quelques années de la
production folklorique de son pays, aveo
beaucoup de talent. Ses passages dans le
Jura neuchâtelois ont fait l'unanimité de
la critique.

Quant à la Musique militaire du Locle,
chacun connaît ses nombreux titres de
gloire accumulés au cours des ans. Il était
presque naturel que le concert de gala qui
aura lieu samedi au casino-théâtre groupe
ces deux noms. Cela est fait et l'on aura
plaisir à applaudir « la mili » placée sous
la direction de Roger Perret , puis la for-
mation réduite , la miliquette qui vient de
remporter un nouveau succès à la Chaux-
du-Milieu et enfin Barrense-Diaz.

José Barrense-Diaz.

J» BIBLIOGRAPHIE
Alain Decaux

LE PRINCE IMPÉRIAL
(Presses Pocket)

Etrange destin que celui de ce c Petit
Prince », idolâtré par les Parisien, con-
traint à l'exil après la défaite de 1870
et tombé sous les lances des Zoulous
en rêvant de la France !

Allstair Maclcan
CARAVANE POUR VACCARÈS

(Fayard)
Roman d'une grande intensité dramati-

que se déroulant au cœur de la Proven -
ce, en plein pèlerinage des Gitans. Le
héros principal . Neil Bowman prouve que
pour survivre il faut souvent que l'hom-
me devienne un surhomme I

Jaroslaw Iwaszkiewicz

MÈRE JEANNE DES ANGES
(Marabout)

Ecrite par le plus grand écrivain polonais
actuel , cette histoire d'exorcisme et d'en-
voûtement tourne autour d'un événement
authentique : l'affaire du couvent de Lou-
dun qui éclata en 1634 et dans laquelle
un abbé fut brûlé vif pour avoir vaincu
la possession démoniaque des moniales et
de leur supérieure, Mère Jeanne des anges.
Transposé en Pologne , le récit apparaît
littéralement transfiguré et garde jusqu 'à
la dernière page une puissance incanta-
toire , un pouvoir d'hallucination extraordi-
naire.

Extrait de la Feuille officielle suisse du commerce
17 déc. Chaussures J. Kurth S.A., succur-

sale de Neuchâtel ; Chaussures J. Kurth
S.A., succursale du Landeron , société ano-
nyme ayant son siège principal à la Neuve-
ville. L'administrateur Jean-Pierre Kurth
est mainetnant domicilié à la Neuveville.

18 déc. G. Sandoz et Cie, à la Chaux-de-
Fonds, optique moderne, fournitures d'hor-
logerie , pendulerie et branches accessoires,
société en nom collectif. Par suite du décès
de l'associé Germain-Paul Sandoz , la socéi-
té est transformée dès ce jour , en société
en commandite. Claude-Germain Sandoz,
jusqu 'ici associé en nom collectif , est seul
associé indéfiniment responsable ; Claudine-
Yolande Sandoz née Varetto , est associée
commanditaire pour une commandite de
1000 fr. entièrement versée à partir de ses
biens réservés. La raison sociale est modi-
fiée en celle de Claude Sandoz et Cie ; le
but de la société est désormais le suivant :
lunetterie , optique et instruments, fourni-
tures d'horlogerie , horlogerie, pendulerie, et
branches accessoires. Claudine - Yolande
Sandoz née Varetto est nommée fondée de
pouvoir ; la société est engagée par la si-
gnature individuelle de l' associé indéfini-
ment responsable ou de la fondée de pou-
voir.

18 déc. Radiation de la raison sociale An-
dré Gentil , à Saint-Martin , commune de
Chézard-Saint-Martin , fabrication de tables ,
par suite de cessation de commerce.

21 déc. Fondation d'Ebauches S.A. et des
maisons affiliées , à Neuchâtel. François
Jacques Tripet, jusqu 'ici fondé de pouvoir ,
a été nommé sous-directeur. Il continue
d'engager la fondation par sa signature
collective à deux. Sa procuration est éteinte.

21 déc. Lucien Binninger, successeur de

Gaston Grivel , à Fontainemelon , boulange-
rie , épicerie , cette raison sociale est radiée
par suite cle remise de commerce.

22 déc. Gérances et Contentieux S.A., suc-
cursale de la Chaux-de-Fonds , à la Chaux-
de-Fonds , avec siège principal à Lausanne.
Adrien Thiébaud , jusqu 'ici administrateur
unique , devient président avec signature
collective à deux ; ses pouvoirs sont modi-
fiés en conséquence. Willy Dubey, à Pully,
est administrateur. Il signe collectivement à
deux. Bernard Dubey, à Lausanne, a été
uommé directeur avec signature collective
à deux.

22 déc. Gérances et Contentieux S.A., suc-
cursale de Neuchâtel , société anonyme avec
siège principal à Lausanne. Adrien Thié-
baud. président signe maintenant  collecti-
vement à deux. Ses pouvoirs sont modifiés
en ce sens. Willy Dubey , à Pully, est admi-
nistrateur , et Bernard Dubey, à Lausanne ,
directeur , tous avec signature collective à
deux pour l'ensemble de l'établissement.

22 déc. Rémy Allimann , à Neuchâtel.
Le chef de la maison est Rémy Aurèle Jules
Allimann , à Neuchâtel. La maison confère
la procuration individuelle à Michel André
Tschappiitt , à Neuchâtel . Agent général
de la Compagnie d'assurances < Alpina » ,
transactions immobilières. Bureaux : Fbg du
Lac 11.

22 déc. Bon Air S.A., Société immobilière
A., à Neuchâtel. Selon procès-verbal authen-
tique de son assemblée générale du 13 oc-
tobre 1970, la société a décidé sa dissolu-
tion ; la liquidation est terminée. La raison
sociale ne peut être radiée, les autorités fis-
cales faisant défaut.

23 déc. Radiation de la raison sociale
Albert Erard , à la Chaux-de-Fonds, gravure

sur acier pour plaques à décalquer , par
suite de remise de commerce.

23 déc. Le chef de la maison Gérard Au-
bry, successeur de Albert Erard , à la Chaux-
dc-Fonds , est Gérard Aubry, à la Chaux-
de-Fonds. Gravure sur acier pour plaques
à décalquer. Rue du Progrès 119.

23 déc. Banque Cantonale Neuchâteloise,
à Neuchâtel , institution publique. Pierre
Guerrini , à Peseux, est nommé fondé de
pouvoir avec signature collective à deux
pour le siège principal. La procuration con-
férée à Fernand Nussbaum est éteinte.

23 déc. Matériaux de Construction S.A.,
à Cressier. Roland Tschanz , à Cressier, a
été nommé fondé de pouvoir. Il engage uni-
quement le siège principal , par sa signa-
ture apposée avec l' un des administrateurs,

23 déc. Société Anonyme de Gestion et
de Placements , à Neuchâtel. Selon procès-
verbal authentique de son assemblée géné-
rale du 21 décembre 1970, la société a dé-
cidé de porter son capital social de 310,000
francs à 1,240,000 fr. La valeur nominale
des 310 actions est portée de 1000 fr. à
4000 fr. Le capital sera dorénavant de
1,240,000 fr., divisé en 310 actions au por-
teur de 4000 fr., entièrement libérées.

28 déc. Kaub & Lauener , à Neuchâtel ,
importation et vente de produits d'entre-
tien , etc., société en nom collectif. La so-
ciété est dissoute depuis le 18 décembre
1970. Sa liquidation étant terminée, la rai-
son sociale est radiée.

29 déc. Draize S.A., à Neuchâtel , exploi-
tation d'un atelier de mécanique , etc. La
procuration conférée à Jean Freiburghaus
est éteinte.

Fillette happée
par une auto

Une voiture conduite par Mme M. San-
doz, de la Chaux-de-Fonds, circulait hier
vers 7 h 45, sur la route de haut des
Combes en direction sud. A la hauteur
de la ruelle Montbrillant, la conductrice
s'est trouvée en présence de la petite Isa-
belle Hofer, huit ans, en ville, qui venait
de s'élancer sur la chaussée. Malgré un
brusque freinage, la machine heurta l'en-
fant. Transportée en ambulance à l'hôpital,
elle souffre d'un traumatisme crânien, d'une
commotion cérébrale et de diverses éraflures.

Refus de priorité
Hier , à 19 h 30, une auto, conduite par

Mme J. G., habitant la ville, est entrée en
collision, à l'intersection des rues de la
Fusion et Numa-Droz, avec une voiture
pilotée par M. L. H., domicilié en ville.
Ici encore, la conductrice ne respecta pas
le signal « stop ». Dégâts : 5000 francs.

Pour éviter la prescription
la commune «réclame » 2 millions!

Stupeur chez deux agriculteurs de Fontaines

Nos lecteurs se souviennent sans dou-
te qu'au début du mois de février, un
cas de pollution avait éclaté à Fon-
taines replaçant au premier plan de
l'actualité une affaire vieille de presque
trois ans qui n'a jamais été réglée entre
l'Etat, la commune et deux agriculteurs.

Un élément nouveau vient s'Inscrire
au dossier de ce différend qui n'est
pas encore classé. Les deux agriculteurs
ont reçu hier un commandement de
payer d'un million de francs chacun !
La somme peut paraître énorme mais
voici de quoi il s'agit : les experts nom-
més pour défendre les Intérêts des agri-
culteurs et de la commune établirent
leur rapport en date du 6 mai 1970.
Un an plus tard, si cette date avait

été dépassée, il y aurait eu prescription
en matière d'acte illicite. Si la com-
mune a demandé à son mandataire de
faire parvenir ce commandement de
payer a l'Etat et aux deux agriculteurs,
c'est pour éviter cette prescription qui
survient en cas de dommage, si une
action récursolre venait à être Intentée.
La somme est très élevée pour per-
mettre une couverture d'éventuels gros
dégâts. Il ne s'agit pas d'une mesure
d'hostilité, mais on comprend la stupé-
faction des agriculteurs qui, bien enten-
du, ont fait opposition. Les droits de
la commune sont donc bien sauvegardés
mais la situation est toujours aussi pé-
nible pour les deux familles paysannes.

P. Lc.

Un projet important
(c) La commune a confié à un bureau
d'ingénieurs l'étude de l'épuration des eaux
pour Montmollin. Les chiffres articulés pour
une telle réalisation pourraient se monter
à un demi-million.

Les bons tireurs
(c) Nos tireurs ont réalisé 417 points au
championnat de groupe cantonal. Les meil-
leurs résultats sont ceux de MM. Steine-
mann et Glauser avec 86 points.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30 : « Comptes

à rebours » (prolongations) .
Eden : 20 h 30 : « Un beau monstre ».
Plaza : 20 h : « La fille de Ryan » (pro-
longations).

EXPOSITIONS. — Musée des Beaux-Arts :
10 h - 12 h, 14 h - 17 h, sculptures
de l'Afrique noire.
Galerie du manoir : Dessins de Clea
Vignando-Bloch.

TOURISME. — Bureau offi ciel de ren-
seignements , Léopold-Robert 84, tél.(039)
23 36 10. Ouverture : 8 h 30 - 12 h,
14 h - 18 h 30.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — En cas d'absence du médecin
de famille , tél. 22 10 17.

PHARMACIE D'OFFICE : Neuenschwan-
der, Industrie 1, jusqu 'à 21 heures, en-
suite tél . 11.

• AU LOCLE
EXPOSITIONS. — Ferme du Grand-Cachot

de-Vent : peintres zuricois , tous les jours
de 15 à 21 h , jusqu 'au 30 mai.
Galerie d'art classique, Concorde 51, de
15 à 21 h : Pierre Berset et Nelly Jacot ,
peintres.

TOURISME. — Bureau officiel de ren-
seignements , Henry Grandjean 5, tél.(039)
31 22 43. Ouverture : 8 h - 12 h 30,
14 h - 17 h 30.

PHARMACIE D'OFFICE. — Moderne,
Daniel Jean-Richard 27. Dès 21 h, tél.17.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — En cas d'absence du médecin
traitant , tél. 17 ou le service d'urgence

de l'hôpital , tél. 31 52 52.

Hier à midi, une voiture milanaise pi-
lotée par M. G.A. descendait rue des
Armes-Réunies en direction sud. A la hau-
teur de l'artère nord de l' avenue Léopold-
Robert , elle a tamponné l'arrière d'une
auto conduite par M. J.C, en ville, qui
venait de s'arrêter à la hauteur du pas-
sage de sécurité pour laisser passer des
piétons. Dégâts.

A cause d'un chien
Sur son cyclomoteur, Mme M. E., de

la Chaux-de-Fonds, circulait hier, vers
6 h 50, rue des Recrêtes en direction est.
A proximité du chemin des Postiers, elle
a eu la route coupée par un chien errant.
Elle perdit la maîtrise de sa machine et
tomba sur la chaussée. Elle a été conduite
à l'hôpital, souffrant d'une plaie frontale
et de diverses éraflures. Après avoir reçu
des soins, elle a pu regagner son domicile.
Le propriétaire du chien a été identifié
et devra répondre de cet accident.

Attention aux passages
de sécurité
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soignée au bureau du journal ,
I qui la vend au meilleur prix.



Que se passe-t-il au dépôt de Courtaman ?
A propos de la protection de la nature

De notre correspondant :
Le 14 février, puis le 17 mars der-

niers, des écoulements de mazout et d'es-
sence se sont produits au dépôt Migrol
de Courtaman (district du Lac) où sont
entreposés des millions de litres d'hydro-
carbures. A la suite de ces accidents,
le député Max Vœgeli, de Heitenried, avait
posé, le 18 mars, une question écrite au
Conseil d'Etat. N'ayant pas encore obtenu
de réponse, 11 revint à la charge le 5
avril, accusant le gouvernement d'avoir dif-
fusé une fausse information lorsqu'il af-
firma que le dépôt de Courtaman devait
être mis hors service. Il en voulait pour
preuve le fait que le calme le plus com-
plet a régné à Courtaman, alors qu 'une
vidange aurait nécessité un va-et-vient con-
tinuel de trains-citernes. Le député dénon-
çait d'autres carences du système de con-
trôle de l'Etat, demandant pourquoi l'au-
torité et la presse se taisent sur ces
événements graves. Il menaçait enfin le
gouvernement de diffuser lui-même des
feuilles volantes pour « suppléer au man-

que d information du gouvernement au su-
jet de ce scandale ».

UN CONTROLE STRICT-?
Dans sa. réponse, le Conseil d'Etat énu-

mere les mesures prises à la suite des
accidents de Courtaman, mesures qui sont
fondées sur les nouvelles dispositions en
vigueur concernant les dépôts d'hydrocar-
bures. La mise hors service concerne, dans
l'immédiat, le réseau complet des condui-
tes de remplissage et de vidange, puisque
les écoulements provenaient, sans erreur
possible, de ces conduites souterraines. Ces
dernières , ainsi que les citernes de dépôt
de vente régionale, sont vides depuis le
5 avril (le deuxième accident s'est produit
le 18 mars). Le Conseil d'Etat affirme
qu 'une surveillance est exercée. Une enquê-
te géologique en cours, confiée à une
entreprise spécialisée, n'a pas décelé d'in-
filtration pour l'instant. La mise hors ser-
vice du dépôt actuel accélérera la cons-

truction de la dernière étape du complexe,
qui ne sera pas souterraine. La mise à
l'enquête du projet est imminente. Enfin,
le Conseil d'Etat précise que la société
exploitante des dépôts de Courtaman ré-
pond de l'ensemble des frais occasionnés
par ces accidents.

La réponse gouvernementale manque tou-
tefois de précision et ne dit pas claire-
ment , en particulier, ce qu'il adviendra
des citernes elles-mêmes. Or, nous appre-
nons de Courtaman que non seulement
la tuyauterie , mais six citernes sont ac-
tuellement vides. Les autres le seront, par
transvasage, au fur et à mesure de la
construction du nouveau dépôt, lequel ne
sera pas enterré, conformément aux nou-
velles prescriptions fédérales. Les mesures
urgentes nécessaires ont donc été prises,
quand bien même le député Vœgeli n'a
pas remarqué de « va-et-vient continuel »
de trains citernes entiers...

Saint-Ursanne: une restauration délicate

Cette statue noircie et rongée par le
temps est celle de Saict-Népomucène. El-
le se trouve sur le pittoresque et rustique

pont d'accès à la petite cité des bords
du Doubs. Le Conseil exécutif du canton
de Berne a décidé de faire procéder à
sa reconstitution complète. C'est le sculp-
teur delémontain Laurent Boillat qui a été
chargé de ce travail délicat. Prochainement
la statue , qui mesure 2 mètres de hau -
teur , sera enlevée de son socle et trans-
portée dans l' atelier du sculpteur.

Ils l'échappent belle !
SAIGNELÉGIER

(c) Hier, vers 11 h 15, nn chauffeur mili-
taire qui avait une commission à faire
au centre de Saignelégier, laissa sa voiture
devant un immeuble. Mais le véhicule se
mit lentement en mouvement en marche
arrière et descendit la route pour s'arrê-
ter, une centaine de mètres plus loin, sur
la place de la Préfecture, grâce à l'inter-
vention de passants. Mais, durant sa cour-
se, la voiture avait renversé nne fillette
de 8 ans, Anne Nagels, qui passa entre
les quatre roues et ne subit, par chance,
que quelques égratignures aux genoux. Soi-
gnée par un médecin, elle put regagner
son domicile .

PENURIE DE PERSONNEL DANS L'HOTELLERIE
La situation critique des hôteliers et cafe-

tiers du Jura, qui souffrent d'un manque
évident de personnel , a été évoquée à
Berne où une délégation jurassienne a été
reçue par le président du gouvernement, le
conseiller d'Etat Hans Tschumi. Des repré-
sentants de la société jurassienne des hôte-
liers et deux délégués mandatés par la
députation jurassienne MM. Erwin Beuchat
et Francis Erard , ont présenté au directeur
de l'économie un programme de revendica-
toins en six points destinés à améliorer
une situation devenue préoccupante. Les
conséquences de l'initiative contre la sur-
population étrangère et les mesures dra-
coniennes prises par le Conseil fédéral ne
facilitent guère les mesures d'assouplisse-
ment. Toutefois les représentants de l'Offi -
ce cantonal du travail se sont déclarés dis-

posés à faire des concessions sur quelques
points précis.

Au cours de cette réunion , divers aspects
du développement touristique du Jura ont
été évoqués. A Cet égard, M. Hans Tschu-
mi a relevé que la nouvelle loi sur l'encou-
ragement de l'économie cantonale , qui sera
soumise à la votation populaire cet autom-
ne, aura d'heureux effets sur les régions qui
souffrent d'un manque d'équipement tou-
ristique comme c'est le cas dans le Jura.
Rappelons que la députation jurassienne in-
terviendra d'entente avec « Pro Jura » et
la société des hôteliers pour que tous les
districts du Jura soien t englobés dans la
zone touristique telle qu'elle est définie
dans la loi fédérale de 1966 sur l'encoura-
gement du crédit à l'hôtellerie.

Saint-Imier : une nouvelle bannière
De notre correspondant :
Le c Mannerchor Harmonie - Erguel »

a inauguré samedi sa nouvelle bannière
en présence de nombreuses personnalités
dont le préfet Sunier, les représentants
des autorités locales, Mmes Emile Kunz
et Hermann Gerber, membres du comité
de la . bannière de 1930 », MM. Rentsch,
Jean-Louis Favre, etc. Au début de la
manifestation, M. Walter Munger, président
de la société, salua l'assistance, puis M.
Gottlieb Mettler, président d'honneur, re-
mercia les autorités et tous ceux qui ont
contribué par leur générosité à cette inaù-
guartion. La nouvelle bannière, aux couleurs
de Saint-Imier, parrainée par la « Concor-

dia » , de la Chaux-de-Fonds, a été con-
fiée au banneret , M. Fritz Munger.

La cérémonie officielle fut suivie d'un
concert avec la participation des chœurs
d'hommes des deux sociétés, dirigés par
M. Jean Rothlisberger. La soirée se ter-
mina par un bal animé.

Les chasseurs se préoccupent
du maintien du gibier

De notre correspondant :
La Fédération des sociétés de chasseurs

fribourgeois a siégé à Romont sous la
présidence du Dr Francis Lang. Le nou-
vel arrêté sur la chasse que le conseil
d'Etat prendra en été a retenu l'attention
des chasseurs, qui sont préoccupés par le
sort de la faune. Le gibier , en effet , est
menacé d'une part , par les éléments natu-
rels, tel l'hiver long et rigoureux de 1969-
1970, d'autre part , par les pesticides, in-
secticides et fongicides employés par l'agri-
culture.

Les chasseurs admettent des restriction s,
le gibier ayant été véritablement décimé
en 1970 par l'hiver interminable. La sai-
son qui vient de se terminer a été beau-
coup moins éprouvante , mais les pertes
ne sont pas encore comblées. Cependant ,

les chasseurs demandent que l'autorité se
montre plus sévère envers les braconniers ,
tout spécialement ceux qui se servent de
phares de voitures pour éblouir les ani-
maux. Les tirs militaires qui ont lieu au
moment de la chasse provoquent également
la colère des chasseurs.

Les délégués sont d'avis qu 'il serait sage
d'ouvrir la chasse simultanément en plai-
ne et en montagne, mais — et c'est nou-
veau — à la même date que dans le can-
ton de Vaud. Ils préconisent , pour la chas-
se en montagne, de s'en tenir à un cha-
mois ou un chevreuil adultes, pour dix
jours. Pour la plaine resterait la possibilité
de tuer un brocard. Mais certains chas-
seurs, par tirage au sort, pourraient tuer
une chèvre ou un cabri de moins de onze
kilos , afin de rétablir l'équilibre des sexes
actuellement déficient.

Inauguration
des orgues de Belfort

(c Les célèbres orgues de la basilique
Saint-Christophe , de Belfort , deux fois
centenaires , améliorées par les frères Cal-
linet , au XIXe siècle, et détruite en 1966
à la suite d'une violente tornade , ont
été inaugurées vendredi soir.

Les travaux ont duré quatre ans. L'inau-
guration qui a eu lieu en présence de
1300 personnes a été suivie d'un concert
de Michel Chapuis, professeur au Conser-
vatoire de Strasbourg et titulaire des or-
gues de l'église Saint-Séverin à Paris.

Meilleure desserte
entre Belfort et Berne

Le nouvel horaire (service d'été), qui en-
trera en vigueu r le 23 mai pour prendre
fin le 25 septembre 1971, prévoit diverses
améliorations des relations ferroviaires en-
tre la Suisse et la France. Par exemple, la
relation Paris - Berne, en correspondance
à Belfort , sera accélérée do quinze minutes
grâce à la réduction de l'arrêt à Délie :
Paris départ 7 h 47, Berne arrivée 14 h 13.

Un cas grave eî pitoyable d'exhibitionnisme
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LAUSANNE

De notre correspindant :

Le tribunal correctionnel de Lausanne
s'est trouvé hier devant un cas difficile :
Michel M., 23 ans, célibataire, comparais-
sait pour une trentaine d'outrages publics
à la pudeur, dont la plus grande partie
commis devant des enfants et des fem-
mes. Les enfants dont il s'est approché —
sans jamais les toucher — ont quelquefois
été traumatisés par son comportement. M.
était par ailleurs pousuivi pour des cas
d'attentat à la pudeur aveo violence.

M. a déjà été condamné deux fois pour
ces faits, récidivant sitôt après les con-
damnations. Il a été soumis à une expertise
psychiatrique ; l'expert lui a recommandé
un traitement que M. a commencé de sui-
vre puis a abandonné. Depuis trois ans,
a observé le psychiatre, le comportement
sexuel de M. est nettement pathologique.
M. souffre de grawes troubles de l'identité.
Il y a possibilité de récidive mais pas au
point de rendre nécessaire un internement...

ET POURTANT ...
Ce qu'il y a de curieux, c'est que de-

puis deux ans M. vit pratiquement avec
une charmante jeune femme qu'il compte
épouser. Mais elle ne l'empêche pas de
persévérer dans ses « vilaines manières ».
Il est donc profondément atteint. De quoi
cela provient-il ? La chose est difficile à
expliquer. Enfant, il a été victime d'un
attentat à la pudeur. Cela l'a sans, doute
marqué. On sent d'autre part qu'il a long-
temps vécu sous une influence maternelle
excessive. Il est fils unique. Sur le plan
du travail, son employeur ne donne que

de bons renseignements. Sa « fiancée > le
dépeint renfermé.

La mère de l'accusé dit que les visites
chez le psychiatre ont fait du bien à son
fils. Mais alors pourquoi n 'a-t-il pas con-
tinué le traitement 7

« JE NE SAIS PAS ! »
Le président , M. Bûcher a demandé à

M. pourquoi il avait recommencé, après
deux condamnations :

— Je ne sais pas...
Dans un réquisitoire sévère, M. Rochat ,

substitut du procureur général, rappela que
le effets de ces agissements sur les en-
fants n'apparaissaient souvent qu'au cours
de l'adolescence. Il retient le double délit
d'attentat à la pudeur et d'outrage public
aux mœurs, dans les cas concernant des
enfants. Pour le cas avec violence, il lais-
se au tribunal le soin d'apprécier. Le pro-
blème est de savoir que faire de M. Il
doit être considéré en état de récidive.
M. Rochat demande une peine de 18 mois
de prison ferme. Pour sa part, le défen-
seur met l'accent sur le fait que M. est
poussé par des motivations inconscientes.
Seul un traitement approprié peut le sau-
ver. Alors qu'il est bien entouré, sur le
point de se marier, ce n'est pas le mo-
ment de l'isoler durant 18 mois.

LE JUGEMENT
Dans ses considérants, le tribunal aban-

donne le chef d'accusation d'attentat à la
pudeur avec violence. Il retient que M.
est un malade, que son internement dans
un milieu psychiatrique n 'est pas indispen-
sable mais qu'en revanche un traitement

volontaire est souhaitable. La récidive est
flagrante et pour éviter de nouveaux actes
semblables, une peine de prison suffisam-
ment longue s'impose, tout en tenant comp-
te de la responsabilité limitée. M. est donc
condamné à sept mois de prison ferme
moins 14 jours de préventive et aux frais
de la cause.

CycBomotoriste tué
LES BREULEUX

(c) Un accident mortel de la circula-
tion a eu lieu hier matin aux vacheries
des Breuleux. M. Paul Froidevaux, des
Breuleux, âgé de 71 ans, qui débou-
chait à cyclomoteur d'un chemin vici-
nal sur la route cantonale sans prendre
les précautions voulues, a été heurté et
renversé par une voiture conduite par
un habitant de Malleray. Grièvement
blessé, le vieillard décéda durant son
transport à l'hôpital de la Chaux-de-
Fonds. Dégâts : 2000 francs.

LAUSANNE

(c) Une automobile a heurté nn motocycle,
samedi soir, à Jouxtens-Mézery, sur la
route Lausanne - Yverdon. La passagère du
motocycle, Mlle Cynthia Michel, 15 ans,
domiciliée à Lausanne, grièvement blessée,
a sucoembé hier matin à l'hôpital.

Issue fatale

Importants crédits pour le port
AU CONSEIL COMMUNAL D'YVONAND:

De notre correspondant :
Le Conseil communal d'Yvonand a siégé

jeudi dernier, sous la présidence de M. G.
Antoniazza.

Trois préavis municipaux ont été ren-
voyés pour étude : # demande de natura-
lisation de M. Albert Girod et de sa famil-
le ; # achat de la propriété de Mme Addo-
lorata Amey, située en bordure de la route
de Rovray. Le prix d'achat a été fixé d'un
commun accord à 30.000 francs. • cou-
ronnement de la digue de protection des
rives au port de petite batellerie.

En 1967, le Conseil communal accordait
les crédits nécessaires pour l'étude d'un
port dont le projet englobe la digue pré-
vue par l'Etat. Sa construction a commen-
cé et la partie se trouvan t dans l'eau sera
édifiée en éléments préfabriqués. La dépen-
se totale se montera à 600.000 francs.

Le service cantonal des Eaux accordera
à la commune une concession permettant
l'encaissement d'une taxe.

Communications de la municipalité : M.
André Jaccard , syndic, annonce qu'une nou-
velle concierge a été nommée en rempla-
cement de Mme Goncerutz, démissionnaire
pour raison d'âge.

M. M. Lambelet, municipal aux Eaux,
annonce l'augmentation du prix du m3,
d'eau potable de quelque 20 %. Il en sera
de même pour la location des compteurs.
L'augmentation interviendra le 1er juillet.

ESSERTINES

(c) L'inauguration du temple restauré d'Es-
sertines a eu lieu dimanche. La cérémonie
a débuté par un culte de dédicace présidé
par le pasteur Carrard. Les clés ont été
remises à cette occasion au syndic, puis au
conseil de paroisse, comme le veut la tra-
dition. A l'issue du service et de la sainte
cène, une collation fut offerte par la mu-
nicipalité. Parmi les invités se trouvaient
les treize anciens pasteurs de la paroisse,
M. Narbel , représentant du Conseil syno-
dal , le préfe t Masndly et le pasteur Gallay,
d'Yvonand.

Au temple

DELÉMONT

(c) Hier matin, une voiture arrêtée devant
l'usine des Rondez pour laisser passer un
véhicule arrivant en face a été violemment
heurtée à l'arrière par une troisième voi-
ture qui suivait. Dégâts : 6000 francs.

Tôles froissées

COURTELARY '

(c) L Association groupant l hôpital du dis-
trict, l'hospice des vieillards, l'orphelinat
et le dispensaire antituberculeux se réunira
le 25 mai.

Concours de pêche
(c) Différents concours ont eu lieu dans
le district de Courtelary depuis l'ouverture
de la pêche. Leur produit a été offert aux
personnes âgées de Cortébert et de Sonvi-
lier et à des œuvres sociales.

La vie sociale
(sp) Pour accueillir les délégués de l'ADIJ,
le chef-lieu s'était fait coquet, aidé encore
par un temps magnifique. Le Conseil muni-
cipal et la Société de développement avaient,
par ailleurs, bien fait les choses. Lors de
l'apéritif, servi en plein air, la Fanfare mu-
nicipale apporta un agrément musical.
Durant le banquet, les congressistes eurent
le plaisir d'entendre quelques chants, exé-
cutés par les élèves des écoles et par un
chœur mixte (formé du Chœur paroissial,
du Chœur d'hommes et de quelques da-
mes).
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En marge de l'assemblée
de l'A.D.IJ.

DELLEY

(sp; Vendredi soir, les membres de la so-
ciété de laiterie de Delley s'étaient réunis
pour rendre hommage à leur laitier, M.
Raphaël Berrard et sa femme. M. Ber-
rard exerce son activité depuis vingt ans.
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Fidélité au travail

(c) Fribourg possède une station d'épura-
tion des eaux usées. Mais l'arrivée sou-
daine d'importants débits d'eau plus ou
moins fortement polluée peut dépasser la
capacité de traitement des installations. Des
écumes peuvent entraver le mécanisme nor-
mal d'épuration. Ainsi, les substances toxi-
ques et certaines combinaisons chimiques
sont de nature à détruire le processus de
décomposition biologique du système d'épu-
ration. Le degré de pollution ne doit
donc pas dépasser certaines limites légales.
Une entreprise de condensateurs a été sans
doute la première de la place à avoir
mis en place une installation coûteuse per-
mettant la désintoxication des cyanures et la
neutralisation des eaux acides et basiques.
Entièrement automatique, l'installation est
dotée d'un système d'alarme. L'eau indus-
trielle ainsi traitée, parvenant à la station
d'épuration, n'est qu'une solution saline
ordinaire et inoffensive. Cette industrie a
ainsi apporté une contribution remarqua-
ble à la protection de l'environnement.

Epuration des eaux :
un exemple à suivre

te; i.e conseil û btat a accepte pour étude
une motion du député Eugène Berset , de-
mandant une revision du barème de sub-
ventionnement de la construction des écoles
primaires. Cette subvention est actuellement
de 5 à 35 %, suivant les communes, mais
les aménagements extérieurs, les achats de
terrain et les travaux qui ont un caractère
d'entretien en sont exclus.

M. Max Aebischer, directeur de l'instruc-
tion publique , a indiqué qu 'une enquête
a été faite dans les cantons à ce sujet.
Il est apparu que nombreux sont ceux qui
versent des subventions plus importantes,
ainsi que d'autres avantages. Le conseil
d'Etat pense donc apporter des améliora-
tions au régime en vigueur. Il n'y aurait
plus de plafond de subventionnement et
les taux seraient plus favorables. Une ré-
serve de taille pourtant : ces avantages se-
ront conditionnés par la situation financière
de l'Etat , ainsi que par l'évolution des
rapports entre l'Etat et les communes.

Ecoles primaires :
subventions augmentées ?

Payerne : avec les artilleurs...
De notre correspondant :
La Société d'artillerie a siégé en assem-

blée sous la présidence de M. Charles
Blanchod, qui a présenté un rapport d'ac-
tivité. Au classement des sections suisses,
celle do Payerne vient au 17me rang et
au 1er rang des sections de la Suisse ro-
mande. La contribution des artilleurs payer-
nois à l'organisation des Journées suisses
de sous-officiers, en juin 1970, a été re-
marquée. Les rapports de la commission
technique et des tirs, présentés par MM.
Fillistorf et Monney, ont été approuvés.

Le comité a été renouvelé ainsi : MM.
Charles Blanchod : président ; Roland Cou-
cet : vice-président ; Georges Nicolet : se-
crétaire ; René Chuard xaissier ; Fernand
Bossy : membre ; Max Fillistorf et Jean-
Louis Monney : responsables des tirs et

exercices. La commission technique sera
complétée par deux officiers d'artillerie :
MM. Dessemontet et Bornand. M. Roland
Vallon sera porte-drapeau, tandis que M.
René Chuard a été confirmé dans ses fonc-
tions de chef de la pièce «Adélaïde». Après
avoir fait partie du comité pendant sept
ans, M. Lador, démissionnaire, a reçu l'in-
signe de la reconnaissance et G. Fivaz,
l'insigne de vétéran fédéral .

MM, Filistorf et Fritz Moser ont ex-
primé au président la reconnaissance de
la société pour son inlassable dévouement
depuis 23 ans.

CLASSEMENT ANNUEL
Challenge Georges Cherbuin, Albert Cor-

namusaz, 442 points. Challenge Assa (Vil-
lars), Roland Rey, 73 points. Challenge
André Doudin, Ernest Bûcher, 179 points.
Challenge Bianchi frères, Charles Blanchod,
102 points. Challenge Rey (50 mètres) :
Roland Rey, 83 points. Challenge Bianchi
(artillerie) : André Givel. Challenge Zuger
(SSO, ASSO, ASSA) : Société d'artillerie,
458.

Obtiennent la distinction ASSA : 73 p. :
Roland Rey, Frédéric Rapin ; 70 points :
Bernard Pillonel ; 69 points : Fernand Gi-
vel, André Givel ; 68 points : Constant
Pittet, Edouard Bonny j 67 points : André
Studer, Jean-Louis Monney, Jean-Bernard
de Dompierre, Fritz Moser.

(c) Mme Rosine Siegrist-CalUe, décédée ré-
cemment, à Payerne, a légué 55.000 fr.
environ a chacune des) institutions suivantes :
asile des vieillards de la Broyé, maison
d'enfants de Bellerive, fondation Ebcn-Hezer
à Avenches.

La commune a également touché une
somme identique, qui sera versée au crédit
du fonds spécial créé pour la construction
d'une maison de vieillards.

Générosité

YVERDON

(c) Le tribunal de police d'Yverdon , présidé
par M. S. Contini , a rendu un jugement
intéressant dans une affaire de violation
d'obligation d'entretien. B. F. doit verser
une pension alimentaire et une rente à
ses deux enfants et à son ex-femme. Se
trouvant dans une mauvaise situation fi-
nancière, il leur devait 1710 fr. au 30
octobre dernier . Son ex-femme, se trouvant
sans ressources, céda ses droits à l'assis-
tance communale qui se chargea de ce
cas et porta ensuite plainte contre B. F.
Le tribunal estimant que le droit de plainT
te est personnel (en matière de violation
d'obligation d'entretien seulement le dépar-
tement de l'intérieur, les préfets, la jus-
tice de paix et l'assistance publique peu-
vent s'adresser à la justice) a ordonné
la cessation des poursuites pénales contre
B. F., et mis les frais à la charge de
l'Etat.

.
M ISS Y

Concert
(c) La « Lyre », de Grandcour, a donné
un concert, dimanche soir, à l'église pa-
roissiale de Missy, en faveur du fonds de
restauration de ce sanctuaire.

> [.assistance
communale

connaissait-elle la loi?

PAYERNE

(c) Une centaine de délégués de l'Union
romande des employés de commerce se
sont réunis à Payerne sous la présidence
de M. Xavier Moritz. On notait la présen-
ce de plusieurs membres du comité cen-
tral et du secrétariat.

Au cours des délibérations, les délégués
ont entendu les rapports administratifs du
président, du caissier et des vérificateurs.
Les commissions chargées des questions de
formation professionnelle , de propagande et
de recrutement , ont également présenté des
rapports. Les délégués ont encore examiné
l'ordre du jour de l'assemblée des délégués
centraux, qui se tiendra à Davos , les 22 et
23 mai prochains.

Puis les participants ont été reçus par
la municipalité qui a offert un vin d'hon-
neur.

A cette occasion , M. Achille Meyer , syn-
dic, a salué les congressistes.

Les pompiers alertés
(c) Hier, vers 18 h , les pompiers de Payer-
ne ont été appelés, un début d'incendie
s'étant déclaré au séchoir à herbe du quar-
tier de la Boverie. Grâce à leur rapide in-
tervention, le pire a pu être évité et les
dégâts sont peu importants.

Assemblée des
employés de commerce

t Charles-Emile Borel
(c) Nous apprenons le décès de Charles-
Emile Borel . ancien horloger , doyen des
Neuchâtelois de Bienne. H était âgé de
91 ans.

LYSS

(c) Ces jours derniers des inconnus se sont
introduits par effraction dans le centre Coop
à Lyss et ont emporté des instruments de
musique, des montres , des disques, des vê-
tements et différentes marchandises pour
un montant évalué à 6000 francs.

WITZWIL

Collision : un blessé
(c) Hier matin , une collision entre deux
automobiles s'est produite à Witzwil. Un
gardien de l'établissement pcnitcnciairc, M.
Kaspar Lisibach, 27 ans, grièvement blessé
a été hospitalisé à Beme.

Important vol
de marchandises

Une loi contre le bruit des avions ?
AU GRAND CONSEIL BERNOIS

BERNE (ATS). — Hier , le Grand con-
seil bernois a accepté une motion pour
l'élaboration d' une loi cantonale sur le
bruit des avions. Le gouvernement pense
qu'une telle loi est indispensable. Pour
les auteurs de la motion , il est urgent
d'édicter une telle prescription pour le
cas où l'aéroport du Grand-Marais serait
construit.

Répondant à une interpellation, le chef
du département des transports , M. Huber ,
a révélé que les liaisons entre les deux
grands aéroports du pays et le canton
cle Berne étaient en nette amélioration.
La liaison ferroviaire avec Kloten sera

assurée dès 1980 et celle avec Comtrin
est en préparation , les travaux devant com-
mencer cette décennie. Le réseau des auto-
routes sera suffisamment développé dans
dix ans pour que l'on puisse se rendre
en deux heures de Kloten à Interlaken ,
dans des autocars rapides.

Enfin , le Grand conseil bernois a ap-
prouvé l'octroi de crédits de 4,78 millions
à la direction de la police et à celle
du département des transports , dont 2,5
millions pour le collecteur principal de
la Mura , à Bienne.

MORAT

(c) Dimanche, vers 22 h 15, route de Ber-
ne, une Lamborghini d'une valeur de 72,000
fr., pilotée par un habitant du nord du
canton, s'est écrasée contre un poteau, à
Morat. Le conducteur, souffrant d'une frac-
ture à un bras, et sa passagère de frac-
tures aux deux jambes, ont été hospitali-
sés. Dégâts : 60,000 francs.

Perte de maîtrise
deux blessés

60.000 fr. de déaâts

(c) Hier, vers 14 heures, un train routier
d'une entreprise de Feutersœy (BE), cir-
culant de Montbovon en direction de Bulle,
s'est renversé sur la voie G.F.M. après
avoir mordu la banquette de la route lors
d'un croisement. Les dégâts sont impor-
tants. La circulation a été détournée pen-
dant deux heures et les G.F.M. ont dû
organiser le transbordement des voyageurs.

Le « Petit Poucet » :
268.000 fr. recueillis

(c) L'opération . Petit Poucet » dont le
but est d'informer la population sur les
problèmes posés par les enfants infirmes
moteurs cérébraux, et de l'inciter à con-
tribuer au financement d'un home-école
et d'une pouponnière , reçoit un accueil
fatorable. Jusqu'ici 268.000 fr. ont été of-
ferts par des particuliers , des sociétés et
des organisations. Le plan de finance-
ment s'élève à 9 millions.

Un train routier
sur la voie G.F.M.

un oouener , un mécanicien, un maçon :
plus que des peintres du dimanche pour-
tant. MM. Romain Castella , frère de l'édi-
teur Pascal Castella, d'Albeuve, Jean Kol-
ly, de Bulle et Charles Savary, dit « Paillas-
se » , de Neirivue , exposent actuellement
leurs œuvres à Villars-sous-Mont (haute
Gruyère). L'exposition, qui durera j usqu'au
16 mai, est d'inégale valeur. Mais on y
trouve d'étonnantes réussites. Et déjà , de
nouvelles expositions sont prévues avec la
participation d'autres artistes, des graveurs
notamment.

Trois artistes
à Villars-sous-Mont FRIBOURG

(c) L'école d'infirmières-assistantes de l'hô-
pital cantonal a remis les broches à une
douzaine de candidates , parmi lesquelles se
trouvent neuf Fribourgeoises. Sœur Odile,
directrice de l'école et le Dr Raymond Lapp,
ainsi que M. Paul Genoud, directeur de la
santé publique, se sont adressés aux nou-
velles diplômées.

Exposition à la gare
(c) Mercredi et jeudi, les CFF présente-
ront à la gare de Fribourg, une locomo-
tive de type « RE 4/4 II » . En outre,
une voiture-lits et une voiture-couch ettes
du dernier modèle permettront de se faire
une idée des conditions dans lequelles
il est possible aujourd'hui de voyager con-
fortablement la nuit sur de grandes dis-
tances.

Douze nouvelles
infirmières-assistantes

^,y ,.a - ROMONT .

(c) Le « groupe de modèles réduits » de
Romont , de l'Aéro-club de Suisse, présidé
par M. Albert Helfer, organisera le 16
mai , un meeting comptant comme cham -
pionnat romand. La manifestation aura lieu
route de la Glane. Une quinzaine de clubs
romands y participeront. Il y aura des
démonstrations , de l'acrobatie, un festival
de Pc Equipe Simprop », des vols de ma-
quettes de c Mirage >. « Hunter », hélicop-
tères et autres appareils.

Collision en chaîne
(c) Hier, vers 7 h 05, un véhicule a heurté
à l'arrière deux des trois voitures qui étaient
arrêtées devant lu isur la route, la première
de la colonne s'apprêtant à bifurquer à
gauche. Un passager a été légèrement bles-
sé. Dégâts : 8500 francs.

AU MOURET
Cyclomotoriste renversé

(c) Dimanch e, vers 22 h 45, M. François
Brunisholz , 54 ans, de Ferpicloz, a été
renversé par une voiture alors qu'au gui-
don d'un cyclomoteur , il zigzaguait sur la

route. Blessé à la tête, il a été hospitalisé.

Championnat romand
des modèles réduits

CORMORET

(sp) Le groupe de la Jeune Croix-Bleue,
animé par M. Bachmann, maître au
Technicum cantonal de Sain t-Imier, s'est
produit pour la première fois  à Cormo-
ret.

Formé d' une vingtaine de jeunes gens
et de jeunes filles du Jura qui chantent
leur foi dans des rythmes modernes,
ce groupe a remporté un grand succès.

Succès des Compagnons
de la Source
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FRIGO 140 litres ••
à partir de 298.-

Autres modèles i

ELECTROLUX - FRIGIDAIRE
BOSCH - BAUKNECHT

yBH3
f. 25 69 21

0 Créanciers : plut rien à faire
avec eux

• Paiements ¦ à un seul endroit j

• Coût : 4 fois moins qu'un prêt
% Action : rapide

• Discrétion : absolue

Genève Tél. (022) 44 54 97

Neuchâtel Tél. (038) 25 88 70
Lausanne Tél. (021) 22 36 82

Les Neuchâtelois les plus forts à la boccia
Dimanche, par un temps magnifique,

s'est déroulé, sur les quatre pistes de
boccia de la route de Soleure à Bienne,
un tournoi intercantonal, organisé par
le club biennois.

Onze sociétés avec 31 équipes se sont

L équipe neuchâteloise gagnante de la coupe : MM. Martinelli,
président, O. Zumsteg, E. Klein, P. Bingeli, et M. Evard, de Bienne.

L'équipe biennoise Pro Ticino,
vice-championne, avec Stocchetti,

¦Colombo et Castelli.
(Avipress - Guggisberg)

livrées une lutte très serrée ; après des
triplettes hautement disputées , les mem-
bres du Club romand de Neuchâtel ont
enlevé cette première coupe.

En effet, les Neuchâtelois ont rempor-
té 31 parties en battant respectivement

Berne III par 18-15, Lausanne 15-1,
Granges 15-1, Berne 15-3, et les demi-
finalistes , Bienne par 18-3.

Voici les classements de ce tournoi :
1. Club de boccia romand de Neuchâ-
tel.
2. Boccia-club Pro Ticino, Bienne.
3. Ex-aequo : Pro Ticino Berne et Boc-
cia-club Berne.

I Fin du cours des sapeurs-pompiers de guerre

Vendredi matin sur la place d'Orpond
a eu lieu l'exercice final du cours dé-
buté lundi , des pompiers de guerre de la
protection civile. Vingt-deux hommes,
sous la direction de M. Mutti, avaienl
pour mission de porter secours à des
blessés ensevelis sous un immeuble to-
talement détruit et en flammes.

Pour arriver sur les lieux du sinis-

tre, les soldats du feu durent première-
ment se frayer un passage. Ils procé-
dèrent ensuite au sauvetage des blessés
et circonscrirent le sinistre.

Cet exercice a été suivi par M. Raoul
Kohler, directeur de police et M. Kora-
di , chef de l'OPC; il a donné entière sa-
tisfaction.

(Avipress - Guggisberg)

CONCOURS NATIONAL
Le concours national qu 'organise cet-

te année l'Association des Jeunesses Mu-
sicales de Suisse sera consacré à l'ani-
mation.

Cette originale initiative a pour but de
découvrir des talents d'animateurs et
d'animatrices dans tous les domaines de
la musique. Les épreuves consisteront en
des séances destinées à différentes caté-
gories d'auditoires : classes d' enfants , clas-
ses d'adolescents, public. Les candidats
seront libres de s'exprimer en français ,
en alleman d ou en italien , et de choi-
sir la form e et les moyens de réalisation
de l'animation (instruments, moy ens au-
diovisuels, ete).

Placé sous le patronage de la Confé-
rence des Directeurs des Départements
de l'Instruction Publique, de la Société

Suisse de Radio diffusion et de Télévi-
sion, de la Société Suisse de Pédagog ie
Musicale et de la Ville de Bienne, le
concours se déroulera à Bienne en octo-
bre prochain. Il est ouvert à tous les
jeunes musiciens de nationalité suisse ain-
si qu 'aux musiciens étrangers domiciliés
en Suisse depuis une année au moins. Li-
mite d'âge : 35 ans.

Les Prix Maurice Sandoz et Hug o de
Senger récompenseront les lauréats ,
pourront en outre être offerts : des enga-
gements pour des tournées dans les dif-
férentes sections J.M. ou dans les écoles
des séances à la télévision ou à
la radio, etc. Le règlement et le bulle-
tin d'inscription peuvent être obtenus, au
Secrétariat général J.M.S., 66, Bd Cari
Vogt, 1211 Genève.

Apollo (tél. 2 3123), à 15 h et 20 h 15:
Graf Boby hn Wilden Westen, j usqu'au
11 mai.

Capitole (tél. 2 25 47), à 20 h 15 : Mou-
rir d'aimer, jusqu'au 14 mai.

Elite (tél. 3 67 97), à 15 h et 20 h : Jeux
de nuit , jusqu'au 13 mai

Lido (tél . 3 66 55), à 15 h et 20 h 15 :
Freiheit fur die Liebe.

Métro (tél . 2 28 87), à 20 h, mercredi
samedi, dimanche à 15 h : Cartes à abat -
tre. Le mystère de St-Pauli jusqu'au
11 mai.

Palace (tél. 2 32 22), à 15 h et 20 h :
Schiilmâdchen - Rporter.

Rex (tél. 2 26 25), à 15 h et 20 h : Appe-
lez-moi Monsieur Tibbs, jusqu'au 11 mai.

Scala (tél. 2 26 45), à 14 h et 20 h :
La Fille de Ryan.

Studio (tél. 2 17 37), à 15 h et 20 h 15:
Die Mûhle des Jungfrau.

DIVERTISSEMENTS
Astoria : Original Zigeuner Orchester.
Bonne Auberge : Chaque samedi soir, di-

vertissemen t musical.
Café-bar Saint-Paul! : mercredi, vendredi ,

samedi et dimanche : divertissement mu-
sical. Mercredi soirée dansante.

City-Center : Vendredi, samedi soir ainsi
que dimanche après-midi : Dise-Jockey
François Bauder.

Chambord Night-Club : Le pianiste Tony
Cirasa. >

Domino : Orchestre Paul' s Six.
Fantasio : Orchestre Andy Tielmann and

his Indionesians.
Seefels : Dise-Jockey Ringo. Light-show.
Hôtel Rotonde : Samedi, dimanch e, diver-

tissement musical.
Stadtbans Nidau : Le pianiste Renato Chez-

zi.

La Chartreuse : Bar à l'étage, tous les soirs
ambiance créée par des pianistes ama
leurs.

Club-Hôtel Palace : Le pianiste Jean Gra
vedi.

EXPOSITIONS

Palais des congrès : Exposition de sculp-
tures Pgalina jusqu'au 15 mai.

Galerie Lydie Ray : rue Centrale 14 : Expo-
sition permanente d'oeuvres de Fofoli ,
Friboulet , Rummel, Kischka, Lambert.

Galerie d'Art Lyss : Exposition Willy Mœs-
chler, jusqu'au 16 mai.

Cave dn Ring : Exposition de photos et
sculptures de C. Fleury et A. Rouillier
jusqu'au 16 mai.

Galerie Flury : H. Erni, M. Hunziker,
A. Carigiet.

Galerie Pop-Art : Exposition Jirotkowa et
Framus jusqu'au 19 mai.

Galerie 57 : Exposition de peinture Strupler
jusqu'au 29 mai.

Restaurant de la Piscine do Landeron :
Exposition Gladiys Gerber, jusqu'au 16
mai.

Galerie d'Art, la Neuveville : Exposition
Jean-François Comment, jusqu'au 31 mai

Galerie Aima Rossini, quai du Bas 108 :
Exposition permanente de céramique.

Dentiste : Dimanche, tél. 7 23 85 et 11.

Pharmacie de nuit et du dimanche : Phar-
macie Stern , Dr T. Démény, rue des
Maréchaux 9, téléphone 2 40 05.

Service permanent du jeudi : Pharmacie de
la Gare, avenue de la Gare 36, téléphone
2 52 57. Pharmacie Centrale, Dr J. Jolis-
saint, rue de l'Union 16, tél. 2 4113.
Pharmacie Stern T. Démény, rue des
Maréchaux 9, tél. 2 40 05.

Après la séance du Conseil de Ville:
les interventions

La séance de jeudi dernier du législatif
biennois a été consacrée presqu 'entièrement
au développement d'interventions parlemen-
taires.

Voici en ce qui concerne les représen-
tants romands :

Motion Marcel Wermeille, chrétien-social.
Commission appelée à conseiller les auto-

rités.
Au vu des expériences que nous avons pu

faire au cours de cette dernière décennie,
on doit redouter de plus en plus un relâche-
ment de l'intérêt à l'égard de notre politi-
que locale.

Ces craintes se justifiant elles supposent
un éloignement de la collaboration de ceux
qui ne siègent dans aucun conseil, dans
aucune commission. On risque de perdre
ainsi des forces actives, valables qui ne
demandent pas mieux que de s'exprimer en
connaissance de cause.

D'autre part les techniques nouvelles ai-
dant à résoudre les problèmes posés par
l'économie, l'infrastructure, la protection de
l'environnement ne simplifient pas les obli-
gations des pouvoirs publics s'ils ne veu-
lent pas se laisser dépasser.

Avec intérêt nous nous sommes préoccu-
pés de cette question et c'est pourquoi , nous
préconisons l'appel d'une commission consul-
tative à même de conseiller les autorités
chaque fois avec de nouvelles constructions
de vaste envergure seront envisagées, ou en-
core lorsque le besoin s'en fera sentir.

Appelée par le Conseil municipal et cons-
tituée de spécialistes en la matière cette
commission à caractère extra-parlementaire
aurait comme tâche :

— de participer par ses conseils à l'élabo-
ration des avant-projets ;
— de prendre connaissance des plans et
projets définitifs et de communiquer ses
remarques éventuelles
— de conseiller l'exécutif tout au long de
la durée des travaux de construction jus-
qu 'à la remise de l'ouvrage.
Lors de chaque investissement d'impor-

tance , la commission serait renouvelée.
Il n'est pas exclu que cette commission

pourrait aussi s'occuper de l'information
du public en facilitant ainsi la décision fi-
nale de l'électeur.

Avant de discuter de l'opportunité de cet-
te motion nous n 'avons pas sous-estimé le
rôle des commissions existantes car nous
restons attachés à une bonne synchronisa-
tion entre le pouvoir central et les commis-
sions du Conseil de ville habituellement
constituées selon le règlement municipal.
Toutefois, les récents débats en cette salle
nous placèrent à maintes occasions devant
les doutes que nous aurions aimés moins
formels.

Nous ne savons pas quel sort sera réservé
à cette motion, mais nous pensons tout de
même qu 'elle ouvrira un dialogue utile à
ce que nous entreprendrons dans l' avenir.

L'école globale intégrée
(Gesamrschule)

Motion de M. Arthur Villard, socialiste.
Pour éviter une révolution , il faut la

faire, disait le penseur Alexandre Vinet.
L'école peut-elle progresser, se démocratiser
réellement de manière à surmonter la crise
actuelle, le malaise qui se manifeste 1

Par la coordination scolaire, on aboutira
simplement à corriger certains excès du fé-
déralisme en matière d'enseignement. Le
vrai problème qui se pose est celui d'une
refonte complète des structures pour abou-
tir à une véritable école du peuple acces-
sible à tous les degrés à tous les enfants
du peuple. Un tel travail prendra du temps
et je demande qu'on se mette sans plus tar-
der à l'étude de ce problème sur le plan
biennois, comme cela se fait déjà ailleurs
(Berne vient d'adopter une motion présen-
tée par le jeune et fougueux sociologue
I.uzius Theiler et va partir de l'avant dans
le sens de la Gesamtschule)

De quoi s'agit-il 7
La création d'une école globale intégrée

en lieu et place du système que nous con-
naissons permettrait un enseignement plus
efficace pour tous les élèves normalement
doués. Les écoles de divers degrés, séparées
dans l'ancien mode d'organisation, sont re-
groupées dans un seul système d'enseigne-
ment, ce qui permet une plus grande flexi-
bilité, une meilleure utilisation des ensei-
gnants spécialisés, l'abolition des sélections
prématurées et irrémédiables, la différencia-
tion de l'enseignement selon les nécessités
et en vue du développement le meilleur
des (possibilités de chaque élève.

Il existe bon nombre de variantes du sys-
tème d'école globale intégrée. M. Villard
n'a . pu qu'esquisser l'essentiel des change-
ments préconisés, et ce sur la base d'expé-
riences qui ont déjà fait leurs preuves. Il
a expliqué de façon claire comment l'en-
seignement s'organise en quatre secteurs :
les branches de base (Kernunterricht) avec
la participation de tous les élèves ; puis l'en-
seignement à niveaux différents selon le dé-
veloppement des élèves dans les domaines
où ils ont les plus grandes capacités et,
pour terminer , les cours libres.

L'immense avantage , c'est l'adaptation
meilleure de ce système aux nécessités pro-
fondes d'un enseignement fonctionnel ré-
pondant aux nécessités de notre temps.
Le développement de cette motion a été sui-
vi avec beaucoup d'intérêt. M. Villard pro-
pose la création d'une commission d'étude
de cet important problème, commission qui
devrait fournir son rapport dans le délai
d'un an.

Vous êtes forcée de servir 2 menus -
inutile pourtant de cuisiner à double

car maintenant il y a Galavita
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'¦i MAISON HUGUENIN FOLLETÊTE
Portes-Rouges 163 - Neuchâtel

¦- 
_

engage

PERSONNEL FÉMININ
JEUNES GENS
JEUNES FILLES

pour travaux propres et intéressants.

1

Adresser offres ou ae présenter : Portes-Rouges
163. Tél. (038) 25 41 09.

^Restaurant
Bagatelle cherche
pour entrée,

-¦immédiate, - s». .- ¦

sommelier
Téléphoner dès
13 h au
(038) 25 82 52.

Serrurier
Petite entreprise
chercher ouvrier
capable.
Travail varié
et indépendant.
Tél. 25 32 66,
entre 12
et 13 heures.

ffijg Neuchâtel engage pour ses différents services §gg

FILLE ou GARÇON GÉRANTES
BOUCHERS

DE CUISINE OU D'OFFICE VENDEUSES
CONGÉ LE DIMANCHE ET JOURS FÉRIÉS VENDE USES AUXILIAI RES
Faire offres à M. Strautmann, Treille 4. Faire offres à l'Office du personnel ,

Portes-Rouges 55
Tél. (038) 24 04 44 m (058) 25 57 21

1 VENDEUR (euse) 1 PERSONNE
pour stand fruits et légumes Pour la manutention.

AUXILIAIRES
Faire offres à la Direction des Grands „ . ^™illi

fr 7
Magasins, Treille 4. Faire offr?s °TU se présenter

au magasin La Cite,
rues Saint-Maurice - Saint-Honoré

Tél. (038) 24 02 02 TéK (058) 24 61 24

mamtÊÊÊmÊÊÊÊÊÊmla^^^^^^ m̂ • Caisse de retraite
• Assurance maladie

1 N/FKJftFIJP * Assurance accident¦ ? kl^VkWI* # Assurance chômage
niii|iPir # Habits de travailQUALIFIE « Participation

au 13mo salaire
Faire offres 6 la Direction des Grand» • Assistant social
Magasins Treille 4 e,c-' etc>

Tél. (038) 24 02 02

BjTH Prestations sociales EH3 = S É C U R I T É  )33to]

Ecole d'horlogerie et de microtechnique
du Technicum Neuchâtelois, division du Locle

MISE AU CONCOURS
Par suite de la prochaine mise à la retraite du titulaire, nous
mettons au concours le poste de

MAITRE HORLOGER
chargé de la formation pratique des élèves d'une classe de
rhabillage et de repasSage.

Titre requis : Certificat fédéral de capacité d'horloger-rha-
billeur.
La préférence sera donnée aux candidats qui
seront en possession d'une maîtrise fédérale
d'horloger ou d'un titre équivalent.

Exigences : Pratique industrielle de quelques années. Avoir
le goût de l'enseignement pratique et techni-
que.

Traitement : légal
Entrée en fonctions : 1er septembre 1971 ou date à convenir
Délai de postulation : 15 juin 1971

Le cahier des charges peut être demandé, par écrit , au secré-
tariat de l'Ecole, rue des Envers 46, 2400 le Locle.
Pour de plus amples renseignements, les candidats sont priés de
s'adresser à M. Ch. Huguenin, directeur de l'Ecole d'horlogerie et
de microtechnique, rue des Envers 46, 2400 le Locle.
Formalité à remplir avant le 15 juin 1971 :

1, Adresser une lettre de candidature manuscrite, avec curriculum
vitae et pièces justificatives, à M. P. Steinmann, directeur général
du Technicum Neuchâtelois, 2400 le Locle.

2. Informer simultanément de l'acte de candidature le service de
renseignement technique et professionnel, département de l'Ins-
truction publique, Château, 2001 Neuchâtel.

Le Locle, le 5 mal 1971.
LA COMMISSION
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I IMPORTANTE MAISON D'AMEUBLEMENT
engage, pour faire face à l'augmentation de ses livrai- f|

m sons : jfjj

| MAGASINIER I
I LIVREURS ¦
g ébénistes ou non (le permis de conduire A ou B si
Pjj Y . serait apprécié). I

| RETOUCHEUR I
_ si possible ayant permis de conduire. ra

Places stables. M

m Conditions intéressantes, avantages sociaux, semaine S
' de 5 jours. m

¦ Entrée immédiate ou à convenir. ¦§

¦ 
Faire offres à la Direction des »
MEUBLES PERRENOUD S.A., 2053 CERNIER, §
tél. (038) 53 36 66.

«¦M »_ — M _ — — — — M — J

. ' G. BLANDENIER, '

plâtrerie - peinture,

cherche ouvrier

peintre
Téléphoner au 25 51 36
entre 12 h 30 et 13 h 30,
ou dès 19 h 30, au 53 33 51.

Nous cherchons

sommelières
Horaire 8 heures.
2 dimanches libres.
Fermé le lundi.
Restaurant Le Lacustre
2013 Colombier..
Tél. (038) 4134 41.

Pour ce printemps, on cherche :

un bon mécanicien-auto
et

un aide de garage
Salaire selon entente.

A disposition appartement de 4
pièces ou chambre.

Faire offres au garage

_ _ _ I Jean wutrich,

H l?l 2013 Colombier " Neuchâtel
" I I Tél. (038) 41.35 70.

Nous cherchons,
pour entrée immédiate ou à
convenir,

jeune fille ou dame
de 8 à 14 heures.

Faire offres au
Foyer DUBIED DSR
Marin (NE).
Tél. (038) 33 23 39.

BORELSA
fabrique de fours électriques indus-
triels engagerait

aide de bureau
à temps partiel pour perforation de

- cartes IBM et travaux divers.

Faire offres ou téléphoner a
BOREL S.A. 2034 Peseux.
Tél. (038) 31 27 83.

___

Pour poursuivre le développement de nos affaires en branche¦ Vie, nous désirons engager au titre

D'AGENT PRINCIPAL
personne expérimentée, ayant fait ses preuves dans le service
externe Vie , qualifiée pour assumer les fonctions de

CHEF DU SERVICE EXTERNE
de cette branche. II appartiendra notamment à ce collaborateur de
recruter, de former et d'animer des agents sur le plan techni-
que et de la vente. II aura au besoin à conclure aussi lui-môme
certaines affaires.
Ce poste requiert une parfaite connaissance de la branche, de la
personnalité et les aptitudes nécessaires pour diriger une équipe

de vendeurs. II offre une situation de cadre et une rémunération
en rapport avec les prestations demandées.
Les candidats intéressés voudront bien adresser leur offre de

. service ou demander un entretien à M. John Matthys, agent géné-
ral, Vaudoise Vie, 5, rue du Musée, à Neuchâtel. Tél. (038) 25 76 61.
Une entière discrétion est assurée.

"™J ,.A Neuchâtel. et - la.r Chaux-de-Fonds
SECURITAS S. A.

¦ -ii '. -A ' iengage des hommes de confiance en
qualité de

gardes professionnels ou auxiliaires
Services nocturnes et diurnes

Pas de connaissances spéciales né-
cessaires. Nous assurons votre for-
mation.
Situation stable, bien rémunérée ;
excellents avantages sociaux.
Téléphoner au No (038) 24 45 25 ou
se présenter à :
SECURITAS S.A. Ecluse 30
2000 Neuchâtel.

Entreprise ALBINO TURUANI
Draizes 75, Neuchâtel, cherche,
d'une part,

femme de ménage
pour un remplacement d'un mois
du 26 juillet au 21 août ;
d'autre part, dès le 21 août,

femme de ménage
2 jours par semaine.
Téléphoner au (038) 3163 22 ou
31 63 23.



Tour préliminaire du championnat d'Europe
Courte victoire de l'Italie contre l'Eire à Dublin
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\&&. 'faotbair | Que se passe-t-il dans le monde international du ballon rond ?

EIRE - ITALIE 1-2 (1-1).
MARQUEURS : Boninsegna 15me ;

Comvay 23me ; Prati 60me.

EIRE : Kelly ; Kinnear, Mulligan, Byr-
ne, Dunne ; Dunphy, Giles ; Rogers, Con-
way, Givens, Heigway.

ITALIE : Zoff ; Burgnich, Faccbetti,
Bertini, Rosato ; Cera, Prati, Mazzola ;
Boninsegna, de Sisti, Corso.

ARBITRE : M. Schulenberg (Allema-
gne de l'Ouest).

NOTES : Stade de Dalymount Park
de Dublin. 25.000 spectateur».

Devant 25.000 spectateurs, les Irlan-
dais ont confirmé contre les Transalpins
que le match nul obtenu en octobre der-
nier contre la Suède n'était pas le fait
du hasard. Pendant la presque totalité
de la rencontre, l'équipe d'Italie fut con-

trainte à la défensive face à des adver-
saires au souffle inépuisable et luttant
pour toutes les balles. La pression irlan-
daise (neuf coups de coin contre deux
seulement aux Italiens) fut finalement
bénéfique pour la « squadra azzura »
qui sut faire fructifier son art de la
contre-attaque et faire finalement la dé-
cision.

C'est sur une rupture de Mazzola que

Boninsegna ouvrit la marque, après un
quart d'heure de jeu, d'un coup de tête
qui ne laissa aucune chance au gardien
Kelly. C'est encore Mazzola qui fut à
l'origine du deuxième but transalpin,
après une heure de jeu. Après une sé-
rie d'échanges Boninsegna-Mazzola, la
balle parvint à Prati qui donna, défini-
tivement, cette fois, l'avantage à son
équipe.

Les buts italiens ont été marqués par
Boninsegna et Prati, qui avaient respec-
tivement réussi quatre et deux buts au
cours d'un match d'entraînement joué
avant le départ pour l'Irlande. Boninse-
gna a ouvert la marque à la 15me mi-
nute et Prati a redonné l'avantage à l'Ita-
lie à la 6(1 mc minute après que Conway
eut égalisé pour l'Eire à la 23me minu-
te.

Le classement du groupe est le sui-
vant : 1. Italie 3 matches - 6 points
2. Suède 2-3 ; 3. Eire 4-1 ; 4. Autri-
che 1-0.

LE PREMIER. — Boninsegna (No 9) reprend un centre de Mazzola et
ouvre la marque pour l'Italie,

(Téléphoto AP)
Saint Etienne battu, remous en championnat de France !

Meilleure équipe française depuis plusieurs
années, le chef de file du championnat de-
puis des mois, Saint-Etienne, a subi sur
son propre terrain une défaite devant Bor-
deaux (2-3) qui a causé beaucoup de re-
mous dans le football français.

Deux des meilleurs joueurs stéphanois,
le gardien Camus et l'arrière central Bos-
quier , vont être transférés la saison pro-
chaine à Marseille , qui a profité de la dé-
faite de Saint-Etienne pour revenir à deux
points. Les Marseillais peuvent désormais
à nouveau envisager de remporter un titre
qui semblait leu r avoir échappé. Or, lors
de ce fameux match contre Bordeaux, Car-
nus et Bosquier ont porté une lourde res-
ponsabilité sur les trois buts encaissés. Aus-
sitô t , les suppositions se sont multipliées.

Mis à part quelque» parUsans excites,
personne, bien sûr, n'a ose mettre ouverte-
ment en doute l'honnêteté des deux joueurs
mais chacun se rend compte que l'annonce
prématurée de leur transfert a eu une in-
fluence sur leur comportement.

Le président de l'A.S. Saint-Etienne, M.
Rocher, n'a d'ailleurs pas hésité à lancer
des accusations, mais entre le président du
club marseillais, M. Leclerc : « C'est une
manœuvre de Marseille », a-t-il déclaré.
Le président Leclerc a compris que son
équipe ne pourrait être championne sur le
terrain alors il a choisi une autre vole. H
a proposé une forte somme d'argent à
Carnus pour venir jouer la saison prochai-
ne et il a ensuie rendu public son pro-

chain transfert, faisant perdre ainsi toute
sa sérénité à notre gardien ».

« Les paroles dn président Rocher ont
certainement dépassé sa pensée, « a répli-
qué » M. Leclerc. Il porte seul la respon-
sabilité du départ de Camus et de Bos-
quier en n'ayant pas en de discussion avec
ses joueurs ».

L'affaire sera peut-être portée sur le plan
judiciaire par les dirigeants stéphanois. A
sept journée de sa conclusion, le champion-
nat de France semble en tout cas relancé.

9 Cet après-midi, dans le cadre du
championnat suisse universitaire , Neuchâtel
affrontera Lausanne à la Maladière (15 h).

Tour d'Espagne : nouveau chef de file
JU) cyclisme Ah ! Ces étrangers...

C'est encore un coureur étranger, le Hol-
la première partie de la lime étape du
Tour d'Espagne, courue entre Saint-Sébas-
tien et Bilbao sur un parcours très acci-
denté de 149 km. Karstens a devancé au
sprint le Français Cyrille Guimard qui ,
une fois de plus , a dû se contenter de la
deuxième place.

Trois cols de troisième catégorie et des
routes secondaires comportant de nombreu x
virages et difficultés , n 'ont pas empêché les
92 concurrents restant en course — le
Belge Roger Rosiers, malade, n'avait pas
pris le départ —¦ de dépasser la moyenne
prévue : 41 km 520 contre 39 km.

Dès le départ de Saint-Sébastien, l'allure
fut rapide et les tentatives d'échappée nom-
breuses. Aucune ne devait cependant réus-
sir et c'est un peloton compact qui a par-
ticipé ausp rint à Bilbao.

La deuxième partie de cette lime étape
s'est courue contre la montre individuel-
lement sur 2 km 650 à Bilbao. L'Espagnol
Gonzales Linares s'est montré le plus ra-
pide en 3'05" devant son compatriote Mi-

# L'Argovien Bruno Hubschmid (21 ans)
a remporté à Mulhouse le « 4me derby du
Rhin » pour amateurs élites, en remportant
les deux étapes. Cette épreuve tenait lieu
d'entraînement pour les équipes nationales
de France, d'Allemagne et de Suisse.

Classement de la 2me étape : 1. Bruno
Hubschmid (S), les 169 kilomètres en 4h
19'49". 2. Zimmermann (Fr). 3. M. Vœge-
le (S) même temps. 4. M. Becker (Ail) à
l'13". 5. A. Oleknavicius (Ail) même temps.
6. LC. Lambolez (Fr) à 2'17". 7. A. Re-
inard ) (Fr), même temps. 8. J. Fuchs (S)
à 4'06". 9. H. Faessler (S). 10. H. Fin
(Fr), même temps.

Classement final : 1. Hubschmid 6 h
09'35". 2. Zimmermann à 44". 3. Vœgele,
même temps. 4. Becker à 1*57". 5. Olek-
navicius même temps.

guel Maria Lasa (3 05 2). Ce dernier a dé-
possédé Agustin Tamanes de son maillot
de leader.

Des inconnues...
Q»— basketball

L'ultime rencontre du championnat suisse
de ligue B a précipité la formation de
Chêne Genève en première ligue. L'égalité
au niveau de l'avant-dernière place du grou-
pe II obligera Bienne et Renens à se ren-
contrer en un match d'appui , en fin de se-
maine.

Qui va accompagner Lausanne Sports
dans sa chute en ligue B ? Trois clubs
sont concernes et doivent se rencontrer en
matches de barrage. Le premier a vu la
victoire de Pully sur Birsfelden alors que
Jonction sera à l'épreuve à la fin de cette
semaine seulement. Les Vaudois se mon-
trent décidés et laisseront vraisemblablement
le soin aux Genevois et Bâlois de prendre
la décision finale.

Les premières rencontres entre les pre-
miers de première ligue se sont déroulées
dernièrement et les résultats enregistrés sont
les suivants : Saint-Paul Genève - Baden
61-58 ; Riehen - Union Neuchâtel 82-69 ;
Monthey - Berne 59-82 ; Saint-Paul Lau-
sanne - Viganello 61-68.

Ces résultats montrent déjà quelle valeur
on peut attribuer à ces formations desquel-
les nous retiendrons Berné "et Viganello
comme favoris. Les intérêts des Unionis-
tes neuchâtelois ne sont pas complètement
inexistants et ils pourraient bien - remonter
leur handicap de 13 points, en fin de se-
maine à Neuchâtel , dans le match retour
prévu samedi prochain aux Terreaux.

M.R

Etonnant début du Suisse Werner Pfirter
 ̂

motocyclisme | PREMIÈRE ÉPREUVE DU CHAMPIONNAT DU 
MONDE

Première épreuve de la saison comp-
tant pour le championnat du monde
1971, le Grand prix d'Autriche avait
attiré 40.000 spectateurs sur le nouveau
circuit de Salzbourg.

Giacomo Agostin i, maître incontesté
de la spécialité, est bien parti pour re-
nouveler ses succès des saisons précé-
dentes. Ainsi, dans la classe des 350
cmc, il a triomphé en établissant un
nouveau record du tour à la moyenne
de 179 km 060/heure pour les 4 km
200.

a SUI SSE EXCELLEN TE -• = •.
Les Suisses ont parfaitement réussi

cette première sortie. L'expérimenté Gyu-
la Marsovszky est arrivé troisième en
catégorie 250 cmc, sur sa Yamaha. Les
frères Castella-Castella, sans battre en
brèche l'hégémonie allemande, ont pris
la quatrième place en side-cars. Enfin ,
pour sa première saison de champion-

nat du monde, Werner Pfirter , sur Ya-
maha , a réalisé un coup d'éclat en s'ad-
jugeant la deuxième place en 350 cmc,
derrière l'intouchable Agostini.

CLASSEMEN T
50 cmc : 1. Jan de Vries (Ho) Kreidler

27'11"37 (140,22) ; 2. Nieto (Esp) Derbi,
28'19"38 ; 3. Kunz (All-O) Kreidler, 28'20"41
4. Van de Hœven (Ho) Derbi, 28'30"60 ;
5. Tœrsen (Fin) Jamathi à un tour ; 6.
Pares (Esp) Derbi ; puis : 10. Graf (S)
Kreidler , à deux tours.

250 cmc. : 1. Silvio Grassetti (It) MZ,
45'28" (167.830) ; 2. Bartusch (All-E) MZ,
45'35"41 ; 3. Marsovsky (S) Yamaha, en
46'23"92 ; 4. Andersson (Su) Yamaha,
46'41"07 ; 5. Drapai (Ho) Yamaha, 46'50"85.
6. Granath (S) Yamaha 4T00"20.

125 cmc. : 1. Angel Nieto (Esp) Derbi ,
40'30"79 (156,96). 2. Parlotti (It). Morbi-
delli , 40'30"95. 3. Barry Sheene (GB) Suzu-
ki 40'31"14. 3. Braun (All-O) sur Suzuki,
40'33"9 . 5. Bender (All-O) Maico 41'58"50.
6. van Dongen (Ho) Yamaha, à un tour.

350 cmc. : 1. Giacomo Agostini (It)

MV Agusta , 52'00"36 (171,21). 2. Pfirter
(S) Yamaha , 53'21"08. 3. Ellis (GB) Yama-
ha, 53'28"19. 4. Carlsson (Su) Yamaha ,
à un tour. 5. Granath (Su) Ducati. 6.
Saarinen (Fin) Yamaha.

500 cmc. : 1. Giacomo Agostini (It)
MV Agusta, 1 h 06'19"95 (172,58). 2.
Turner (NZ) Suzuki , à un tour. 3. Offen-
stadt (Fr) Kawasaki. 4. Findlay (Aus) Su-
zuki, à deux tours. 5. John (All-O) Yama-
ha. 6. Nelson (GB) Paton , à trois tours .
Tour le plus rapide : Agostini : l'26"l
(177.19).

Side-cars : 1. Butscher-Huber (Al) sur
BMW 40'55"66 (moyenne 155 km à
l'heure) 2. Auerbacher-Hahn (Al) sur
Muench-Urs 41'14"22. 3. Wegener-Heinrichs
(Al) sur BMW, 41'55"44. 4. Castella-Castel-
la (S) sur BMW 42'07". 5. Owesle-Kremer
(Al) sur Munch-Urs 42'07"33. A 1 tour :
6. Klenk-Klenk (Al) sur BMW. 7. Hu-
bacher-Robinson (S) sur BMW. Puis : 9.
Schmid-Mayenzet (S) sur BMW.

Participation importante au «2Pfi Tour de Corcelles»Ŷ Y-fëh athlétisme 1

INCONNUES. — Rien n'est encore joué...
. . .  .. (Avipress - Baillod)

La section de Corcelles-Cormondrèche
avait mis tout en œuvre pour assurer le
succès du < 28me Tour de Corcelles > où
les courses individuelles furent âpremenl
disputées. En ce qui concerne la partici-
pation, c'est avec satisfaction qu'on enre-
gistre une augmentation, particulièrement
dans l'épreuve du jet de boulet.

COURSES RELAIS
Catégorie A:  1. C.E.P. Cortaillod I 2'

30" ; 2. T.V. Oberwangen I 2'30"10 ; 3.
Commercia Neuchâtel 2'44"50. Catégorie B:
1. T.V. Oberwangen II 2'43"60 ; 2. S.F.G.
Nods I 2'45" ; 3. T.V. Sutz-Latrigen 2'
45"80.

Catégorie seniors : 1. Warenburg (le Lo-
cle) 6'47"5 ; 2. Andrès (Neuchâtel) 6'57"6;
3. Glauser (St. Genève) 7'09" ; 4. Fiora-
monti (Satus Genève) 7'14"3 ; 5. Waechler
(Uni Neuchâtel) 7'19"5. Catégorie juniors :
1. Thiébaud (le Locle) 3'34"7 ; 2. Oppliger
(Neuchâtel) 3'37"8 ; 3. Baumann (Saint-
Sulpice) 3'46"4 ; 4. Thiébaud (les Ponts)
3'54"2 ; 5. Ducommun (les Ponts) 3'54"S.
Catégorie vétérans : 1. Lecoultre (Bôle) 3'
53"5 ; 2. Paudex (Court) 4'06"1 ; 3. Clerc
(Noiraigue) 4'0S"3.

Catégorie cadets : 1. Hafner (Cortaillod)
3'48"8 ; 2. Gentil (les Ponts) 3'53"6 ; 3.
Besomi (Saint-Sulpice) 4'01"1 ; 4. Duc (Co-
lombier) 4'06"1 ; 5. Frick (Rochefort) 4'
07". Catégorie écoliers : 1. Vuille (Cor-
taillod) ; 2. Pizzera (Cortaillod) ; 3. Vouga
(Cortaillod) ; 4. Romanens Qa Flèche) ; 5.
Reno (Peseux) ; 6. Degen (les Fourches! .
7. Ruch (Peseux) ; 8. Schenevey (Corée '
les) ; 9. Pierre-Humbert (Corcelles) ; 10.
Pasche (Cortaillod).

Catégorie minimes : 1. Wehrli 28'4" ;
2. Jordi 28'9" ; 3. Garzoli 29'1" ; 4. Minder
29'8" ; 5. Tozzini 30' ; 6. Givord 30'3".
Catégorie écolières : 1. S. Gretillat (lu Flè-
che Coffrane ) l'40" : 2. J. Laperrouzo (les
Fourches) l'45" ; 3. E. Salvisberg (Corcelles)
l'SF'SO : 4. V. Frasneti .Cncclles) 1*53"40,
5. D. Albisetti (Corcelles) l'53"80.

Saut à la perche : 1. Frochaux (le Lan-
deron) 3 m 10. Jet du boulet : 1. Hofer
(CEP Cortaillod) 11 m 79 ; 2. Meisterhans
(CEP Cortaillod) 11 m 60 ; 3. Sunier (Nods)
10 m 99 ; 4. Frochaux Qe Landeron) 10
m ,72 ; 5. Gacond (Rochefort) 10 m 10.

Tornado Zurich promu en ligue A
5Jft volleybaiT"! TOURS FINALS

Les finales nationales se sont déroulées
le week-end passé, à Neuchâtel , plus pré-
cisément au Panespo. Elles ont été mar-

quées par l' ascension de Tornado Zurich
en ligue A masculine et par les promotions,
chez les dames, de Spada Zurich et ATV
Bâle.

Voici les classements fin als des poules :
Messieurs : 1. Tornado Zurich (est pro-

mu en LN A) ; 2. E.O.S. Lausanne ; 3.
Spada Zurich II ; 4. Rapid Genève.

Dames : 1. Spada Zurich ; 2. ATV Bâle
(ces deux équipes sont promues en LN A);
3. Uni Bâle II ; 4. Musica Genève.

Championnat des juniors : 1. Servette Ge-
nève ; 2. La Chaux-de-Fonds ; 3. Smash
Winterthour ; 4. Uni Bâle.

Coupe suisse
Quarts de finale, messieurs : Servette Ge-

nève II - Spada Zurich 1-3 ; E.O.S. Lau-
sanne - St.-Jakob Bâle 2-3 ; Star Genève-
Servette Genève 3-2. Tirage au sort pour
les demi-finales : St. -Jakob - Spada Zurich.
Star Genève - vainqueur de Basilisk Bâle -
Uni Berne.
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Le championnat européen amateur de golf
par équipes , la plus importante manifesta-
tion non professionnelle de l' année, aura
lieu pour la première fois en Suisse où
elle ne s'est jamais encore déroulée. C'est
à l' occasion de son cinquantenaire d'existen-
ce que le Golf club de Lausanne organise-
ra ce championnat, sur son magnifique par-
cours d'en Marin. Dix-sept pays se sont
annoncés et ils seront représentés par une
équipe de 6 joueurs chacun. Ce champion-
nat , qui s'étendra du 24 au 27 juin , se
jouera selon la formule usuelle, un tour
en c stroke-play » permettra de classer
d'abord les pays par poules puis , dans
chacune de celles-ci , les équipes se ren-
contreront en « match-play », par élimina-
tions successives , jusqu 'à la finale.

DE GROS GAINS...
Trois « birdies » dans les quatre derniers

trous ont permis à Jack Nicklaus de rem-
porter une nouvelle victoire l(a 3me de
l'année et la 33me de sa carrière) dans
le tournoi de Dallas doté de 125,000 dol-
lars cle prix.

Sur un parcours détrempé par la pluie ,
IV Ours d' or » du golf américain a réussi
un étonnant 66, soit quatre sous le par
pour achever l'épreuve de 72 trous avec
un total de 274, soit six sous le par.

Grâce aux 25,000 dollars de premier
prix qu'il a empochés, Nicklaus, qui a
réédité sa victoire de l'an dernier, a porté
le total de ses gains pour 1971 à 131,776
dollars, ce qui lui permet de se détacher
nettement en tête du classement financier
des joueurs de la < Professional Golfers
Association » dont il est le champion. C'est
en effet dans le tournoi c PGA » qu'il a
triomphé pour la première fois cette sai-
son. II a enlevé également le tournoi des
champions il y a deux) semaines.

Lausanne pôle
d'attraction

Dix ans au service des handicapés
d'Yers 1 Assemblée de la F.S.S.I

La Fédération sportive suisse des in-
valides (F.S.S.I.) célèbre cette année son
dixième anniversaire. Lors de sa récente
assemblée des délégués tenue à Berne,
on a évoqué l'intense activité déployée
afin de permettre aux handicapés phy-
siques de s'intégrer toujours mieux, no-
tamment grâce à la pratique des sports ,
à la vie professionnelle et sociale.

Le rapport annuel établi par le pré-
sident central sortant, le Dr Hans Kob
auquel succède dès maintenant le pas-
teur Hubert Grivel) et le secrétaire
général, le Dr Fritz Nùscheler, souligne
en ces termes l'ampleur de la tâche
accomplie et les préoccupations de la
Fédération :

< Comme chaque année, nos cours
centraux ont très bien marché. Us se
sont suivis les uns les autres sans in-
terruption , à tel point même que, par-
fois, certains d'entre eux se sont dérou-
lés presque simultanément. En effet , à
peine les cours de ski pour infirmes
moteurs cérébraux , aveugles et amputés
se sont-ils terminés que les premiers
cours de natation ont commencé à Zur-
zach, à Loèche-les-Bains et ailleurs. Il
est vrai que Ragaz aura été à notre
disposition pour la dernière fois au
cours de l'exercice 1970, de sorte qu'il!
nous faudra chercher un nouveau cen-
tre de natation où la température de
l'eau soit suffisamment élevée. Au cen-
tre de vacances de la Société du Sport-
Toto , à Klosters , un cours a été orga-
nisé pour la première fois ; la halle
de gymnastique et la piscine répon-
draient parfaitement aux besoins du
sport des invalides, mais malheureuse-
ment , ils ne sont pas accessibles en
fauteuil roulant... Nos groupes locaux

ont continué à développer et à étendre
leurs activités.

« Les travaux concernant le projet
du centre de sport sur la Montagne
de Douanne n'ont progressé qu'avec
peine. II a fallu d'abord attendre l'ac-
cordd e principe des trois partenaires
suivants : Pro Juventute , Pro Infirmis et
la campagne « Denk an mich » (pense
à moi) ; de plus, il fallait tirer au clair
la question des travaux d'infrastructure
et de l'adduction d'eau... Nous espérons
faire un pas de plus en ce sens au
cours de l'année 1971...

« Le 3 décembre 1970, dix ans se
sont écoulés depuis la fondation de
notre Fédération. Nous avons renoncé
à toute festivité, car le développement
et l'extension de nos cours ont plus
d'importance qu 'une fête jubilaire. D'ail-
leurs, nos activités ont commencé non
pas il y a seulement dix ans , mais dès
l' année 1955, lorsque, à la suite de dé-
marches du pasteur Grivel auprès du
général Henri Guisan , un premier co-
mité d'initiative fut constitué... L'heu-
reux développement du sport des in-
valides au cours de ces dix dernières
années montre que les promoteurs do
1955 étaient dans la bonne voie.

« En conclusion , nous tenons à re-
mercier chaleureusement tous ceux qui
ont coopéré au sein de nos groupes
locaux et de nos cours centraux, ainsi
que tous les moniteurs et aides de tout
le travail qu 'ils ont fourni. Mais nos
remerciements s'adressent aussi à nos
donateurs et bienfaiteurs, surtout aux
sportifs bien portants qui, avec leurs
« deux sous de solidarité », soutiennent
nos efforts et nous permettent de pour-
suivre notre œuvre » (FSSI)

Incroyable : brûlures superficielles pour Yarborough
@b at̂ moMNaid Essais privés pour les 500 miles d'Indianapolis

DAME CHANCE. — Elle avait rendez-vous avec le pilote de cette voiture
en (eu...

(Téléphoto AP)
i i  . ;

Lee Roy Yarborough s'est sorti avec
deux brûlures supeficielles, l'une à une
main et l'autre à l'arrière du cou, d'un
accident spectaculaire sur la piste d'India-
napolis lors d'essais privés en vue des 500
miles qui auront lieu le 29 mai. L'Eagle-
Offenhauser appartenant à Dan Gurney
qu'il pilotait, dérapa à la sortie d'un vira-
ge, heurta le mur de protection extérieur
et, sous la violence du choc, fut rabattue
à l'intérieur de la piste où elle prit feu.
Yarborough put aussitôt se dégager du bo-
lide en flammes et l'incendie fut raipdement
maîtrisé mais le véhicule parait pratique-
ment irréparable.

Les dérapages et tête-à-queue furent d'nil-
leurs nombreux an cours de cette huitième
Journée d'essais privés, à une semaine des
essais officiels qui détermineront les posi-
tions des 33 voitures qualifiées sur la grille
de départ.

A ce jour, c'est toujours Mark Donahue
qui a réussi le meilleur temps sur nne
Mark 16 McLarcn-Offenhauser : U a cou-
vert un tour (4 km) k 286,303 km/h Re-
cord officieux de la piste) Jeudi dernier.
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"jfej^ A classements'
Première partie de l'étape (Saint-Sébas-

tien - Bilbao 149 km.) : 1. Gerben Kar-
stens (Ho) 3 h 35'19" (moyenne 41,520).
2. C. Guimard (Fr). 3. R. Pijnen (Ho).
4. E. Dolman (Ho). 5. M. Maria Lasa
(Esp). 6. E. Peeiman (Be) 7. D Letort
(Fr) tous même temps, ainsi que le peloton

Deuxième partie (circuit contre la mon-
tre à Bilbao 2 km 650) : 1. Gonzales Lina-
res (Esp) 3'05". 2. M. Maria Lasa (Esp)
3'05"2. 3. R. Pijnen (Ho) 3'05"6. 4. L.
Rodriguez (Esp) 3'08"1. 5. W. Schepers
(Ho) 3'08"2. 6. J. Zoetemelk (Ho) 3'08"9.
7. A. Ponton (Esp) 3'09"2. 8. R. Wolfshohl
(AU) même temps. 9. L. Ocana (Esp)
3'09"3. 10. G. Karstens (Ho) 3'09"6.

Classement général : 1. Miguel Maria La-
sa (Esp) 46 h 52'52" ; 2. Tamanes Es(p)
à 2" ; 3. Linares (Esp) à 12" ; 4. Zœtemelk
(Ho) à 17" ; 5. Galera (Esp) et Bracke
(Be) à 23" ; 7. Poulidor (Fr) à 28".

Le Grand prix de la plaine d'Orbe pour
amateurs s'est terminé par la victoire du
Bernois Celestino Angelucci devant le Gene-
vois Eric Harder. Les deux coureurs, deux
anciens , s'étaient échappés peu avant l'arri-
vée.

Le Zuricois Markus Berger a remporté
en solitaire le Grand prix de Lucens. pour
amateurs (64 coureurs) couru par une
chaleur torride sur la distance de 112 kilo-
mètres. Cette épreuve a été marquée par
la nette domination du vainqueur qui obtient
ainsi sa 5me victoire cette année.



Bureau de gérance cherche

concierge
pour immeuble locatif d'une tren-
taine d'appartements (haut de la
ville).
Logement de 3 ou 4 pièces à
disposition.
Entrée : 24 Juin 1971.

Salaire à convenir.
Ecrire sous chiffres KV 1098 au
bureau du journal.

g Professeurs de français!
*'-~J seraient engagés pour les cours de |
jjf .^ vacances de cet été. |18

f?â! Adresser offres écrites Ma
I à la direction de l'Ecole Bénédict, I

Ràj Neuchâtel. ft|

La confiserie P. HESS,
rue de la Treille 2, Neuchâtel,
cherche¦ 

.i

sommelière
pour un remplacement de 6 à
8 semaines.
Faire offres ou se présenter.

JEUNE FILLE
est demandée à Locarno pour
famille de 5 personnes.
Atmosphère de travail sympathi-
que, bon salaire, chambre privée.
S'adresser à Mme Zintgraff, _,

" pharmacie,
Via Bernardino Luini,

^Lbcàrna - 'TY.
(093) 7 50 75.

Horlogerie de Luxe

SRRCZRF*
QBCVE

cherche, pour entrée immédiate
ou à convenir, une :

employée
de bureau
pour divers travaux.

Faire offres : 41a, route de Chêne,
1208 Genève.

La confiserie HESS
rue de la Treille 2, Neuchâtel,
cherche

sommelière
pour le 1er juin.

Faire offres ou se présenter.

Gain accessoire
à domicile, convenant à secrétaire
ou retraité (formation commerciale).
Répondre au téléphone, recevoir des
clients (pièce de réception indispen-
sable), remplir des formules.
Tél. (037) 23 24 04.

Fabrique d'horlogerie de
Saint-Biaise S.A.,
Saint-Biaise, engage :

mécaniciens-
outilleurs

OUVRIERS - OUVRIÈRES
pour montage d'appareils et tra- i
vaux sur machines.
Appartements disponibles.

Faire offres ou se présenter.
Tél. (038) 33 28 62.

Mécanicien-
outilleur
cherche place
dans bureau de
méthode ou de
fabrication.

Adresser offres
écrites à LW 1099
au bureau
du journal.

I LOOPING
B Nous cherchons, pour entrée immédiate ou à con-
H venir :

I OUVRIÈRES
H pour des travaux de grenage et de polissage (éven-
H tuellement à la demi-journée).

I OUVRIÈRES
M pour le posage d'aiguilles, le vissage de mouvements
fia et de pendulettes (débutantes seraient mises au cou-
_a rant).
jH Travaux intéressants et variés.

B Se présenter chez LOOPING S.A.
R Manufacture de réveils et de pendulettes
¦J rue de la Gare 5a, 2035 corcelles,
H tél. (038) 31 77 33.

Les restaurants Beaulac, 1re classe, cherchent :

sommelier ou sommelière
et

sommelier ou sommelière
comme extra ;

fille d'office
. Tél. 24 42 42.

SOCIETE NEUCHATELOISE DE
PATRONAGE ET DE SECOURS
AUX DÉTENUS LIBÉRÉS
cherche

AGENT ou AGENTE
à plein temps

Formation exigée : Diplôme d'une
école sociale ou activité dans le
domaine social.
Entrée en fonctions à convenir.
Adresser offres de service jus-
qu'au 31 mai 1971, au prési-
dent de la Société, département
de justice, Château,
2001 Neuchâtel, où tous rensei-
genements peuvent être deman-
dés.

Répondez, s.v.p.,
aux offres sous chiffres . . .

Nous prions les personnes et les en-
treprises qui publient des annonces avec
offres sous chiffres de répondre promp-
tement aux auteurs des offres qu'elles
reçoivent Cest un devoir de courtoisie
et c'est l'intérêt de chacun que ce ser-
vice fonctionne normalement. On répon-
dra donc même si l'offre ne peut pas
être prise en considération et on retour-
nera le plus tôt possible les copies de
certificats, photographies et autres do-
cuments joints à ces offres. Les intéres-
sés leur en seront très reconnaissants,
car ces pièces leur sont absolument né-
cessaires pour répondre à d'autres de-
mandes.

Feuille d'avis de Neuchâtel.

Nous cherchons

1 MAÇON
1 MANŒUVRE
Bons salaires.
Tél. (038) 47 14 55 (038) 33 38 46, le soir.

Magasin de sports cherche

VENDEUSE
S'adresser à Muller-Sports,
Neuchâtel. Tél. 2519 93. j

¦
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CI.P. - PESEUX
Centrale industrielle de production de mouvements

d'horlogerie
Avenue de Beauregard 3 Tél. 31 57 32

engage tout de suite ou pour date à convenir
I ;

VISITEUR (EUSE)
de posages de cadrans

Ambiance de travail agréable dans un atelier
moderne.

Faire offres ou se présenter au bureau de l'entre-
prise.

I BOREL SA
fabrique de. fours électriques industriels
engagerait, pour son département de construc-
tion de tableaux,

ÉLECTRICIEN
pour le montage et le câblage de tableaux de

[ commande.
Personne désirant se spécialiser dans ce domai-
rte, serait instruite par nos soins ; .

] pour son département de pyrométrie, . . c y,:. '. . . .. ' - '

ELECTRICIEN
OU

MÉCANICIEN-ÉLECTRICIEN
qui, après un stage de formation en usine, sera \
affecté au service externe d'entretien et de dé-
pannage d'installations de contrôle et de régla-
ge de température.

t
Entrée Immédiate ou à convenir.

Faire offres ou téléphoner à BOREL S.A.
2034 Peseux (NE), tél. (038) 31 27 83.
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Nous engageons, pour notre laboratoire de contrôle
et d'essais, un

INGÉNIEUR
TECHNICIEN ETS

en électronique.

Veuillez nous adresser votre offre à OSCILLO-
QUARTZ S.A., référence EH, 2002 NEUCHATEL, ou
nous appeler au (038) 25 85 01.

Maison affiliée à Ebauches S. A.

V__ J

I Garage de Neuchâtel engage p \

jeune employée ou H
dame de bureau fcj

pour le téléphone et tous les travaux cou-
rants, sauf la comptabilité. jsïjj

Entrée à convenir, bon salaire et avantages jjjfe
sociaux. 82

Adresser offres écrites à IO 1065 au bureau du S? .]
journal. \ ./ï

_̂Z1_ Red-Fish, Cercle des nageurs.
gai (fer^""? engaqe immédiatement

3 GARDIEN
X POur Petits travaux et surveillance des

entrées. Conviendrait à personne seu-
le et retraitée.

Faire offres à case postale 927. 2001
Neuchâtel.

Je cherche à Neuchâtel

une station d'essence
même modeste, sans contrat d'approvisionnement, à louer à long
terme, ou éventuellement à acheter. \

Local de lavage désiré, mais pas indispensable.

Faire offres sous chiffres K 920238 à Publicitas S.A., 2501 Bienne.

Piano
J'achèterais,
piano brun
en bon état,
prix modeste,
pour les enfants
d'une famille
d'agriculteur,
du Locle.
Faire offres avec
indication de prix,
et marque,
sous chiffres
P. 11-460089
à Publicitas,
La Chaux-de-Fonds.

????????????

L'IMPRIMERIE
CENTRALE

NEUCHATEL

achète

CHIFFONS
toile et coton, di-
mensions minima-
les: 30 cm x 30 cm,
p r o p r e s , blancs

et couleurs

????????????

I

Nous cherchons ffij

APPRE1ÏI (E) 1
DE CQ1IBCE i
Excellente occasion, pour jeune person- isa

ne dynamique, de faire un bon appren- 5Hl

tissage dans la branche auto. Yyk

: Ambiance de travail jeune et agréable. %%

Adresser offres écrites ou téléphoner à Wi

Football: SUISSE - GRECE
à BERNE

Mercredi 12 mai 1971 à 20 h 15.
Billets spéciaux pour Berne, valables 1 jour.
Prix 2me classe dès Neuchâtel Fr. 9.40.

Facilités pour familles. Programme au guichet des ¦
billets.

mfflnnwfMiininiT ¦¦¦^¦
II ^—— î̂ ^—

FPi Très jolie
|[J g collection de

ROBES
HOPITAL 3 NEUCHATEL

®ple*ïglas
en plaques, blocs, barres et tubes, débités
sur mesures.
Chutes pour bricoleurs.
M. Ch. Jauslin S.A., Martinet 17,
1016 Lausanne - Malley. Tél. 25 46 76.

A REMETTRE
petit restaurant
aux environs de Neuchâtel.
Clientèle assurée.
Excellente affaire pour couole sé-
rieux. Libre à convenir.

Adresser offres écrites à AJ 1088
"au bureau du journal.

A remettre, pour raison de santé,
à proximité de Neuchâtel.

commerce d'alimentation
qénérale, mercerie , laines, fruits
et légumes.
A la même adresse, à

louer locaux
commerciaux.
Ecrire sous chiffres BK 1089 au
bureau du journal.

Modèles
pour permanentes
et colorations
sont demandés.
Haute coiffure
StShll
vis-à-vis de la poste.
Tél. 24 20 21.

A vendre

quelques
tronçonneuses
petits et
grands modèles.
Tél. (038) 63 15 53.

¦tïfîf "riri"""""' MmiminniT
Les pays lointains sont-Ils vrai-
ment si éloignés 7
Venez avec nous en avion du-
rant quelques heures jusqu'à...

MEXICO (nouveau)
pays légendaire des Mayas et 'i
des Aztèques. Vous pourrez admi- |
rer les célèbres ruines de Tzin-
tzuntzan près du lac Patzcuaro, _j
Taxco, la ville d'argent , vous
baigner à Acapulco ainsi qu'à
l'île Cozumel de la mer des
Caraïbes et vous visiterez New-
York. Un féerique voyage MartiI
18 novembre - 8 décembre 1971 4
20 jours Prix : Fr. 4370.—

LA PERSE
Le pays des contes de fées vous
accueille avec ses coutumes orien-
tales , la magnificence de ses pa-
lais et de ses ruines, témoins
des anciens souverains Téhéran- 5
Rey - mer Caspienne - Hama- îj
dan - Ispahan - Chiraz - Per-
sépolis. \
Date : 19 septembre - 4 octobre.
16 jours . Prix : Fr. 2490.—
Renseignements, programmes et 1
inscriptions chez :

î muutmmmmmmmwmmmiim

BRANDEBOURG
CENTRE DE COUTURE BERNINA

L. CARRARD
Epancheurs 9 Neuchâtel '?

Jeune fille
de 17 ans,
cherche place
dans famille
pour soigner des
petits enfants. De
préférence
à Neuchâtel ou
dans les environs.
Vie de famille
désirée. A suivi
l'école ménagère
durant 1 année.
Entrée : le 1er juin
ou date à convenir.
Faire offres
à S. Buhler,
50, rue Principale.
2533 Evilard (BE).
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Walter Wittwer
Chauffage central
Tuyauterie »
Montages en régie 2p

2013 COLOMBIER $fYt
Rue du Château 15 ^0 (038) 41 15 26 m^

Electronicien
Ingénieur ETS ou EPF

avec expérience en technique Impulsionnelle (digi-
tale) ou technique d'asservissement.

Vous trouverez satisfaction en appliquant vos con-
naissances au développement de, nos projets dans
le domaine d'appareils cinématographiques 8 et
16 mm.

Travail passionnant et indépendant dans une ambian-
ce active. Horaire flexible.

Veuillez adresser offres ou téléphoner à

I N T E R N A T I O N A L  S. A.

Département des Etudes
Avenue des Sports
1400 Yverdon
Téléphone (024) 2 23 39.

[ PAPETERIES DE SERRIÈRES S.A.

Nous engageons, immédiatement ou
pour date à convenir, des

ouvriers
de nationalité suisse ou étrangère
hors plafonnement, pour le travail
d'équipe ou de Jour ;

mécaniciens qualifiés
pour les réparations et l'entretien
des machines ;

un électricien qualifié
Conditions Intéressantes, avantagea
sociaux, logement HLM à disposition.

Se présenter ou falre offres écrites
k la Direction de Papeteries de Ser-
rières S.A., 2003 Neuchâtel.
Téléphone (038) 25 75 75.
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Granges accompagnera Saint-Gall en ligue A
^^^.̂v^/^ fàpt^lH/^- . Arrêtons-nous en détails sur la ligue B

La relégation d'Urania constituerait un véritable événement
Saint-Gall est promu en ligue A. On le

«avait depuis fort longtemps, mais il peut
maintenant perdre les quatre matches qui
restent ou partir vacances : plus personne
n'est en mesure de lui barrer le chemin. Il
a assez de points pour maintenir Neuchâtel
Xamax ou Etoil e Carouge à distance.

Cependant...
Saint-Gall est vraiment le club le plus

fort du groupe : il vient de l'emporter pour
la septième fois d'affilée et il a infligé à
Monthey sa première défaite à domicile.
Les mauvaises langues disent qu'il y a trop
peu d'autochtones dans son équipe et qu'elle
est un véritable ramassis de mercenaires.
C'est possible. Cependant , de nos jours, on
ne s'arrête plus à de pareils détails. Un
club de ligue B qui entend réaliser ses
ambitions n'a pas le choix : II faut qu 'il
mette le prix. Il faut qu'il s'élève au ni-
veau de ses (futurs) adversaires par le biais
du marché. A moins qu 'il n'ait la chance
de trouver tout ce qui est nécessaire dans
les environs. Qui l'a, cette chance ?

Par petites tranches
Saint-Gall accède pour la cinquième fois

à la ligue A depuis qu'elle a été créée en
1933 : 1935, 1939, 1949. 1968, 1971.

Il y a joué 11 saisons, par petites tran -

ches : deux ans, six ans, une année, deux
ans. Durant sa longue absence de 18 ans,
entre 1950 et 1968, il a même dû passer
plusieurs années en première ligue. Il a
donc connu un destin passablement mou-
vementé. Son histoire prouve qu'il s'est
toujours ressaisi et qu'il a surmonté beau-
coup d'obstacles. Ce qui lui importe enco-
re, dans le présent, c'est de conquérir le
titre de champion de ligue B pour lequel
il n 'a plus qu'un adversaire : Granges, qui
sera son compagnon d'ascension.

En effet , Granges n'a plus qu'un point à
gagner pour être inaccessible, même en
théorie. Il compte sept spoints d'avance sur
Neuchâtel Xamax dont Chiasso a pu con-
tenir l'ardeur. Granges ne sera pas rejoint :
la saison prochaine, il fera de nouveau par-
tie de l'élite, pour le meilleur et pour le
pire. La question semble donc être défini-
tivement réglée.

Fin d'une époque
Elle ne l'est pas encore en ce qui con-

cerne la relégation. On a pourtant l'impres-

sion qu'Urania n'y échappera pas, étant
donné que, parm i les clubs qui vivent sous
la menace, il est le seul à n'avoir pas de
réaction. Martigny et Young Fellows se dé-
mènent, ils gagnent des matches et des
points. A la mi-mars, Urania comptait 12
points, Martigny 10, Young Fellows 9. De-
puis cette date, Urania n'a pas bougé alors
que Martigny est monté à 15 points et
Young Fellows à 16 points.

Pour se sauver, il faut qu 'Urania récolte
déjà plus de quatre points au cours des
quatre derniers match es. Et les deux au-
tres intéressés ne vont pas rester inactifs.
Autant dire qu 'il est condamné. Une épo-
que prend ainsi fin : depuis 1933, Urania
a toujours appartenu à la ligue nationale.

Décollage vertical
Vevey n'est pas tout a fait hors de cause,

en théorie. Mais, eu prat i que, ça devrait
suffire puisqu'il compte quatre points de
plus que Martigny. Au passage, on note que
Bruhl est tombé à la dixième place, à éga-
lité avec Vevey. Sa dernière victoire re-
monte au 8 novembre (4-3 sur Wettingen).

Au début du championna t , on avait cru
que c'était une équipe à décollage vertical :
six matches sans défaite ; jusqu'au 25 oc-
tobre (lOme journée) en tête du classement.

Décollage vertical et puis... sauvetage en
parachute. Pour en revenir à Martigny et
Young Fellows, il se peut bien que l'affaire
se règle le dernier jour, en Valais (Mar-
tigny-Young Fellows).

Guy CURDY

Le championnat suisse
juniors interrégional

Groupe 1 : Le Locle - Martigny 4-5 ;
Servette - Sion 3-0 ; La Chaux-de-Fonds -
Lausanne 3-4. — Groupe 2 : Aarau - Koe-
niz 2-1; Berne - Binningen 1-3; Emmen-
brucke - Concordia 4-2 ; Granges - Young
Boys 2-4; Nordstern - Lucerne 2-5. —
Groupe 3 : Winter thour  - Grasshoppers 3-1 ;
Lugano - Bellinzone 3-1 : Bellinzone - Gras-
shoppers 0 - 1 ; Blue Stars - Lugano 0-6 :
MendrisioMar - Saint Gall  0-5 ; Wettingen -
Rapid Lugano 3-0 ; Zur ich-Affo l tc rn  -
Bruhl  5-2.

COUP DE CHAPEAU. — Le Loclois Bula que l'on voit débordant la défense
de Concordia , a marqué trois buis,

(Avipress - G. C.)

Tout sera bientôt résolu en championnat de première ligue
Le Locle aux premières loges| groupe central !

Le beau temps n'a pas empêch é les
buts de... pleuvoir au cours de la vingt-
deuxième journée du groupe central. Si
l'on fait  exception du résultat vierge qui
a sanctionné la rencontre Emmenbrucke-
Delémont , pas moins de trente-deux buts
ont été marqués pour les... cinq autres
matches.

BONNE A F F A I R E
A vrai dire, le point concédé par le

chef de f i l e  en terre lucernoise ne cons-

titue qu 'une demi-surprise. En e ff e t , il ne
faut  pas perdre de vue que les Lucernois
luttent pour leur appartenance à la pre-
mière ligue. D 'autres y auraient certai-
nement laissé p lus de p lumes. Dans
l'aventure , l 'équipe d 'Hopp ler n 'a, f inale-
ment , pas réalisé une mauvaise a f fa i re
p uisque Porrentruy s'en est allé créer la
grande surprise sur les bords du Rhin où
il a battu sans discussion Breite, qui voit ,
du même coup ses chances de participer
aux finales sérieusement compromises.
Elles le sont d' autant p lus que Le Locle
a empoch é deux nouveaux points aux dé-
pends de son visiteur . Condordia . Les
Neuchâtelois durent lutter ferm e pour
obtenir l' enjeu. Mais cette obligation de
se battre ne peut , finalement , constituer
(/ n 'une excellente pré paration pour les
gars de Jaeger avant les finales , car il
est permis de supposer qu 'ils feront  par-
tie des élus : ils se trouvent — avec
deux points de moins mais un match en

moins — théoriquement à égalité avec le
chef de f i le .

QUE D E V I E N D R A  M O U T I E R  2
A l'autre bout du classement , la situa-

tion empire chaque dimanche pour Mou-
tier qui, battu à Soleure , a déjà un pied
en deuxième ligue. Heureusement pour
lui , il demeure une faible lueur d' espoir
car Turgi , qui ne se trouve qu 'à une lon-
gueur , n 'a pas trouvé grâ ce à Breiten-
hach. Est-ce de là que viendra le salut -?
Une certitude en tout cas, ce n'est pas
Baden qui offrira aux Jurassien s une
chance de survie. Vainqueur à Zofingue ,
il s'est mis hors de portée des Prévôtois.
Désormais , Concordia , le rescapé de l'an
passé , Emmenbrucke et Turgi , déjà cité ,
demeure seuls en point de mire. C'est di-
re que tout n'est pas encore perdu pou r
les protégés de Chaignat. Mais il faut . . .
v croire.

YJ.

çlgif hockey sur roulettes

A Lisbonne , la Suisse était exemptée du
2me tour des championnats d'Europe, dont
voici les résultats :

Portugal - Hollande 12-2 ; Espagne - Ita-
lie 4-1 ; Belgique - Angleterre 7-2 ; Allema-
gne - France 7-4. — Classement : 1. Portu-
gal 2-4 ; 2. Espagne 2-4 ; 3. Suisse 1-2 ; 4.
Belgique 1-2 : 5. Italie 2-2 ; 6. Allemagne
2-2 : 7. Angleterre 2-0 ; 8 Hollande 2-0 ; 9.
France 2-0.

Les championnats
d'Europe

Saint-Imier croit encore en ses chances

j Une placJÊTaii soleil pour les «sans grade»
IIe LIGUE

NEUCHÂTELOISE

Rien de bien nouveau sous le soleil
de la deuxième ligue à l 'issue des quatre
matches du dernier week-end. Signalons
que, jeudi dernier Superga avait réussi
le match nul lors de son déplacement
au Chanet , face à Neuchâtel Xamax
II .

LA SAGNE EXCELLENTE
A — Colombier, Superga est parven u

à sauver un nouveau point ,- si bien
que sa situation s'améliore lentement*.
Certes, il reste encore deux matches
aux coéquipiers de Resar pour frapper
un grand coup, mais l 'écart avec les
équipes qui les précèdent est de trois
points. Il est . presque certain que tant
Le Parc que Superga obtiendront un
point lors de leurs trois derniers matches.

Fontainemelon a été sérieusement
accroché par Le Parc, qui souhaitait
ne pas encaisser de but. De ce fait ,
les Chaux-de-Fonniers ont renforcé leur
défense et Ratgeb, dans un bon jour ,
a présenté des parades spectaculaires
Mais, Simeoni II est parvenu , tout de
même à loger le ballon deux fo i s  dans
le f i le t .

La Sagne vise à sauvegarder son troi-
sième rang, ce qui serait remarquable.
Elle n'a pas laissé passer l'occasion
de battre Couvet dont la f in  de saison
est beaucoup moins probante que le
premier tour ne le laissait prévoir. Les
hommes de Munger cèdent beaucoup

de points et leur gardien Salazar n'a f -
f i che  p lus la même sûreté qu 'avant.

BARBEZA T EN VER VE
Saint-Imier a retrouvé , l'espace d' un

match, son efficacité. Les Erguêliens
vont d'autant plus regretter les points
cédés à la légère à Boudry, Couvet
et Fleurier. Même en gagnant à Fontai-
nemelon, dimanche, ils resteraient à un
point du chef de fi le et on ne vo:!
pas qui pourrait , à l'heure actuelle, de
Neuchâtel Xamax II ou de Superga .
celui-ci obliger au partage. L' ancien jou-
eur de Colombier, Barbezat, fa i t  des
étincelles avec son nouveau club ; il
a marqué six buts à lui seul à la
défense de Corcelles vraiment mal insp i-
rée.

Le classement accuse un écart qui
se creuse entre les trois premiers et
ceux qui suivent tandis que Neuchâtel
Xamax II est décro ché en queue de.
liste si bien que sa relégation devient
quasi certaine.

CLASSEMENT
1. Saint-Imier 19 12 4 3 55 23 28
2. Fontainemelon Tl 12 3 2 47 17 27
3. La Sagne 17 10 4 3 34 29 24
4. Couvet 18 9 3 6 ,39 21 21
5. Corcelles 18 S 3 7 37 43 19
6. Fleurier 17 6 3 '8 25 33 15
7. Boudry 18 6 2 10 24 37 14
S. Colombier 18 5 3 10 23 35 13
9. Superga 17 3 6 8 25 39 12

10. Le Parc 17 4 4 9 22 35 12
11. Neuchâtel Xamax 18 3 3 12 24 43 9

Thoune se sauvegroupe occidental
Le dénouement se dessine aux deux ex-

trémités du groupe occidental. Tant les fi-
nalistes que les relégués seront bientôt con-
nus.

En tète, Nyon et Chênois ont vécu une
. .journée bénéfique. Tous deux ont gagné, à
l'extérieur et sur des terrains qui pouvaient
encore se révéler dangereuxi'Eti' éffetj -^Jyon
avait tout à craindre d'un Yverdon qui —
la menace de la relégation écartée — pou-
vait se permettre d'évoluer en parfaite dé-
contraction. En rendant visite à Langen-
thal. Chênois affrontait une équipe en
pleine bagarre pour sa survie en première
ligue. Les Genevois étaient donc en droit
de se méfier. Mais Nyon et Chênois ont
évité ces écueils, avec panache. Encore un
petit effort des deux et le billet de fina-
liste figurera dans leurs poches.

DURRENAST ESPÈRE
Nos deux meneurs de jeu se trouvent en-

core à la merci d'un retour de manivelle.
Certes , il ne reste que trois journées ! Mais
Durrenast n 'a pas abandonné ses ambitions.
Il espère que son retard de trois points
sur Nyon et Chênois deviendra une peau de
chagrin pour ces derniers. Pour l'instant,
Durrenast reste dans la course. Il l'a prou-
vé en prenant la mesure de Mincrva , qui
n'a (presque) plus rien à craindre. Tout
comme Meyrin et Rarogne, qui ont échan-
gé des politesses. A toi , à moi ! A trois re-
prises ! Que de buts !

Audax a gagné le match de la délivrance,
à Salquencn. Plus qu 'un point et il aura
acquis la certitude de continuer à militer
dans la catégorie. Pour Salquenen, les ca-
rottes sont cuites. Espérait-il encore un sau-
vetage ? II est vrai que "Thoune a toujours

' présenté un point de mire pour les Valai-
«ffmSï *Wni5, ces' «lens "derniers dimanches.
Thoune a souqué fermement. Il a, pour
ainsi dire , disparu de l'horizon de Salque-
ncn. Ayant mis Berne dans ses rets, Thoune
commence à souffler. Pour la première fois
cette saison ! Sans cesse à la traine, il a
réussi enfin à « décrocher > Langenthal qui
accompagnera probablement Salquenen en
deuxième ligue. La chute sera douloureuse
pour lui. En deux saisons, il aura passé du
clan des « grands » (ligue nationale B) à
celui des « sans grade ».

UN POINT POUR AUDAX
La prochaine journée apportera-t-elle plus

de précisions quant aux quatre solutions à
donner par le championnat ? En accueillant
respectivement Yverdon et Meyrin , Chênois
et Nyon ne manqueront pas de solidifier
leurs droits de finaliste. Audax pourrait bien
leur donner un petit coup de pouce pour
fêter la victoire à coup sûr... en battant ,
par exemple Durrenast qui sera à Neuchâ-
tel, dimanche prochain. Audax se mettrait
ainsi définitivement à l'abri. Thoune ne
manquera pas l'occasion d'imiter Audax, aux
dépens de Salquenen.

R. Pc

Floria irrésistibleWe LIGUE
NEUCHÂTELOISE

La compétition avance dans les deux
groupes où on trouve des équipes qui
doivent encore jouer quatre matches alors
que Marin n 'a plus qu 'à fouler la pelouse
d'Hauterive.

LE LOCLE II S'APPROCHE
Dans le groupe I, Le Locle II a pris

la deuxième place à la suite de son succès
sans appel face a Saint-Imier II dont
la position devient très inconfortable. Ce
d' autant plus que les Bois ont contraint
Marin au partage des bénéfices et se
détachent t rès légèrement. La position des
deux derniers est critique et il faudra
vraisemblablement attendre leur confron-
tation directe, dans les Franches-Monta-
gnes , pour y voir peut-être plus clair.

Le Landeron a manqué l'occasion de
se mettre définitivement à l'abri et n'a
pas su profiter de la visite de Corcelles
II , qui s'est imposé de justesse. Le vain-
queur est mainten an t hors de souci et
va pouvoir jouer ses derniers matches le
cœur plus léger. Etoile a évincé de peu
Audax II, qui , lui aussi , termine en roue
libre , une saison moyenne . Beaucoup de
buts à Serrières où Bôle a encore lâché
du lest , ce qui risque de lui coûter le
deuxième rang, à moins que les réservistes
loclois commencent, eux aussi , à donner
des signes de fatigue. Hauterive attend
avec calme la fin de la compétition ;
il aura l'occasion de s'aguerrir pour les
finales en accueillant Marin et Le Locle
II, ses prochains adversaires.

TICINO EN FORME
Dans le groupe II, le match au sommet

n 'a pas donné lieu à une surprise . Floria
a prouvé , une fois encore, qu 'il était le
plus fort et a réussi à mettre cinq fois

la défense de Cortaillod en échec. Il ne
manque que deux points aux hommes de
Furrer pour qu 'ils puissent fêter le titre
de champion. Cela ne saurait donc tarder.

Saint-Biaise ne s'est pas laissé aller dans
les Montagnes ; il a battu facilement la
< lanterne rouge », qui devra se résigner
à la culbute. L'Areuse et Neuchâtel Xamax
III se tiennent de près et les joueurs
du Val-de-Travers se sont imposés de
très peu. Comète alterne les résultats en

dents de ' scie. 11 a été dans une journée
noire et fut ballotté par Ticino , qui a
confirmé un regain d' activité un peu trop
tardif. Espagnol a obtenu deux points con-
tre Auvernier , gain qui lui permet de
dépasser son vaincu. Mais, l'équipe de
Schlichtig sait qu 'elle ne doit pas perdre ,
dimanche, face à la lanterne rouge laquelle
en cas de défaite, sera reléguée sans appel.

Les classements s'établissent comme suit
dans les deux groupes :

We.

pour les prochains championnats du monde
^L «noë | Ultime éliminatoire

Les canoéistes suisses ont participé à Gou-
mois (France) à un slalom international qui
tenait lieu d'éliminatoire pour la désigna-
tion des sélectionnés helvétiques aux pro-

chains championnats du monde. Le parcours ,
long de 400 mètres , comprenait 26 portes ,
voici les résultats .
Kayak-mono, messieurs : 1. Hans Hunzi-
ker (S) 147"3 (meilleur temps de la 1ère
manche). 2. Maccary (Fr). Même temps. 3.
Kœchlin (Fr) même temps. 4. Hasler (S)
148"5.— Kayak-mono, dames : I.  Eva Zim-
mermann (S) 295"9 ; 2. Danielle Kamber
(S) 325"0 ; 3. Rosine Roland (Be) 325"7 ;
Canadien-mono , messieurs : 1. François Bor-
ret (Fr) 228"! ; 2 Grobat (S) 242"4 ; 3.
Bcllot (Fr) 280"! ; 4. Vctsch (S) 314"4.—
Canadien-double, mixte : 1. Ballv-Ballv
(S) 290"9 ; 2. Lutz-Lutz (Fr) 300'"9 ; 3
Veuillette - Parisi (Fr) 451"7 ; par équipes.
canadien-mono, messieurs : 1. Suisse 495"5 ;
2. Suisse 500"7 ; 3. France 526"5.—Kayak-
mono. messieurs : 1 France 228"9 : 2. Suis-
se 250"8 ; 3. France 317**5.— Kayak-mono,
dames : 1. Suisse 440"4; 2. Suisse 683"3.

-*0̂ escrime | Le championnat suisse
à l'épée a été marqué par plusieurs surprises

Pour la deuxième fois depuis 1965 , le
Bâlois Peter Lœtscher a remporté, à Zurich,
le titre de champion suisse à l'épée.

Sa victoire a été acquise d'extrême jus-
tesse. En effet , ce n 'est qu 'après un bar-
rage qu 'il est parvenu à battre le jeune Guy

Evêquoz (5-3), lequel l' avait battu aupara-
vant. Mais, dans la poule finale, Evêquoz a
concédé une défaite devant Rolf Ehrsam.
Cet échec l' obligea donc à un barrage con-
tre Lœtscher.

SURPRISE
La compétition , qui a réuni 140 escri-

meurs , a duré plus de douze heures. Elle
a été marquée par de nombreuses surpri-
ses. Ainsi , au premier tour déjà , le Gene-
vois Jean Gonthier et le Lausannois Vladi-
mir Ivanoff étaient éliminés. Le Bâlois Chris-
tian Stricker ne passait pas le second tour.
En huitièmes de finale, le Bernois Christian
Kauter. sixième du Grand prix de Berne ,
était également écarté. Bernard Kauter
(Berne ), Benno Schulthess (Zurich) et Jean-
Pierre Gavin (Lausanne) échouaient aux
quarts de finale. Enfin , le tenant du titre ,
Daniel Guger , qui depuis 1966 Ivait tou -
jours gagné à une seule exception (1968 Mi-
chel Steininger) était à son tour battu.

Classement de la poule finale : 1. Peter
Lœtscher (Bâle) 4 v. (5-3 au barrage). —
Evêquoz (Sion) 4 v. — 3. Suchaneki (Bâle )
3 v. — 4, Steininger (Lausanne) 2 v. — 5
A. Lœtscher (Bâle) 1 v. — 6. F;hrsam /Baie )
1 v.

Victoire du Bâlois P. Lœtscher

Nouveau succès
de Kalberer

W motocross

Le motocross in t e rna t iona l  de Flawil  s'esl
déroulé en présence de 15.000 spectateurs.

RÉSULTATS :
500 cmc. national : l .Max Buntcr  (Kloten!
Husqvarna 2 p. — 2. Janz (Niedergœsgen)
CZ 4 p. — 3. Ruedi (Gousset) Greeves, 6 \>.
— 4. Ri tzmann (Langnau) Husqvarna 8 p.
— 5. Ristori (Genève) CZ-Proto 12 p.
500 cmc international : 1. Walter Kalberei
(Bichelsec) Husqvarna 3 p. — 2. Wuil lc-
min (Ecublens) CZ 4 p. — 3. Bussy (Cris-
sicr) CZ 7 p. — 4. Graf (graenichen) Hus-
qvarna 14 p. — 5. Stif ter  (Effretikon) Hus-
qvarna 15 p. — 6. Stocker (Altwies) Hus-
qvarna  15 p. Side-cars 750 cmc, internatio-
nal : 1. Robert Grogg-Gerhard Martinez (s)
Wasp 14 p. — 2. Ender.Graber (S) Maico,
15 p. — 3. Bollhalder-Sauter (S) BLM Suzu-
ki , 15 p. — 4. Boebinger-Igers (Al) eb — 5.
Cox (Be) BLM — 6. Klauser (S) Wasp.
500 cmc. juniors ! 1. Julius Vogt (Wollerau)
Husqvarna 1 p. — 2. Frey (Opfikon) Gree-
ves, 2 p. — 3. Rochat (Le mont) CZ 3 p.

— C« alors... l'as acheté on nouveau lapis ?
— non, c'est le noire, |a l'ai donné I nettoyer chez BAECHLER 1
— quelle différence hein! Survies tapis Tél. 35 51 10

DANS TOUS NOS MAGASINS
Neuchâtel : 3, rue du Seyon , tél. 25 49 1 2 ;
21 , rue du Seyon , tél. 24 24 89* . — Peseux :
6. rue de Neuchâtel , tél. 31 45 27; 8, Grand-
Rue , tél. 31 46 55. — La Chaux-de-Fonds :
place du Marché , tél. 23 23 22 ; 77, avenue
Léopold-Robert , tél. 23 13 43 ; 24, rue du
Locle, tél. 26 83 83 ; 108, Numa-Droz, tél.
23 15 53 ; 7, avenue Charles-Naine, tél.
26 03 38. — Le Locle i 4, mo du Pont ,
tél. 31 36 50.

Ile LIGUE
Résultats : Fontainemelon - Le Parc

2-0; La Sagne — Couvet 3-1; Saint-
Imier — Corcelles 9-1; Colombier -
Superga 0-0. Jeudi : Neuchâtel II
Superga 1-1. Programme de dimanche i
Fontainemelon - Saint-Imier; Corcelles
- Colombier; Neuchâtel II - La Sagne;
Le Parc - Fleurier; Superga - Boudry.

Ilie ligue
Résultats : Groupe I : Serrières - Bô-

le 3-3; Etoile - Audax II 2-1; Les Bois
- Marin 2-2; Le Locle II - Saint- Imier
II 3-0; Le Landeron - Corcelles II
1-2. Groupe II : Cortaillod - Floria
5-2; Superga II - Saint-Biaise 1-5;
L'Arepse - Neuchâtel HI 2-1; Comè-
te - Ticino 0-3; Espagnol - Auvernier
3-0. Le programme du prochain week-
end comporte dix matches : Groupe I :
Le Locle II - Serrières; Bôle - Les
Bois; Le Landeron - Saint-Imier II;
Hauterive - Marin; Corcelles II - Au-
dax IL Groupe II : Auvernier - Super -
ga II ; Espagnol - L'Areuse : Ticino -
Cortaillod ; Sonvilier - Saint-Biaise ; Flo-
ria - Comète.

POUR MEMOIRE

,QLM boxe
>r I

Le financier du match
Frazier - Clay

a fait un joli bénéfice
Les comptes ne seront totalement ter-

minés que dans un xois, mais Jack Kent-
Cooke, le financier du « combat du siè-
cle », a révélé que la recette du match
Clay-Frazier s'élevait à vingt million s de
dollars , c C'est approximativement ce que
nous escomptions. Le chiffre , à quelques
dizaines de milliers de dollars près, n'est
nullement  décevant » , a-t-il déclaré.

Selon ses propres calculs, le magnat du
sport professionnel californien a évalué que
la part revenant à l'organisation (son en-
tente avec l'imprésario Jerry Perenchio) se-
rait d'un million et demi, réduit à 750.000
dollars après paiement des impôts. Au taux
de 60 pour cent, Jack Kent-Cooke empo-
chera donc, personnellement, 450.000 dol-
lars, soit un profit de dix centimes sur
chaque dollar investi (il avança 4,5 mil-
lions sur les 5 garantis aux deux boxeurs),
contre 300.000 à son associé.

« Même si l'affaire n'avait été qu 'une
opération blanche , elle valait la peine d'être
tentée et , si c'était à refaire, je m'y ris-
querais encore, a-t-il assuré avant de con-
clure : « J'espère bien pouvoir financer la
revanche pour le début de l'an prochain ,
mais les conditions qui seront faites à Fra-
zier et à Ali seront différentes » .

GROUPE OCCIDENTAL
Résultats.— Berne - Thoune 1-4 ; Dur-

renast - Minerv a 1-0 ; Langenth al - Chê-
nois 2-6; Meyrin - Rarogne 3-3 ; Salque-
nen - Audax 1-2; Yverdon - -Stade Nyon
nais (1-2. — Classement : 1. Nyon et
Chênois 21 matches-30 points ; 3. Dur-
renast 21-27 ; 4. Berne 22-23 ; 5. Meyrin
21-21 ; 7. Rarogne 20-20 ; 8. Berthoud
21-20 ; 9. Yverdon 22-20 ; 10. Audax et
Minerva 21-19 ; 11. Thoune 20-18 ; 12.
Langenthal 22-15 ; 13. Salquenen 21-12.

Dimanche prochain.— Audax - Durre-
nast , Chênois - Yverdon. Minerva - Ber-
thoud. Nyon - Meyrin , Rarogne - Berne ,
Thoune - Salquenen.

GROUPE CENTRAL
Résultats.— Le Locle - Concordia Bâ-

le 5-3 ; Emmenbrucke - Delémont 0-0 ;
Soleure - Moutier 3-2 ; Breite - Porren-
truy 3-5 ; Breitenbach - Turgi 3-2 ; Ba-
den - Zofingue 4-2.— Classement : 1.
Delémont 21-29 ; 2. Le Locle 20-27 ; 3.
Breite 22-27 ; 4. Soleure 21-25 ; 5. Nor-
dstern 21-24 : 6. Porrentruy et Breiten-
bach 21-23 ; 8. Baden 21-21 ; 9. Concor-
dia 21-19 ; 10. Emmenbrucke 21-18 ; 11.
Turg i '21-17 ; 12. Moutier ; 22-16; 13.
Zofingue 21-5 (relégué en 2me ligue) .

Dimanche prochain.— Delémont - Ba-
den , Porrentruy - Breitenbach , Turgi -
Emmenbrucke, Zofingue - Le Locle,
Moutier - Nordstern . Condordi a - Soleu-
re.

Récapitulons

9 Championnat de France de lre divi-
sion : Red Stad - Ajaccio 1-0. Classement :
1. St-Etienne 43 point. 2. Marseille 41.
3. Nantes 38. 4. Rennes 35. 5. Nîmes et
Metz 34.

GROUPE I
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Hauterive 17 12 4 1 57 13 28
2. Le Locle II 17 11 3 3 41 17 25
3. Bôle 18 11 3 4 49 20 25
4. Marin 19 10 3 6 37 31 23
5. Etoile 18 9 4 5 36 28 22
6. Serrières IS S 4 6 54 46 20
7. Corcelles II 16 3 7 6 33 40 13
8. Audax II 18 5 3 10 27 52 13
9. Le Landeron 18 4 2 12 27 49 10

10. Les Bois 16 2 3 11 25 63 7
11. Saint-Imier II 17 1 4 12 20 47 6

GROUPE II

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Floria 16 13 1 2 61 26 27
2. Cortaillod 17 10 I 6 49 32 21
3. Comète 17 8 5 4 40 28 21
4. Sonvilier 17 9 3 5 40 33 21
5. Ticino 16 8 4 42 27 20
6. Saint-Biaise 18 7 3 8 49 53 17
7. Neuchâtel III 18 5 5 8 38 37 15
8. L'Areuse 17 6 2 9 27 48 14
9 .Espagnol 18 4 5 9 25 34 13

10. Auvernier 16 4 3 9 19 35 11
11.  Superga II 16 2 2 12 13 50 6

Classements

Les présidents de la ligue
ont siégé

Une conférence des présidents de la li-
gue suisse de hockey sur terre s'est tenue
à Berne. Dix-sept des vingt-deux clubs in-
téressés étaient représentés. Dans une dou-
ble votation consultative , ils se sont pronon-
cés pour l'introduction d'un championnat
suisse de ligue nationale et pour la création
de passeports pour les joueurs licenciés .
Deux nouveaux clubs ont demandé leur affi-
l iat ion , à Rolle et à Montreux. Sur le plan
internat ional , deux rencontres ont été con-
clues avec l'Angleterre. Elles auront lieu les
4 et 5 septembre , en Suisse.

Auparavant ,  la commission de recours
avait rejeté le protêt déposé à l'issue de
la demi-finale de coupe Black Boys Genève
Olten (1-0 pour Black Boys). L'arbitre était
accusé d'avoir sifflé trop tôt la fin de la
rencontre. Le protêt ayant été repoussé, la
fionale de la coupe opposera Rotweiss, Wet-
tingen à Balack Boys, à Wettingen. La date
proposée aux clubs est celle du 4 juillet.

qj£) hockey sur terre

=g<jT billard

Genève a remporté , à Zurich la finale de
la coupe de Suisse aux trois bandes , en
battant  le BC Zurich par 6-2.

La formation genevoise a ainsi assuré sa
qualification pour la coupe d'Europe. Les
vainqueurs ont obtenu une moyenne de
0.606. Burgener. Rosselet , Niederlaender et
Galach ont défendu les couleurs genevoises.

La finale de la coupe
aux Genevois

^  ̂ 'AmmBë^Z-'l̂ mM î nfedË^Jifflillfu.
"M<j§gE &*K3 ^k\\\ î Eri l'ifflir'

lf^QJ.RT-"lOT?j
Liste des gagnants du concours

No 18 des 8 9 mai 1971 :
1 gagnant avec 13 points

74.194 fr. 50
43 gagnants avec 12 points —

1.725 fr. 45
328 gagnants avec 11 points =

226 fr. 20
3072 gagnants avec 10 points =

24 fr. 15



JDien acheter une fois -
bien dormir
des milliers de fois!

"¦̂ -^^mlg/ dB plumes et

La marque
de qualité de l'Association de

ManufacturesSuissedePlumeset Duvets

La Fédération laitière
vaudoise s'est réunie

à Corcelles-près- Payerne
De notre correspondant :

C'est dans la salle de gymnastique de
Corcelles-près-Payerne, que l'importante fé-
dération laitière vaudoise — fribourgeoise
a tenu sa 65me assemblée des délégués,
sous la présidence de M. Roland Ferrot
de Donneloye. En ouvrant la séance, le
président souhaita la bienvenue à chacun,
puis salua les nombreux invités, notam-
ment les conseillers nationaux Louis Barras
et Georges Thévoz, M. Hofmann, directeur
de l'Union centrale des producteurs de
lait et les dirigeants d'autres fédérations.

M. Emile Chuard, député, apporta ensui-
te le salut des autorités de Corcelles,
qui devaient à l'issue de l'assemblée offrir
un vin d'honneur.

UN TOUR D'HORIZON
Le procès-verbal de la dernière assem-

blée, le rapport du Conseil d'administration,
ceux des comptes et de la commission
de gestion, ainsi que le budget, furent
admis sans difficulté, après que M. F.
Ferrot eut fait un tour d'horizon de la
situation de l'agriculture.

L'effectif de la fédération est actuelle-
ment de 4979 membres, représentant 258
sociétés de laiterie (Vaud : 164 et Fribourg:
94). Il y a 27.072 vaches dans le can-
ton de Vaud et 16.264 vaches dans celui
de Fribourg.

La production laitière commerciale du
rayon de la fédération, qui avait régressé
de 148,6 millions de kilos en 1968 à
140,2 millions en 1969, se maintient à
140,9 millions de kilos en 1970. La produc-

Le nouveau président de la fédération, M. Roland Ferrot, de Donneloye.
(Avipress - Pache)

tion moyenne de lait commercial s élève
à 3251 kilos par vache pour 19970.

Cette assemblée,' fort revêtue, avait d'im-
portantes décisions à prendre, engageant
l'avenir de la fédération .

Il s'agissait tout d'abord de l'octroi par
les producteurs d'un appui financier d'un
demi-centime par kilo de lait durant cinq
ans. Cette mesure provisionnelle est desti-
née à couvrir les engagements futurs de
la fédération. La décision ne fut pas facile
à prendre, car une bonne partie de l'assem-
blée n'était guère favorable à cette nouvelle
sollicitation financière. Après un débat ani-
mé mais courtois, et un vibrant plaidoyer
du président et de deux autres membres
du comité directeur, la contribution d'un
demi-centime a été votée par 161 voix
contre 79 voix, sur 270 votants. L'assemblée
a également admis l'introduction d'une coti-
sation unique de fédération. Elle a encore
approuvé par 130 voix contre 20, et de
nombreuses abstentions, l'augmentation du
capital social de Cremo S.A., à Fribourg,
de 3 millions (part de la Fédération vau-
doise - fribourgeoise . 1,5 million), ainsi
que l'augmentation de 1,5 million de francs
du capital social de l'Union laitière vau-
doise (part de la Fédération vaudoise -
fribourgeoise : 375.000 francs).

Cette longue assemblée s'est terminée
par un exposé de M. Hofmann, directeur
de l'Union centrale des producteurs de
lait, à Berne, qui a parlé des mesures
applicables à l'économie laitière - dès le
1er mai 1971.

PACHE

A quand la DCA adaptée
aux besoins des troupes mécanisées?
CHRONIQUE MILITAIRE

Un adversaire moderne nous attaquerait
au sol principalement avec des blindés, l'ar-
me blindée constituant la synthèse idéale
des facteurs mobilité, puissance de feu, pro-
tection et, de ce fait , puissance d'attaque.
Des obstacles et des armes antichars à
courte portée sont certes en mesure d'ar-
rêter temporairement des attaques de chars.
Mais dès que l'adversaire aura réussi à pé-
nétrer profondément dans notre dispositif ,
la riposte de nos propres blindés sera in-
dispensable. Car seuls des chars peuvent
se mesurer à pied d'égalité avec d'autres
chars et répondre notamment au fen ad-
verse aux mêmes distances. Les dévisions
mécanisées représentent, pour ces raisons,
notre atout principal. Grâce à l'arme blin-
dée, nous devrions être capables de réduire
ou de rej eter l'adversaire.

Il est évident qu on ne peut pas con-
naître, avant le début des combats, les en-
droits où l'adversaire marquera son effort
principal. Aussi sera-t-il inévitable de faire
marcher nos chars de leur secteur d'at-
tente au secteur d'engagement. L'heure de
ce mouvement sera dictée par l'évolution
de la situation. Il est toutefois clair que
ces mouvements devraient être possibles à
tout instant — et non pas seulement de
nuit.

D'autre part, l'aviation ennemie cherche-
ra, grâce à des vols de reconnaissance fré-
quents, à détecter la progression et la mise
en place de nos régiments blindés le plus
tôt possible, pour les harceler et, si possible,
les anéantir avant l'attaque. Les moyens
employés à cet effet seront d'une part des
avions d'appui au sol de types relativement

légers et de modèles plus on moins anciens
et d'autre part des hélicoptères armés de
canons et de fusées.

Dès la constitution des divisions mécani-
sées au début des années 60, on savait que
leurs engagements ne seraient couronnés de
succès qu'à condition de pouvoir bénéficier
d'une protection de secteur efficace devant
être assurée par des avions et la DCA.

Comment la situation se présente-t-elle
aujourd'hui dans ce domaine ? Au lieu des
200 chasseurs prévus k l'époque, nous ne
disposons que de 35 Mirages III S ainsi
que des mêmes canons peu nombreux et
dépendant des routes des groupes de DCA
légère. La déficience de notre protection
contre les attaques aériennes s'est même ag-
gravée au .cours des dernières années parce
que nos avions du type Hunter se prêtent
de moins en moins à des missions de pro-
tection de secteur et parce que l'ennemi
éventuel possède des chasseurs-bombardiers
de plus en plus rapides et efficaces.

L'avion de combat que l'on s'apprête à
acquérir ne comblera pas cette lacune étant
donné qu'il ne sera pas destiné au combat
aérien, mais presque exclusivement à l'ap-
pui au sol. Un seul des modèles que l'on
évalue présentement pourrait — à condi-
tion de disposer d'un équipement électroni-
que adéquat — assumer des missions de
protection de secteur. Il résulte de cela
que l'amélioration de la DCA de nos for-
mations mécanisées constitue un des pro-
blèmes les plus urgents en matière de dé-
fense nationale» -0*;'"plusleurs solutions ap-
paraissent possibles.

AUGMENTATION DE LA DCA
MOYENNE RADARISÉE ?

Il serait pensable de remplacer les armes
des groupes mobiles de DCA légère des di-
visions, donc les canons de 20 mm, par des
canons de 35 mm. La DCA moyenne rada-
risée a fait ses preuves. Elle demeure mie
bonne arme qui , grâce a certaines amélio-
rations, restera moderne dans les années à
venir. Comme les divisions mécanisées se-
raient engagées avant tout dans les sec-
teurs des divisions de campagne et fron-
tières, on pourrait envisager de réunir les
groupes de DCA légère des corps d'armée
de campagne en un régiment de DCA de
35 mm radarisé. Cela permettrait de mar-
quer un effort sur le plan DCA en faveur
des régiments blindés dont les autres armes
et notamment l'infanterie pourraient éga-
lement profiter.

Ces formations de DCA seraient d'abord
en mesure de protéger les unités mécani-
sées lorsque celles-ci gagnent leur secteur
d'engagement ainsi qu'au début de l'atta-
que de nos propres blindés, les moyens de
DCA ne pouvant pas suivre les chars dans
leur fuseau d'attaque en quittant les routes.

DES CANONS DE DCA BLINDÉS
ET TOUT-TERRAIN ?

La deuxième possibilité résiderait dans l'ac-
quisition de canons de DCA blindés capa-
bles de suivre les chars de combat dans
n'importe quel terrain. Presque toutes les

armées modernes sont dotée de chars DCA
de petit ou de calibre moyen. Pour ce qui
est de notre pays l'occasion pourrait s'of-
frir à nous de commander à une maison
suisse des engins de ce genre que celle-
ci va livrer à des pays européens (RFA et
éventuellement Pays-Bas). Le char DCA
pourrait être utilisé tant contre des avions
que contre des chars et, selon son équipe-
ment, non seulement de jour, mais encore
de nuit et par mauvaise visibilité.

UN CHAR DOTÉ DE FUSÉES
SOL-AIR ?

Une antre variante consisterait à ache-
ter des véhicules tout-terrain armées de fu-
sées de DCA. Le développement des armes
de ce genre s'est rapidement poursuivi au
cours des dernières années. Ce type d'arme
présente un intérêt en raison de sa grande
portée, de sa précision, de sa mobilité et
de la simplification des concepts d'entre-
tien et d'engagement. D'abord ce furent
surtout les Russes qui vouèrent des efforts
considérables aux fusées de DCA mobiles.
Entre-temps des systèmes prometteurs ont
été développés aux Etats-Unis (Chapparal),
en Grande-Bretagne (Rapicr), en Allema-
gne et en France (Roland), en France
(Crotale), enfin en Suisse et en Italie (In-
digo). Il n'est toutefois pas certain que
de tels systèmes d'armes puissent être réa-
lisés en temps utile.

LA FUSÉE DE DCA ENGAGÉE
PAR UN HOMME ?

Une dernière solution pourrait être vue
dans un système engagé par un seul homme.
Tandis que les armes précitées disposent
de radars d'acquisition modernes qui exi-
gent un certain nombre de servants, des
systèmes réduits du genre Redcyc peuvent
être engagés par un seul homme. L'équipe-
pement nécessaire — pour tirer la fusée,
pour la guider et pour l'approvisionner
en énergie — peut être aisément transpor-
té dans un camion ou dans un véhicule
de transport blindé. Outre le peu de be-
soins en personnel l'avantage d'un tel sys-
tème réside dans la difficulté, pour l'avia-
tion adverse, de localiser une telle arme.
En dispersant les tireurs on peut obtenir
un excellent effet de surprise et, de ce fait
un succès considérable : de façon active en
abattant des avions ennemis, de façon
passive en dissuadant les aviateurs adverses
de voler à de basses altitudes.

Les armes de DCA ne font donc pas dé-
faut. Mais ce qui est urgent, c'est de pren-
dre enfin en main le problème. Le temps
nécessaire à sa solution est si long que le
problème du financement pourra sans dou-
te être réglé entre-temps. Selon les moyens
financiers disponibles, plusieurs combinai-
sons de divers systèmes d'arme sont possi-
bles ce qui ne serait pas sans présenter des
avantages (diversification). Mais ce qui im-
porte en définitive, c'est que la lacune qui
existe au point de vue protection de sec-
teur soit enfin comblée par des mesures sur
le plan de la DCA.

Ch. OTT

Trois référendums lancés
contre la prolongation de la piste principale

de l'aéroport de Blotzheim
De notre correspondant de Bâle : if lfp>Trois référendums viennent d'être, lancés
contre le crédit de 26 millions récemment
voté par le Grand conseil de Bâle-Ville pour
la prolongation , de 2370 à 4000 mètres, de
la piste principale de l'aéroport de Bâle-Mu-
house, à Blotzheim : le premier par un
« groupe de travail de citoyens indépen-
dants », le second par un garagiste de la
ville (qui en avait déjà fait autant contre
le crédit destiné à la construction d'une nou-
velle aérogare), le troisième par le parti du
travail.

Les auteurs de ces référendums parlent de
dépenses exagérées, de bruit pour les habi-
tants des quartiers survolés et de protection
de l'environnement. Certains d'entre eux es-
timent que Bâle est trop près de Zurich
pour que l'existence d'un aéroport intercon-
tinental s'y justifie, et préconisent plutôt
l'établissement d'une liaison directe et ra-
pide — par hélicoptère ou par tout autre
moyen — entre Blotzheim et Kloten.

,ï-V« '., - . ¦ : ' . ¦ v;>.f ->y v-.y

Les partisans du crédit font valoir que la
prolongation , de la piste .principale es^la»,
condition « sine qua non » du développement
futur de Blotzheim et que, sans elle, tous
les millions déjà dépensés l'auront été en
pure perte. Ils rappellent aussi que les 26
millions votés par le parlement cantonal se-
ront réduits à 17 par une subvention fédé-
rale et que la France, après bien des hésita-
tions, a fourni gratuitement le terrain né-
cessaire, évalué à 10 millions.

Les référendums en cours obtiendront fa-
cilement les mille signatures requises, mais
il est encore impossible de prévoir l'accueil
que leur réservera le corps électoral. Rappe-
lons à ce propos que le crédit pour la nou-
velle aérogare avait tout d'abrod été refu-
sé de justesse par 11.517 voix contre 11.004,
mais qu'un second projet plus modeste avait
ensuite été accepté par 16.675 voix contre
8742 le 14 octobre 1962.

L'industrie chimique bâloise construit
une cité satellite de 1000 logements
(De notre correspondant de Bâle)

La presse était conviée, dernièrement à
l'ouverture du chantier de la cité satellite
que l'industrie chimique bâloise s'apprête
à construire au Weiherfeld , près de Rhein-
felden. L'invitation parlait de premier coup
de pioche ... Mais peut-on encore parler
de premier coup de pioche quand le vice-
président du conseil d' administration et un

directeur de la maison Ciba-Geigy, MM.
von Planta et Wegmann, casqués comme
d'authentiques ouvriers du bâtiment, ma-
nœuvraient chacun une lourde pelle méca-
nique ?

La future cité satellite — ce sera l'une
des plus grandes du genre en Suisse —
comprendra mille logements , répartis en
quatre grands secteurs , et abritera de 3000
à 3500 personnes. Tout a été prévu pour
éviter de donner à l'agglomération l'aspect
monotone d'une simple colonie d'habitation.
Quelques tours à onze étages y alterne-
ront avec des maisons à quatre , deux et
un étage, dont quelques-unes avec atrium.
Il y aura un collège et des j ardins d'en-
fants , des terrains de sport et de jeux
a[ JO uoijEj Ssiu;, ! sp anbod sj r: SUOAIA
une halle de gymnastique , une poste, un
centre commercial , un restaurant et , cou-
pant le tout , de nombreux espaces verts.

La société chargée de la mise au point
et de la réalisation du projet est conçue
sur des bases commerciales saines mais
excluant toute spéculation , ce qui lui per-
mettra de demander à ses locataires des
loyers relativement modérés : 340 francs
pour deux pièces et demie, 430 pour trois
et demie et 530 pour quatre et demie. La
maison Ciba-Geigy, qui a déjà engagé
plus de 300 millions dans la construction
d'appartements (sans le projet du Weiher-
feld), entend démontrer par là qu'on peut
aussi lutter contre la crise du logement
sans recourir à des solutions étatistes dont
le contribuable fait finalement les frais.

Le projet du Weiherfeld a pu être mené
à bien grâce à la compréhension et à la
bonne volonté des autorités de Rheinfel-
den et des milieux industriel s intéressés.
Le fait est d'autant plus remarquable que
la population de la petite cité Ihcrmale
va augmenter de 50 % en un temps re-
cord , ce qui n'est pas sans poser de nom-
breux problèmes à ses édiles. Mais nous
maire de la ville , M. Molinari , ne veut
pas douter que les nouveaux venus ne tar-
deront pas à s'assimiler...

L.
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Nancy Chlmah - Paule Escoffier

GRANDES RECETTES
DE LA CUISINE CHINOISE

(Bordas)
Oui, la cuisine chinoise est pleine de

séduction , de condiments aux noms de
poèmes , de plats en forme de fleurs. Non ,
la cuisine chinoise n 'est plus un mystère...
depuis que Paule Escoffier a su nous
dévoiler les secrets de la grande Nancy
Chimah, Les grandes recettes transmises
sont du « vécu » , du réalisable , du fidèle-
ment chinois.

Michel Iatca
GUIDE INTERNATIONAL

DE LA BIÈRE
(Ed. André Balland)

Aimez-vous la bière ? Voulez-vous en
savoir plus sur cette boisson si populaire ?
Alors lisez le guide international de la
bière. Il vous donne l'historique de la
bière de l'antiquité à nos jours , fait un
tour d'horizon (fort incomplet d'ailleurs)
de la bière dans le monde, parle des
grands brasseurs (les Suisses sont oubliés),
de la fabrication , de l'art de déguster,
de la gastronomie , du folklore et des
traditions. Enfin , il donne les adresses
où boire de la bière (à Paris, à Bruxelles,
en province et en Corse) ainsi que des
conseils insolites.

LIVRES POUR ENFANTS
Les éditions Casterman à Tournay ne

manquent pas une occasion d'enrichir leurs
collections destinées aux enfants. Comme
toujours , ces livres ont une présentation
soignée et leur contenu intéresse grands
et petits.

La collection Farandole comporte trois
nouveaux titres. « Tin-tamarre et Brin-que-
balle » , de Betty Delfosse et Josette Boland ,
raconte , par le texte et l'imago, l'histoire
de deux canards qui décident de partir
à l'aventure. Après bien des déboires, ils
seront heureux de retrouver leur mare.
Après les canards , les lapins avec l'ouvrage
dû à J. Cappe et à M. Marlier « Deux

lapins tout pareils » . Enfin , Sophie Jeanne
et Elisabeth Ivanovsky ont collaboré dans
« Il a neigé ce matin » , cette neige qui
inquiète la mésange, le faon , l'écureuil,
le petit cheval mais qui remplit d'allégresse
Jean-Marc qui donnera à manger à tous
ses petits amis.

La série Petit Tour de Cadet-Rama
accueille « Une journée de Petit Tom (Gé-
rard et Alain Grée). Grâce à Tom, chaque
petit apprendra combien les journées sont
courtes tant il y a de choses à faire
entre le lever et le coucher du soleil-
Un livre vraiment instructif.

Enfin , la collection Ballon rouge a sept
nouveaux titres. On droit à G.Delahaye
et L.-F. Funcken « Minou et casse-noi-
sette » , «Le Petit aviateur », «Le Petit
marin », de charmantes aventures. Le même
G. Delahaye avec R. Marsic a imaginé
« Imok, le petit esquimau » et avec Claire
Binst « Castor chez les Indiens ». « Petit
ami » de M. Vérité et E. Ivanovsky conte
les mésaventures d'un rouge-gorge tandis
que « Les Confitures de dame peluche »
de L. Dermine et S. Baudoin tentent
trois lapins gourmands.

On doit aux éditions Bordas (Paris et
Montréal) « A l'atelier de la souris verte 1 »,
automne-hiver , dont les textes sont de
Gilberte Laroche-Clerc tandis que la souris
est dessinée par Nicole Théodore - le
Mauff. Aveo la souris verte, l'enfant
apprend à connaître la peinture magique,
à jouer à l'homme des cavernes, à peindre
avec une brosse, un pinceau, un chalumeau ,
un chiffon , ses doigts... et tant d'autres
choses. Il pourra lire de beaux poèmes,
jouer , dessiner et peindre. Un programme
alléchant et surtout très instructif.

LE JOURNAL DE LA MAISON
SUPPLÉMENT SPÉCIAL

Trente maisons individuelles. Couvertes
de tuiles ou d'ardoises, classiques ou mo-
dernes , petites et grandes, plus de trente
maisons sélectionnées , photographiées avec
leur plan , leur prix et leur descriptif dans
le Journal de la Maison, no 36, de mai
1971.
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La réunion des Quatre
à Berlin

BERLIN (AP). — Les ambassadeurs des
quatre Grands se sont réunis à Berlin-Ouest
pour leur 19me séance, poursuivant leurs
discussions sur l'avenir de l'ancienne capi-
tale allemande.

L'ambassadeur soviétique , M. Abrassimov,
a déclaré à la sortie de l'immeuble du
centre de contrôle allié, répondant aux ques-
tions des journalistes après la séance : « Un
pas de plus ».

L'ambassadeur américain à Bonn, M.
Rush, a déclaré de son côté : « nous avons
eu une discussion utile ».

Entre la Turquie et la Chine
de Mao

ANKARA (AFP). — « Les gouverne-
ments de Turquie et de la République po-
pulaire de Chine sont tombés d'accord
pour engager des conversations en vue de
l'établissement de relations diplomatiques
entre les deux pays », annonce un commu-
niqué publié simultanément à Ankara et
à Pékin. Les ambassadeurs de Turquie et
de Chine à Paris ont été chargés de condui-
re ces conversations, ajoute le communi-
qué.

Everest : retour des Vaucher
KATMANDOU (Népal) (AP). — Le

Dr Pierre Mazeaud (France) et l'Italien
Carlo Mauri , qui ont abandonné l'expédi-
tion internationale de l'Everest, ont quitté
dimanche Katmandou pour rentrer dans
leurs pays respectifs.

Ils ont annoncé leur intention de re-
venir un jour à l'Everest, en vue d'une
nouvelle tentative pour atteindre le sommet.

De leur côté, les Genevois Michel Vau-
cher et sa femme Yvette, qui ont également
abandonné l'expédition , doivent quitter Kat-
mandou aujourd'hui.

Pologne : Moczar limogé ?
PARIS (AP). — De nombreux spécialistes

avancent que le général Moczar , chef de
l'armée de la sécurité de l'administration
et de la santé en Pologne, a été destitué
de toutes ses fonctions.

« Depuis le 9 avril , écrit le magazine
l' « Express », le général Moczar est invi-
sible , les autorités refusen t d'expliquer son
absence. »
Laird : pensons à l'après-Viet-nam

WASHINGTON (AP). — Les Etats-
Unis devraient maintenant porter leur at-
tention sur ce qui se passera après la
guerre du Viêt-nam, a déclaré le secrétaire
à la défense américain , M. Laird.

Il est temps, a-t-il souligné, quo les
débats portent sur ce qui se passera
« après le Viêt-nam » sur le plan de la
sécurité des Etats-Unis.

Conflit Renault : durcissement
LE MANS (AP). — Les espoirs fragiles

d'un règlement du conflit à l'usine Renault
du Mans ne se sont pas matérialisés diman-
che.

Les dirigeants syndicaux ont certes été
reçus par la direction , mais l'entrevue n'a
pas permis de « dégeler » la crise.

Tous laisse présager mainteant que l'on
s'oriente à propos des 5500 ouvriers spé-
cialisés vers un conflit de longue durée.

Procès de juifs soviétiques
MOSCOU (AP). — Neuf des Israélites

soviétiques impliqués dans la tentative de
détournement d'avion de juin dernier doi-
vent comparaître devant un tribunal de
Leningrad, déclarait-oht dimanche de source
israéiites.

Ce sera le second procès de la sorte.
Le 15 juin dernier, douze Israélites qui
avaient l'intention de détourner un avion
sur la Suède, avaient été arrêtés à l'aéro-
port de Leningrad. Tous ont été condamnés
à des peines de prison.

Un mystérieux
« Escadron de la vengeance »

sévit à Londres
LONDRES (AP). — Des inspecteurs de

Scotland-Yard fouillent les bas quartiers
de Londres pour tenter de mettre la main
sur des militantes de l'« escadron de la
vengeance », qui seraient responsables d'une
vingtaine d'attentats à la bombe dans la
capitale britannique.

Ces jeunes femmes vivent en marge de
la société, dans les quartiers pauvres. El-
les n'ont pas d'orientation structurée et
n'appartiennen t à aucune bande précise, ce
qui rend leur recherche encore plus dif-
ficile.

D'après certaines informations, elles se-
raient à l'origine des attentats à la bom-
be commis ces jours derniers contre le
journal « Times », contre la voiture de
lady Beaverbrook et contre un lieu où
devait se rendre le premier ministre M.
Edward Heath. Aucun de ces engins n'a
explosé et la police s'est refusée à tout
commentaire.

Incident anglo-iranien
TÉHÉRAN (Reuter) . — L'influent jour-

nal du soir iranien « Ettelaat » écrit que
les forces navales iraniennes croisan t dans
le golfe Persique ont reçu l'ordre d'ouvrir
le feu au cas où des appareils britanniques
se livreraient à de nouveaux « survols
d'intimidation » de la flotte et des îles
iraniennes du golfe.

« Ettelaat » précise qu 'au cours de la
semaine- écoulée, des avions de chasse bri-
tanniques ont à plusieurs reprises survolé
la flotte iranienne croisant dans le golfe,
ainsi que les îles iraniennes, s'en appro-
chant parfois « de manière menaçante ».
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WÊt*- I k #i*f Jf Jf sJf MmiÈÊÈLv li sSÉI m ^̂ mJWM^̂ m̂ m * Sis X* m ÉhmËm

X », 3» % % X

£ Berne: Hôtel de l'Ours 11
Bj Schauplatzgasse 4 y '
jj| Ttes les chambres avec bain
H| ou douche et toilettes. TV. j»
B Restaura nt «Barenstube» %

Tél. 031/22 33 67 H. Marbach
î:̂ îlli«lllll!il!llli!iillllill liililiill«l!ll«! li«l!lli



¦ .

¦

¦ '

¦ ¦
•

' :>
¦

...de plus en plus de jeunes
mettent leur avenir

dans les grands magasins
pourquoi?

... parce que tout a changé! Parce qu 'aujourd'hui les jeunes veulent tout apprendre,
tout vivre. Ils recherchent les responsabilités, évitent la monotonie, aiment

les voyages , les contacts. Une « vendeuse-grands-magasins»? C'est tout cela!
Pas une minute d'ennui!

Vous en serez convaincu en parcourant la passionnante brochure «25 stories»,
25 his toires-vérité vécues par des directeurs, vendeuses, vendeurs «grands magasins».

Des témoignages, des confessions (parfois cocasses) sur le métier
de la vente, la durée de l'apprentissage, ^Jes salaires, comment le grand magasin est un véritable théâtre, /  v

%^quinze questions-réponses sur l'avenir des jeunes. X
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gra nds magasins ci-dessous , je reçois gratuitement la f_
w  ̂ Y ™ brochure «25 stories ». »
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ABM-Aux Armourins-Aux Galeries du Léman-Aux Galeries Prévôtoises-Aux Galeries Vaudoises-Au Louvre
A la Porte Neuve-Galeries du Marché -Galeries du Jura -Gonset - Grand Passage - Innovation — La Placette
Au Printemps - Nouveaux Grands Magasins S.A. UNIP
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A vendre

Morris 1800
modèle 1967
limousine
5 places
Très soignée,
grand coffre ,
traction avant.
De première main
Expertisée ,
garantie 3 mois.
Prix Fr. 3900.—.
Echange possible
Grandes facilités
de paiement.
Garage R. Waser
Seyon, 34-38 }
2000 Neuchâtel.
Tél. (033) 25 16 28.

^^^^ _̂__^^^ _̂_
A vendre

Vespa
Rally 175
année 1971,
état de neuf,
4000 km, 1100 fr.
Se présenter
aux garages
SCHENKER
à Hauterive,
ou téléphoner au
33 13 45.

1 "^'̂ ^ M̂̂ sJn^adr*̂ '̂ ^̂ ' " ̂ *"*™
VOLVO 144 - 1969 - 50.270 km Fr. 9.200.—
VOLVO 144 - 1969 - 43.830 km Fr. 9.500.—
VOLVO 144 - 1970 - 33.00a,km., Fr. 1.1.200.—
VOLVO 144 S - 1968 - 60.720 km Fr. 9.000.—
VOLVO 144 S - 1969 - 39.830 km Fr. 9.900.—
VOLVO 144 S - 1969 - 17.830 km Fr. 11.600.—

Toutes avec garantie de trois mois

GARAGES SCHENKER
agence VOLVO, HAUTERIVE

Tél. 33 13 45 Ouvert jusqu'à 20 heures

I 

MUSTANG 11
1966 blanche fr. 6900.— I
FIAT 850 fl
1968 bleue fr. 4200.— I
OPEL 1900 i
1967, 4 portes fr. 6200.— I
SUNBEAM RAPIER GT I
1970 blanche fr. 8200.— I

RENAULT R10 Ë
1969 verte Fr. 4700.— I
SIMCA 1501 BREAK fi
1969 gris métallisé Fr. 8600.— I

1966 rouge Fr. 6600.— I

AMI 6 BREAK §1
1968 bleue Fr. 4200.— I

FIAT 124 H
1967 bleue Fr. 3600.— ||3

CORTINA BREAK B
1967 beige Fr. 4800.— H

f  Fiat 850 sport ^¦ 24.000 km M
S Expertisée S
• 'i Achat - Vente - Reprise jB
™ Facilités de paiement S
S», par crédit G. M. A. C. JÊà

\mf ^̂ mm__ Ul*m. _ ^_ T r n i B^^k_.* B^ _______^ ^^______ W^^Mm

fl BMW 1600 B
i«| 1968, Sahara, beige SEg

A vendre

CABRIOLET AUSTIN
Healeg Sprite MK3.
Bon état, expertisée.
Prix à discuter.
Tél. (038) 61 23 44
aux heures des repas.

A vendre

Opel Kadett
1964, très bon état
mécanique. Prix
intéressant

Lambretta
27.000 km,
bon état , 350 fr.
Tél 41 20 54.

• - -. , - - -} __ \\w

A vendre

Peugeot
404
Modèle 1967, j#
superbe limousine
5 places,
intérieur cuir,
expertisée.
Prix : Fr. 5800.—
échange possible,
grande facilité de
paiement.

Garage R. Waser
Seyon, 34-38
2000 Neuchâtel.
Tél.
(038) 25 16 26,

_________________

(7 ~> ^Pour une épargne
«payante»!

A partir du 1er avril,
intérêt plus élevé pour tous ceux qui veulent faire à la fois un bon

placement et bénéficier de la sécurité d'un livret d'épargne?

sur les livrets et comptes d'épargne-placement SBS
Retraits jus qu'à Fr. 3000.- par an, sans préavis.

VLe 
même taux d'intérêt et la même sécurité s'appliquent au livret JEpargne-Jeunesse. (Retraits jusqu 'à Fr. 3 000.- par mois.) /

4* SOCIÉTÉ DE
«$R BANQUE SUISSE g

1873 SdiweizerlscherBankverein , S

I Prêts I
1 express I
ll l de Fr. 500.— à Fr. 20,000.— »|

jÉ| • Pas de caution : il
H Votre signature suffit ff
H • Discrétion totale JS
p] Adressez-vous unique- I
|| ment à la première "~" m
p banque pour m
M prêts personnels. M
M Banque Procrédit m
f- -; 2001 Neuchâtel, av. Rousseau 8 : I

Y tél. 038/24 6363 ' I
W™ mm. ÀÊ ««»Wt0a00-12.18 et13.46-18.00 I
y'' TÊB_V JËkW fermâ ,e sa>»ed1 m*
_ W vs_w3_r Nous vous recevons |||
fâ *y ^_r discrètement en local |||
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Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie

de ce journal

A vendre

Triumph
Herald
expertisée, plaques
et assurance,
1400 fr.
Tél. 24 42 32.

Cyclomoteur
Vélux 30,
2 vitesses,
très bon état.
Tél. 31 41 09.

A vendre,
pour cause de
double emploi,

Austin Maxi
1500
année 1970,
15.000 km,
couleur beige.
Prix intéressant.
Tél. (038) 61 11 40.

Sunbeam
Minx
Station-
wagon
modèle 1970 (neuve)
garantie
Chrysler 180
1971, 5000 km
Garantie
Garage A. Waldherr
Rue des Parcs 147
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 24 12 65

Particulier
vend belle R 8
Major 1965

automatique
De première main.
Automatisme neuf ,
2200 fr.
Tél. 47 14 74
interne 22.

A vendre

Break
Peugeot 204
1966, soigné.
Tél. 25 28 54.

A vendre

Fiat 124 Sport
1968. 50.000 km ,
excellent état.
Tél. 25 03 19, repas.

B A T E A U  Rocca 4 places. Téléphone
(038) 24 06 54. 
PEAUX DE MOUTON + HOUSSES POUR
VOITURES. Tél. 31 53 67.

VELO DE DAME. Tél. 25 40 02.

ARMOIRE pour classeurs ; machine à calcu-
ler Précisa. Tél. 25 21 01.

MACHINE A LAVER Indesit Super valeur
1590 fr., garantie, prix à discuter. Tél.
24 21 01. 
BIBLIOTHEQUE vitrée, bahut, table de salle
k manger et petite table ovale. Tél. 46 15 05.

CANOË gonflable ù 2 places, marque Met-
zeler, aveo pagaies. Tél. 46 11 12.

SALLE A MANGER, complète classique, 250
francs. Tél. 51 17 10.

PIANO A QUEUE noir (marque Bluthner),
longueur 1 m 90. Tél. 25 43 82.

POUR CAUSE de transformation , bassin
avec jet d'eau, bon état. Tél. 25 18 42.

MACHINE A ECRIRE Hermes-Media ; ma-
chine à multicopier, Copyrex (alcool) d'oc-
casion. Tél. (038) 24 09 60.

PLANTS DE FRAISIERS, gros fruits,
3,40 c. la pièce ; quatre-saisons, 0,60 c.
la pièce. Ecole cantonale d'agriculture, Cer-
nler. Tél. 53 21 12. 

CHAMBRE avec cuisine. Tél. 33 34 33.

CHAMBRE INDEPENDANTE à Serrières.
lour jeune fille, si possible, douche. Télé-
phone 24 42 42, entre 15 h et 22 heures.
Demander Mlle Yvonne. 

URGENT MAISON de 10 à 12 chambres
\jour aménager en home. Adresser oftres
écrites à IS 1096 au bureau du journal.

JEUNE COUPLE CHERCHE 2 pièces (ou
grand studio), pour juillet , août. Région :
de Hauterive à Auvernier. Tél. 63 15 30.

JEUNE MAMAN solvable , avec 2 fillettes
(âge scolarité), cherche appartement de 3
à 4 pièces plus bain, région du Mail à
la Coudre. Loyer modéré. Adresser offres
écrites à GM 1063 au bureau du journal

JEUNES FIANCES, CHERCHENT APPAR-
TEMENT de 2 ou 2 '/» pièces, à Neu-
châtel ou environs. Tél. 25 69 91, interne
82, heures de bureau. 
FUTUR COUPLE CHERCHE APPARTE-
MENT pour juin, juillet , région Colom-
bier, Neuchâtel. Tél. 41 18 47.

STUDIO meublé 2 chambres à la Grand-Rue
10, 3me étage. Tél. 25 37 10, entre 19 et
20 heures.

JOLIE CHAMBRE ensoleillée, spacieuse,
dans quartier tranquille, à personne stable.
Libre immédiatement ou pour date à con-
venir. Tél. 24 03 38, heures des repas.

AUX BAYARDS, altitude 1000 m maison avec
\ogement de 3 chambres plus dépendances,
grand jardin et dégagement (ancienne fer-
me). Tranquillité. Tél. (038) 47 18 95,
(heures des repas).

CHAMBRE MEUBLEE, à jeune homme sé-
rieux, suisse, bains, libre le 18 mai. Télé-
25 90 72 dès 13 heures. 
BELLE CHAMBRE indépendante, douche, à
monsieur! Tél. 25 06 35.

MAISON MEUBLEE à Neuchâtel (haut de la
ville), de 5 Vz pièces, bien située, dégage-
ment. Libre dès août. Adresser offres écri-
tes à GP 1094 au bureau du journal.

CHAMBRE AVEC EAU CHAUDE pension
soignée à jeune fille. Tél. 25 76 64.

POUR MAI, JUIN, JUILLET, LOGEMENT
DE 2 CHAMBRES, salle de bains, cuisi-
ne, garage. Tél. (024) 511 73.

VAL-DE-RUZ, appartement 4 pièces, à cou-
ple tranquille et sans enfants. Adresser
offres écrites à HM 1050 au bureau du
journal.

A BEVAIX FEMME DE MENAGE pour
nettoyages, une demi-journée par semai-
ne. Mme G. de Chambrier , 19, rue du
Temple, tél. 46 12 68.

JEUNE FILLE pour aider au ménage. Télé-
phone 33 17 45.

MAGNETOPHONE Akaï , de préférence bo-
bines 18 cm. Adresser offres écrites à
115-805 au bureau du journal.

GENTILLE FAMILLE DE COLOMBIER, gar-
derait 1 ou 2 enfants de 3 à 5 ans, à la
journée ou selon désirs. Tél. 41 36 37.

DESSINATEUR-ARCHITECTE étranger cher-
che place dans la région de Neuchâtel.
Adresser offres écrites à 115-806 au bureau
du journal.
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L'annonce
reflet vivant du marché

l'annonce dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel
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D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy

RÉSUMÉ : Hubert Bonisseur de la Bath demande à Serge d'Ins-
taller une table d'écoute sur la ligne téléphonique du professeur
Aguéev. II voudrait également avoir en main Choura Tikhov, chauf-
feur du professeur et amant de sa femme , Galina.

La bouteille de vodka

« Facile, dit Serge. Je vais l'attaquer sur le chapitre des re-
lations illégales qu'il entretient avec la femme du professeur. » Ils
arrivaient en vue de la cathédrale Saint-lsaac. Serge stoppa sa
voiture du côté opposé à l'Agona, près de l'Institut de théâtre
et de musique. II s'éclaircit la gorge : « Vous a-t-on dit que je
devais partir avec vous 7 - demanda-t-ll , la voix mal assurée.
« Oui. » — «Je n'en peux plus, avoua Serge. Voilà des années que
je me demande chaque matin si le jour qui se lève ne sera pas
le dernier. » — « Encore un peu de courage, mon vieux... » — « J ' ai
le pressentiment que cette dernière affaire finira mal. » Ses mains
tremblaient sur le volant.

Hubert le quitta après être convenu avec lui de le retrouver
à 21 h, le lendemain soir, sur la Perspective Newski, en face de
l'ancien hôtel de ville. Serge le regarda de loin entrer dans son
hôtel et embraya. II éprouvait le besoin de boire, mais n'avait
aucune envie de rentrer chez lui, où il serait seul. L'idée lui vint
de retourner à l'appartement de Nina, en même temps que nais-
sait en lui un désir confus, qu'il se refusait à exprimer. La clef
dont II était muni ouvrit la porte du deuxième étage. Encore aux
trois quarts pleine, la bouteille de vodka était sur le plateau d'ar-
gent. La saisissant, il but à même le goulot une longue rasade.

« C'est vous ? » entendit-il demander soudain. Montée au troi-
sième, où elle résidait, pendant l'explication qu'il devait avoir avec
Lindenbrook, elle avait entendu la clef tourner dans la serrure
du second. Et maintenant, elle était devant lui, vêtue d'une longue
chemise en coton blanc. « Je suis venu te demander des comptes
pour .ce soir», improvisa-t-il. « Des comptes?» s'étonna la jeune
femme. « D'habitude, tu ne gardes qu'un quart d'heure les clients
que je t'envoie. Tandis que celui-ci... » Elle sourit : « Jaloux 7 » —
« C'est une faute professionnelle. Je vais faire un rapport. » Le
visage de Nina se vida de son sang.

= « A moins que... » reprit Serge. Son expression effraya la Jeune
= femme. « Vous savez bien que c'est interdit I » protesta-t-elle.
= « Personne n'en saura rien. Et tu ne seras pas punie. » II marcha
= sur elle, mais elle se débattit. Alors , il la frappa à la tête, si
= sauvagement qu'elle s'écroula, inanimée. Stupide, il regarda le corps \
= étendu à ses pieds, puis reprit la bouteille de vodka et but Ion-
If guement au goulot. Enfin, remettant son manteau, il gagna la por-
= te et la claqua violemment derrière lui, furieux contre lui-même.
H La pluie et le vent lui rendirent sa lucidité. II décida d'aller à
= la villa du professeur Aguéev avant que le jour ne fût levé.
= (Copyright Opéra Mundi)

1 Demain i La visite du docteur
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3 18.00 Télèjournal

W 18.05 II faut savoir

=j 18.10 People to people
3 18.30 (C) Courrier romand

W 19.00 (C) Babar
3 19.05 Mon seul amour
j
3 19.40 Téléjournal

3 20.05 (C) Carrefour

\\ 20.25 (C) Les Jeudis de
Madame Giulia

_\ 21.15 Les portes de l'atelier
3 21.35 Les patois
_ 22.10 L'opinion
3 22.20 Téléjournal

Artistes de la semaine
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3 9.15 Télévision scolaire
3 10.00 (C) Analyse d'un tableau
3 10.15 Sur le chemin de la professic. •

3 17.00 La maison des jouets

_ 18.15 Télévision éducative

jj 18.44 (C) Fin de journée
3 18.50 Téléjournal

\\ 19.00 L'antenne
3 19.25 (C) Les Aventures de Sandy

3 20.00 Téléjournal

\\ 20.20 (C) Pour la ville
3 et la campagne

_ 21.05 Sport 71
3 21.55 Téléjournal
3 22.05 Le deuxième homme
i
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E 9.42 Télévision scolaire
n 12.30 Midi chez vous
° 13.00 Télé-midi
g 13.20 Hebdo Midi Affaires
a 13.43 Cours de la Bourse

n 14.05 Télévision scolaire
B 16.30 Télévision scolaire
a 18.30 Dernière heure

? 18.35 Vivre au présent

g 18.55 Pour les petits
13 19.00 Actualités régionales

? 19.25 Rien que la vérité
n 19.45 Télé-soir

i—i

20.15 Adieu mes quinze ans |
20.30 Daktari g
21.20 Les étoiles de la chanson n
22.20 Nouveaux mondes
23.10 Télé-nuit g
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13.00 Cours du Conservatoire a

national des arts et métiers H

14.00 (C) R.T.S. Promotion
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) La Fête et les invités ;
18.00 Cours du Conservatoire n

national des arts et métiers j=j
19.00 Actualités régionales ri
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) 24 heures sur la II
20.30 (C) Le Tambour du bief
22.05 (C) Post-scriptum j]
22.50 (C) 24 heures dernière g

n
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Suisse italienne _\
18.10 Per i piccoli g
19.05 Telegiornale n
19.15 Guten Tag
19.50 Diapason °
20.20 Telegiornale
20.40 (C) I clandestin!

délia frontiera n
22.10 Medicina oggi -
23.00 Telegiornale °UlngTfnTfotn ni i a
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16.15, téléjournal. 16.20, pour les n
enfants. 17.10, au nom du progrès i jî}
poison. 17.55, téléjournal. 18 h, pro- §
grammes régionaux. 20 h, téléjour- n
nal, météo. 20.15, la rubrique d'Horst S
Stern. 21 h, die Sonne angreifen. ?
22.25, télèjournal, météo. nn
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17.30, informations, météo. 17.35, [jj
mosaïque. 18.05, plaque tournante. §
18.40, la joyeuse parade de Karl D
Valentin. 19.10, Quentin Durward. S
19.45, informations , météo. 20.15, p
Nous et 500.000 Turcs. 21 h, Hon- D
do. 21.50, aspect de la vie cultu- 5
relie. 22.35, informations, météo, n
22.50, boxe. g
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U CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup- ?
B pléments hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides indispensables B

? du téléspectateur, FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- g
D gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen- n

PJ taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des program- O

? mes de télévision. ?
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Sonnette à commande
photo-électrique

Utilisable par le simple particulier ou pai
le propriétaire du magasin qui entend ain-
si savoir quand des visiteurs se présentent
à la porte de son magasin, une sonnette
à commande photo-électrique vient d'être
mise en vente au Danemark, La cellule
photo-électrique est disposée devant la por-
te et il suffit qu'un visiteur se présente
pour que la sonnette soit actionnée. L'appa-
reil est d'un montage extrêmement simple
puisqu'il est prévu que l'usager puisse lui-
même faire l'installation.

Mettez des gants
pour nettoyer votre aquarium
Le nettoyage d'un aquarium n'est pas une

opération sans danger. Plusieurs cas d'infec-
tions graves de la peau chez des gens qui
avaient nettoyé un aquarium contenant des
poissons exotiques ont été signalés par des
médecins américains. Et chaque fois, les
victimes ont été trouvées porteuses d'une
bactérie marine qui, chez les poissons, pro-
voque une maladie mortelle. Bien que n'étant
pas mortelle chez les hommes, cette mala-
die est néanmoins très gênante, car elle se
soigne très difficilement.

Un satellite pour la
télévision américaine

Si au lieu d'utiliser un système de relais
terrestres pour la retransmission des émis-
sions de télévision aux Etats-Unis, on uti-
lisait un satellite, l'économie réalisée serait
de l'ordre de 25 à 35 pour cent. L'étude
vient d'être réalisée par les trois principa-
les sociétés de radio et de télévision des
Etats-Unis. Une autre possibilité serait d'uti-
liser un système terrestre à micro-ondes , qui
lui aussi permettrait de réaliser une écono-
mie substantielle. Dans ce cas, il faudrait
installer six cents tours-relais.

HORIZONTALEMENT
1. Il est parfois bouche bée. 2. La gent

trotte-menu. — Grand Etat. 3. On le dit
irritable. — Formule d'approbation. 4. Par-
ticipe. — Elle tradui t la mésentente. 5. Roi
d'Israël. — Il n'en veut pas démordre.
6. Tient lieu. — Fait de brillantes affai-
res. — Lettres numérales. 7. Qui fanfaron-
ne. 8. Personne forte. — Jamais vieux. —
Sa flûte réglait la danse des nymphes. 9.
Fondateur d'un des Etats des USA. —
Existant. 10. Enthousiasme.

VERTICALEMENT
1. Moitié do domino. — Sauvé d'un

grand péril. 2. Facile à conduire. — Ne
manque pas dans les ana. 3.. Il protège la
vie privée. — Pour tirer un trait. — Ad-
verbe. 4. Son écharpe a de tendres cou-
leurs . — Fragment du fût d'une colonne.
5. Lave dans une dernière eau. — Tran-
che de vie. 6. Unité romaine. — Formu-
ler. 7. Menaçante retraite. — Symbole. 8.
Fidèle serviteur d'Ulysse. — Arbre malais.
9. Qui a fait son temps. — Sur la table
de chevet d'un malade. 10. Mise en ordre.

Un menu
Potage à l'œuf.
Croquettes, avec ou sans viande.
Salades diverses.
Gâteau aux fruits.

Le plat du Jour :
Croquettes
AVEC VIANDE : Mélange égal de
pommes de terre préparées comme pou r
une purée, mais sans lait, et de viande
cuite hachée. Ajouter du sel, du poi-
vre, un ou deux œufs selon la quantité
de hachis. Former des croquettes, les
enfariner et les cuire à l'huile bien
chaude.
SANS VIANDE: Mettez dans un bol cinq
à six cuillerées de flocons d' avoine, ajou-
tez un œuf entier, une pointe de puré e
de tomate, un oignon hach é, sel et poi-
vre. Mélangez, laisser reposer une demi-
heure. Façonnez les croquettes et gril-
lez-les à la poêle dans de la graisse
chaude, en compagnie de quelques
rouelles d'oignons.
Au bout de 7 à 8 minutes, les boulet-
tes sont prêtes. Servez-les de préférence
avec une courte sauce, à la tomate ou
un jus de viande lié.

Quelques trucs
*, Pour enlever facilement la peau d'un
saucisson sec, enveloppez-le dans un
torchon humide pendant un quart d 'heu-
re..
*, Rors-ctœuvre de saison, le céle-
ri-rave ne noircira pas si vous lui
ajoutez quelques gouttes de jus  de ci-
tron.
* Vous ne pleurerez p lus en ép luchant
les oignons si vous opérez au-dessus

d'une casserole d'eau bouillante ou s!
vous les p longez rapidement dans cette
eau avant de les dévêtir c de leur robe ».
* Les huîtres s'ouvrent plus facilemen t
si on les fait tremper un moment dans
l'eau vinaigrée.

Le lifting
Qu'appelle-t-on un lifting en chirurgie es-
thétique ? Le chirurgien décolle la peau et
la tire adroitement sur le visage, suppri-
mant les rides du front , la patte-d 'oie ,
les bajoues, les sillons des commissures
du nez et des lèvres. La peau du cou est
tirée en même temps. La femme ainsi
traitée parait quinze ans de moins au pre-
mier coup d' œil.
Mais, le visage privé des marques impri-
mées par la vie, par le rire, les p leurs,
devient étrangement impersonnel. Les
mains, elles aussi, trahissent l 'âge véri-
table , ainsi que la courbure du dos.
Le lifting est une op ération onéreuse.
Aceptez les rides avec le sourire et ga r-
dez le cœur et les yeux jeu nes, ainsi que
votre esprit. Cela fera davantage illusion !

Votre prénom :
Benoît
Benoît vient du latin : Bénêdictus, béni.
Les Benoît sont des hommes courageux ,
tenaces attachés à la cause qu'ils ont
faite leur. Aimables et p atients, ils sa-
vent néanmoins faire preu ve d'autorité
quand les circonstances l'exigent.

A méditer
Aimer, c'est donner raison à l'être aimé
qui a tort.

Charles PÉGUY

Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous, info rmations. 6.32,

de vÙles en villages. 6.35, 8.10, la route
ce matin et le concours roulez sur l'or.
6.59, horloge parlante. 7 h, miroir-premiè-
re. 8 h, informations, revue de presse. 9 h ,
informations. 9.05, bande à part. 10 h , in-
formations. 10.05, cent mille notes de mu-
sique. 11 h, informations. 11.05, mardi-ba-
lade. 12 h, le journal de midi, informations.
12.05, aujourd'hui , un an déjà. 12.29, signal
horaire. 12.30, miroir-midi. 12.45, le carnet
de route. 13 h, variétés-magazine, mardi les
gars. 14 h, informations. 14.05, réalités. 15 h,
informations. 15.05, concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, Rébecca. 17 h, informations.
17.05, tous les jeunes. 18 h, le journal du
soir, informations. 18.05, magazine des
beaux-arts. 18.30, le micro dans la vie. 19 h,
le miroir du monde. 19.30, magazine 71.
20 h, le passe-partout. 20.30, Le Voyage
de Thésée, comédie de G. Neveux. 22.30,
informations. 22.35, club de nuit. 23.25,
miroir-dernière. 23.30, hymne national.

Second programme
10 h, œuvres de Saint-Saëns. 10.15, ra-

dioscolaire. 10.45, œuvres de Saint-Saëns.
11 h, l'université radiophonique internatio-
nale. 11.30, initiation musicale. 12 h, midi-
musique. 14 h, Musik am Nachmittag. 17 h,
musica di fine pomeriggio. 18 h, tous les
jeunes. 18.55, bonsoir les enfants. 19 h ,
émission d'ensemble. 20 h, informations,
cette semaine en pays vaudois. 20.15, play
time. 20.30, prestige de la musique. 21.35,
Anna Bolena (5) opéra, musique de .G Do-
nizetti , livret de F. Romani. 22 h, antho-
logie du jazz. 22.30, activités internationa-
les. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h , 12.30, 15 h,

16 h, 23.25, informations. 6.10, réveil en
musique. 7.10, auto-radio. 8 h, Symphonie,
F. Martin. 9 h , le pays et les gens. 10.05,
Rhapsodie No 2, Gershwin. 10.20, radiosco -
laire. 10.30, Scherzo à la russe, Stravinsky,
11.05, mélodies de Louis Rey. 11.30, mu-
sique champêtre et accordéon. 12 h, maga-
zine agricole. 12.40, rendez-vous de midi.
14 h , le stage en Suisse romande d' une
institutrice bâloise. 14.30. le marché suisse
du disque. 15.05, Werther , opéra , extrait ,
Massenet.

16.05, visite aux malades. 16.30, musique
et divertissements pour les personnes âgées.

i -'Stf • ''17.30, pour les j eunes. 18 h , informations.,
actualités. 18.15, radio-jeunesse. 18.55, bon-
ne nuit les petits. 19 h, sports , actualités.
20 h, hit-parade. 20.30, ici Maienfeld - Alla
Saint-Saphorin , jumelage entre deux villages
vignerons. 22.15, informations , commentai-
res. 22.25, Le Modem jazz quartet. 23.30,
pop 71.

NEUCHATEL
Grand auditoire des Terreaux : 20 h 15,

La Femme et l'actualité.
TPN. Centre de culture i 20 h 30, Boris

Vian et le jazz.
EXPOSITIONS : Galerie de la Tour de

Diesse : Exposition Aurèle Barraud.
Musée cantonal d'archéologie (hôtel du

Peyrou) : Exposition.
TPN, Centre de culture i Exposition Boris

Vian.
Lycenm-Club : P e i n t u r e s  de Christophe

Jelenkiewicz.
'CINÉMAS

Bio : 18 h 40, Un coin tranquille à la
campagne. 16 ans. 20 h 15, Léo the last.
18 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Mitraillette Kel-
ly. 18 ans.

Palace : 20 h 30, Montre-moi ton petit
oiseau. 20 ans.

Arcades ! Ya ya mon général. 16 ans.
Rex : 20 h 30, Comte Porno. 18 ans.
Studio i 20 h 30, L'Exécuteur. 16 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h. s
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : Favez, av. ler-Mars.
La période de service commence à 8 h.
La pharmacie de service est ouverte jus-

qu 'à 23 h.
De 23 h à 8 h, le poste de police
(25 10 17) indique le pharmacien à dis-
position en cas d'urgence.

Service d'urgence des pharmacies : Boudrj
- La Côte : Peseux. Dr. W. Gauchat
(tél.) 31 11 31.

MARIN
An Cafignon : Exposition Eugène Favre.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30 : Je vais , j«

tire, je reviens.

La matinée comporte des influences portant à l'indolence ; l'après-midi et la soirée appor
tent réflexion et prudence.
Naissances : Les enfants de ce jour auront un double côté de caractère assez contradic
toire.
BÉLIER (21/3-19/4)
Santé i Ne vous exposez pas au froid.
Amour : Dissipez toute équivoque. Affaires s
Redoublez d'attention.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé i Plus d'exercice serait nécessaire .
Amour t Sachez créer le climat de confian-
ce indispensable. Affaires t Sachez changet
vos plans si cela est nécessaire.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Dominez votre nervosité. Amour i
Ne laissez pas se perdre les bonnes tradi-
tions. Affaires : Passez à l'exécution de vos
projets.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Seul le moral est à soigner. Amour !
Essayez de débrouiller vos véritables sen-
timents. Affaires : Traitez de nouvelles af-
faires.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Prudence sur la route. Amour : Res-
tez donc fidèle aux vieilles amitiés . Affai-
res : Méfiez-vous de votre imagination.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Faites de la relaxation. Amour : Fa-
cilitez les contacts extérieurs. Affaires : Ap-
pliquez-vous au travail.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Douleurs dans le bas des reins.
Amour : Ne vous départissez pas de votre
désir de paix. Affaires : Equilibrez vos ac-
tivités diverses.
SCORPION (24/10-22/11 )
Santé : Condition robuste. Amour : N'inter-
venez pas dans le heurts et bagarres. Af-
faires i Climat assez agité et dangereux.

SAGITTAIRE (23/11-21/12 )
Santé : Excellente forme. Amour ! Montrez
de la confiance envers l'être aimé. Affaires :
Agissez énergiquement.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Douleurs aux articulations. Amour :
Ne vous laissez pas emporter par la passion.
Affaires : Agissez avec beaucoup de minu -
tie.
VERSEAU (20/ 1-18/2)
Santé i Ne laissez pas les nerfs prendre le
dessus. Amour : Soyez au-dessus des con-
ventions mesquines. Affaires ! Ne restez pas
attaché aux routines.
POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Bains de pieds chauds recommandés.
Amour : Tournez-vous résolument vers l'a-
venir. Affaires : Gardez toute confiance dans
vos possibilités.
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Les vêtements
les plus amusants

pour garçons
se pèchent chez Frey.
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Neuchâtel, 2, passage St-Honorê, tél. 2526 67
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Pour les Asperges IffllÊ/w

3210 Chiètres f W^Fiu
Toujours servi frai»
Fam. W. Schlup Tél. 031 955308

COUPE s• W I N  Service soigne

HARDY
FRANÇOIS coiffeur de PARIS

NEUCHATEL
2, rue Saint-Honoré, tél. 25 18 73

AL IIVIA pour l'architecture

AU 11VIA pour votre IMMEUBLE

ACTIVIA pour votre VILLA

AL 11VIA pour votre FABRIQUE

ALTIVIA pour vos TRANSFORMATIONS

NEUCHATEL-SERRIERES

Touraine, rue Pierre-de-Vingle 34
Tél. (038) 31 55 44

FtN v
Les occasions ne manquent
pas, il suffit de les
découvrir !

UNE PETITE ANNONCE \
fera certainement votre
affaire si vous l'insérez
dans la
FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL
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Mo/
/ U  de rabais

une magnifique salle à manger
moderne et neuve, ainsi qu'un

superbe salon
O" a M rpcepii* à

AMEUBLEMENTS C. RICHARD
2525 LE LANDERON 0 51 26 60

A la même adresse :
à vendre d'occasion

UNE CHAMBRE A COUCHER en parfait état

# Selon une enquête effectuée par
l'institut de l'industrie allemande, la
République fédérale occupe la dixième
place parmi les vingt et un pays de
l'OCDE en ce qui concerne le niveau
de la productivité.

Si l'on donne pour référence à la
RFA la base 100. le classement s'éta-
blit ainsi : USA, 210; Canada , 155;
Suède, 125; France, et Suisse, 120;
Norvège et Pays-Bas , 110; Belgique et
Danemark , 105.

• Le budget de 1972 sera préparé en
partant de l'hypothèse d'un accroisse-
ment de la production intérieure bru -
te de 5,7 %. Ce chiffre proposé par
le ministre des Finances M. Giscard
d'Estaing a été adopté par le gouver-
nement.

Parria, Société mutuel le suisse
d'assurances sur la vie, Bâle

42.284 nouvelles polices - 25 % de
plus d'assurances de capitaux - 200 mil-
lions de primes encaissées - 40.340.976
francs de bénéfice net pour les preneurs
d'assurance.

On pourrait presque être tenté de dire
que pour Patria les bons exercices sont
devenus coutume. Un coup d'oeil sur ie
bilan de 1970 démontre le dynamisme
de cette société qui a de nouveau battu
son propre record de l'année précédente.

Le bénéfice net réalisé en 1970 se
monte à 40.340.976 fr. Sur cette somme
39.440.976 fr. ont été attribués aux fonds
de bénéfices des assurés ; conformément
aux statuts ils reviennent entièrement
aux sociétaires c'est-à-dire aux preneurs
d'assurance dont le nombre dépasse
500.000.

Inflation et logement
Da service d'information des Groupe-

ments patronaux vaudois :
Selon la statistique officielle, le nom-

bre des logements vacants est Insignifiant,
Pourtant, chaque année, des dizaines de
milliers de familles, de couples ou de
personnes seules déménagent.

Depuis longtemps, le nombre de nou-
veaux logements mis sur le marché dé-
passe les besoins résultant théoriquement
de l'accroissement démographique. Néan-
moins, en raison principalement de la vo-
lonté des jeunes célibataires de disposer
de leur propre logement, la pénurie sub-
siste.

La tension actuelle se maintiendrn-t-el-
le, va-t-ellc diminuer ou au contraire
s'aggraver ? La réponse à cette question
reste incertaine. Voici lés principaux élé-
ments d'appréciation :
La construction de logements reste très
importante. Pour l'ensemble de la Suis-
se (y compris les communes de moins
de 2000 habitants), la production annuel-
le s'est élevée de 50.000 à 60.000 loge-
ments, au cours des trois dernières an-
nées ; il faut comparer ces chiffres à
l'accroissement net de la population ré-
sidente qui a été d'environ 70.000 per-
sonnes par an.

Dans les communes de plus de 2000
habitants, II a été construit 45.520 nou-
veaux logements en 1970 (42.167 en 1969,
39.534 en 1968). 1970 marque une aug-
mentation de 8 % par rapport à 1969 ;
le record des années 1962 et 1965 est
presque atteint.

L'Initiative privée reste nettement en
tête. Sur les 45.520 logements (commu-
nes de plus de 2000 habitants), 465 ont
été construits par des communes, 662
par la Confédération, les cantons et les
autres corporations de droit public , 4318

par des privés avec l'aide des pouvoirs
publics et 40.075 sans l'aide des pou-
voirs publics.

Le renchérissement Intervenu en 1970
et surtout en 1971 est considérable. Ré-
sultant de l'augmentation des salaires el
des prix des matériaux de construction,
11 est aggravé par la pression de la de-
mande qui reste intense.

Ce renchérissement, dépassant tout ce
qui a pu être observé dans le passé, au-
ra nécessairement des conséquences très
Importantes. Il est difficile de les pré-
voir exactement ; seules des suppositions
peuvent être faites.

Aux prix actuels, même sur des ter-
rains très bon marché (hors des centres
urbains), le coût de construction d'un
immeuble locatif se traduira par des
loyers dont on n'ose plus articuler les
montants. Il y a de quoi décourager
plus d'un promoteur immobilier. L'ini-
tiative privée va-t-elle se détourner d'une
formation d'investissement trop onéreu-
se ?

Le prix d'une maison individuelle est
devenu insensé. Les innombrables Suis-
ses qui aspirent à la possession de leur
villa renonceront-ils à leur rêve, devenu
déraisonnable ?

Les loyers qui correspondent au coût
de la construction deviennent prohibitifs.
Toutes les personnes, qui sont logées dé-
cemment, mais qui souhaitent un appar-
tement plus spacieux et plus confortable,
sont rebutées par les nouveaux prix.
Vont-elles bouder les immeubles neufs
et chers ?

C'est finalement le comportement des
« consommateurs » de logements qui se-
ra déterminant. Face à l'évolution infla-
tionniste, le marché immobilier sera in-
fluencé principalement par l'acceptation
ou par le refus de la clientèle.

L'impôt et ses injustices
Loin d'être un guide donnant des re-

cettes magiques, l'ouvrage d'André Mar-
gairaz intitulé : € La Fraude fiscale et
ses succédanées » apprendra beaucoup de
choses sur la soustraction à l'impôt, ain-
si que sur la fiscalité en général. Le
problème fiscal apparaîtra alors au lec-
teur sous un aspect très différent de
celui qu'il a considéré jusqu'ici, même
s'il est un spécialiste en la matière. Il
comprendra comment et pourquoi, avec
l'impôt sur le revenu, la fiscalité est
souvent dure et intraitable pour les as-
sujettis dont « les revenus sont décla-
rés par les tiers. Il constatera au con-
traire que cette même fiscalité peut sou-
vent être accommodante, complaisante
et même complice pour les gros con-
tribuables indépendants et pour certaines
formes de sociétés qui profitent des con-
seils de tiers.

André Margairaz a montré que le sys-
tème fiscal actuel est corrompu aussi
bien au Canada qu'aux Etats-Unis. Il
ne l'est pas moins, selon l'auteur, dans
les pays européens — Belgique, France,
Suisse et Grande-Bretagne. Il le devien-
dra toujours davantage lorsque, après
l'élargissement du Marché commun eu-
ropéen, les très grandes entreprises et
les très gros contribuables, avec leurs
moyens financiers énormes et leurs re-
lations internationales auront pour élu-
der largement l'impôt, des facilités sem-
blables à celles dont disposent aujour-
d'hui les multimillionnaires américains.
Selon l'avis de connaisseurs, ce livre
explosif est l'œuvre d'un technicien de
la fiscalité en même temps que d'un
économiste et d'un sociologue. L'auteur
y analyse la fraude fiscale et ses succé-
danés, non seulement aux Etats-Unis,
au Canada , au Liechtenstein et dans
d'autres oasis fiscales, mais encore dans
les principaux pays occidentaux , dont
la Suisse. Il aborde aussi bien les pro-
blèmes relatifs aux personnes physiques
qu'à ceux des Sociétés dont il examine
tous les aspects. Les enseignements qu'il
en tire sont solidement établis ; il mon-
tre qu'ils se recoupen t le plus souvent
entre eux.

L'auteur en arrive à admettre que
l'impôt sur le revenu est suprêmement
injuste en ce qui concerne l'équité fis-
cale : il a des effets économiques et
politiques désastreux. Le plus nocif de
ces effets — cela apparaîtra dans la
conclusion générale de l'ouvrage — c'est

que l'impôt sur le revenu frappe les
entreprises à la mesure de leur effica-
cité. Mieux elles sont organisées et di-
rigées , plus elles paient d'impôts. Con-
trairement à ce qui devrait être, l'im-
pôt sur le revenu s'accroî t avec leur
efficience. Cet impôt pénalise ainsi leurs
initiatives ; il décourage les entrepri -
ses dynamiques dont les chefs sont sou-
ciera d'accroître la productivité et la
production.

Pour tous les motifs invoqués, l'au-
teur a raison de montrer que si les
pays du marché commun conservent
leur système fiscal mixte, même après
l'harmonisation de leur fiscalité, l'im-
pôt sur le revenu risque de fausser com-
plètement la concurrence entre produc-
teurs des pays membres où l'application
de cet impôt sera nécessairement très
inégale. Cette inégalité est inhérente à
la nature et à la structure de l'impôt
sur le revenu. En effet , avec cet impôt,
la fiscalité est subjective, alors qu'elle
devrait être objective comme l'auteur
l'a montré dans un chapitre spécail.

L'IMPOT A LA DÉPENSE
Au point de vue de la justice et de

la politique fiscales , surtout lorsque le
plein emploi est assuré, il est beaucoup
plus équitable d'imposer les contribua-
bles d'après ce qu 'ils retirent du fonds
commun en dépensant que d'après ce
qu'ils y apportent en travaillant, en épar-
gnant ou en créant d'autres revenus.
C'est pourquoi l'auteur préconise, en
conclusion, de remplacer l'impôt sur le
revenu par l'impôt différencié à la dé-
pense qui, du point de vue économique
aussi, ne pénaliserait pas les entrepri-
ses les plus efficaces. En outre, ce der-
nier impôt ne favoriserait pas les con-
tribuables (personnes physiques et so-
ciétés) portés à frauder. De ce fait , la
compétition pourrait s'exercer plus loya-
lement au bénéfice des plus capables.

L'ouvrage d'André Margairaz n'est pas
une accumulation de ce cas de sous-
tractions fiscales chez les personnes phy-
siques et au sein des sociétés. Il em-
brasse l'appréciation d'ensemble des sys-
tèmes fiscaux concurrents. C'est une étu-
de pratique, scientifique et objective
que l'auteur a réalisée pour montrer,
par des exemples, les effets économi-
ques, politiques et sociologiques de la
fraude fiscale dans le monde actuel.

C.P.S.

NEUCHATEL 7 mal 10 mai

Banque nationale . . . .  550.— 540.— d
Crédit foncier neuchât. 690.— d 710.— o
La Neuchâteloise as. g. 1475.— d 1475.— d
Gardy 170.— o 165.— d
Cortaillod 4750.— d 4700.— d
Cossonay 2300.— d 2300.— d
Chaux et ciments . . . 590.— 620.— o
Dubied 2000.— o 1900.— o
Ciment Portland . . . .  3675.— d 3600.— d
Interfood port 6100.— o 6100.— o
Interfood nom 1100.— d 1075.— d
Tramways Neuchâtel . 480.— d 480.— d
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 950.— d 900.— d
Paillard port 460.— d 430.— d
Paillard nom 125.— d 120.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1025.— 1005.—
Crédit foncier vaudois 785.— 780.—
Innovation 350.— 350.—
Ateliers constr. Vevey 575.— o 575.— o
La Suisse-Vie ass. . . . 2900.— o 2800 — o
Zyma 3600.— 3450.— o

GENÈVE
Grand Passage 525.— 510.—
Charmilles port 1230.— 1200.—
Charmilles nom 230.— d 230.— d
Physique port 575.— 560 —
Physique nom 475.— 460.—
AKZO 101.— 99.—
Philips 55.— 53.50
Royal Dutch 181.— 177.—
Monte-Edison 5,25 5.10
Olivetti priv 15,85 15.65
Allumettes B 96.— 92.— J
S. K. F. B 305.— 315.— o

BALE
Pirelli internat 219.— 215.—
Bâloise-Holding 188.— 186.— d
Ciba - Geigy port. . . . 2790.— 2600.—
Ciba - Geigy nom. . . . 1710.— 1660.—
Ciba - Geigy bon . . .  . 2580.— 2390 —
Sandoz 4175 — 3975 —
Hoffmann-L. R. 1/10 . 18775.— 18100.—

ZURICH
Swissair nom 620.— 590.—
Swissair port 750.— 685.—
Union banques suisses 4000.— 3850.—
Société banque suisse . 3410.— 3285.—
Crédit suisse 3425.— 3290.—
Banque pop. suisse . . . 2070.— 2000.—
Bally 1265.— 1190.—
Electro Watt 2490.— 2460.—
Motor Colombus . . . 1510.— 1475.—
Italo-Suisse 259.— 248 —
Réassurances Zurich . . 2085.— 2000 —
Winterthour ass. nom. 970.— 910.—
Zurich ass 4390.— 4325 —
Alu. Suisse port 2750.— 2675 —
Alu. Suisse nom 1240.— 1240 —
Brown Boveri 1505.— 1450.—
Saurer 1640.— 1600 —
Fischer 1570 — 1480 —
Landis & Gyr 1700 — 1640 —
Lonza 2105.— 2010.—
Nestlé port 3390.— 3230 —
Nestlé nom 2410.— 2310 —
Sulzer 3200 — 3300.—
Oursina port 1450.— 1370.—
Oursina nom 1450. 1350.—
Alcan 95.50 96.50
Am. Tel. & Tél 208.— 198.—
Canadian Pacific . . . .  279.— 270.— d
Du Pont 620.— 623.—
Eastman Kodak . . . .  334.— 339.—
Ford Motor 277.— 272.—
General Electric . . . .  501.— 498.—
General Motors . . . .  362.— 361.—
1, B. M 1445.— 1440.—
International Nickel . . 165.— 162.50
Kennecott 150.— 147.—
Litton 136 — 137.—
Std OU New-Jersey . . 323.— 323 —

7 mal 10 mai
Union Carbide . . . . .  205.— 204 —
U. S. Steel 143.— 141.50
Machines Bull 69.50 68.25
ltalo-Argentina Cia . . 25.50 25 —
Sodec 126.50 127 —
A. E. G 198.50 194.—
Farben. Bayer 156.— 152.50
Farbw. Hœchst 190.— 185.—
Mannesmann 172.— 170.—
Siemens 222.— 212 —

PARIS
Air liquide 399.50 404.50
Aquitaine 561.— 568.—
Cim. Lafarge 228.10 228.30
Citroën 91.— 94.—
Fin. Paris Bas 234.80 237 —
Fr. des Pétr 164.— 165 —
L'Oréal 1886 — 1920.—
Machines Bull 92.50 95.10
Michelin 1330— 1367 —
Péchiney 171.60 171.50
Perrier 247.30 250 —
Peugeot 247.30 261.50
Rhône - Poulenc . . . 219.50 221.80
Saint - Gobain 146.80 147.50

LONDRES
Anglo American . . . .  323.— 319 —
Brit. & Am. Tobacco . 323.50 331.50
Brit. Petroleum . . . .  539.50 556.50
De Beers 239 — 242.50
Electr. & Musical . . . 178.— 182.—
Imp. Chemical 279.— 291.—
Imp. Tobacco 84.— 87.—
Rio Tinto 256.— 262 —
Roan CM 237.50 247.50
Shell Transp 401.— 408 —
Western Hold 880.— 882.50
Zam. Anglo-Am. . . . 189.— 190.—

FRANCFORT
A.E.G 167.60 164.50
Audi NSU 151.— o 150.50 a
Bad. Anilin 144.— 141.80
B.M.W 208.— 201.— c
Daimler 341 — 338.—
Deutsche Bank 329.50 323 —
Dresdner Bank 253.— 249.—
Farben. Bayer 132.30 130 —
Hôchst. Farben . . . .  161.— 158 —
Karstadt 377.— 380.—
Kaufhof 271.— 271.—
Mannesmann 146.50 144.—
Siemens 187.60 183.—
Volkswagen 178.90 174.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW.YORK 7 mai 10 mai
Allied Chemical . . . .  32 32
Allumin. Americ. . . . 65-1/2 66-1/2
Am. Smelting 25-5/8 25-7/8
Am. Tel. & Tel. . . . 48-1/4 47-7/8
Anaconda 22-7/8 22-3/4
Boeing 23-3/4 23-3/8
Bristol & Myers . . . .  67-1/2 67-3/8
Burroughs 136-7/8 135-7/8
Canadian Pacific . . . .  72-3/8 72-7/8
Caterp. Tractor . . . .  52-5/8 52-1/4
Chrysler 30-3/8 30-5/8
Coca-Cola 98-1/4 98-1/4
Colgate Palmolive . . . 47-1/8 46-3/4
Control Data 75-1/2 75-1/2
C.P.C. int 38-3/8 38-1/2
Dow Chemical . . . .  100-1/2 100
Du Pont 151-1/2 150-7/8
Eastman Kodak . . . .  82 81-3/8
Ford Motors 65-5/S 65-5/8
General Electric . . ..  120-7/8 120-3/4
General Foods 38 38-3/8
General Motors . .. .  87-1/8 86-3/8
Gillette 43-3/8 43-3/8
Goodyear 32-1/4 31-1/2
Gulf Oil 31-1/4 31-1/8
I-B.M 347 344-3/4
Int. Nickel 39-1/8 38-5/8

7 mal 10 mal
Int. Paper 38-3/4 38
Int. Tel. & Tel 63 62-5/8
Kennecott 35-1/4 35-3/4
Litton 33 32-3/4
Merck 109-1/4 109-1/4
Minnesota Mining . . . 121-1/8 112-1/8
Mobil OU 57-3/4 56-3/8
Monsanto 45-1/8 45
National Cash 42-3/8 42-1/8
Panam 17-7/8 17-5/8
Penn Central 5-3/4 5-3/4
Philip Morris .• 64-3/8 63-1/8
Polaroid 101-3/4 102-7/8
Procter Gamble . . . .  59-7/8 59-3/4
R.CA 38-3/8 38
Royal Dutch 45 44-3/4
Std Oil Calif 60-1/2 60-1/2
Std OU New-Jersey . . 78-3/8 78-1/8
Texaco 36-7/8 36-3/4
T.W.A 32-3/8 31-7/8
Union Carbide 49-3/8 48-1/4
United Aircraft . . . .  42-1/2 42-3/4
U.S. Steel 34-1/8 33-3/4
Westingh. Elec 91-3/4 90-5/8
Woolworth 52-3/4 51-3/4
Xerox 108 107-5/8

Indice Dow Jones
industrielles 936.97 932.54
chemins de fer 225.34 223.62
services publics 118.39 118.36
volume 16.490.000 12.800.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetjen S. A., Lausanne

La tendance
NEW-YORK (AP). — Les court sont

tombés puis se sont partiellement redressés
lundi à la Bourse de New-York.

La plupart des analystes attribuent ce
recul à la situation monétaire internatio-
nale et déclarent que les investisseurs ob-
servent une attitude de prudence.

Billets de banque étrangers

Cours du lundi 10 mai 1971
Achat Vente

Angleterre (1 £) ... 9.75 10.15
U.S.A. (1 $) 4.— 4.20
Canada (1 $ can.) . . 3.95 4.15
Allemagne (100 DM) . 113 ug.—
Autriche (100 sch.) . .  16 15 1£«
Belgique (100 fr.) . . .  8 _ J °""
Espagne (100 ptas) . . 5'70 g"]0France (100 fr.) . . . .  72' -j -f  
Danemark (100 cr. d.) 57 «rj' 
Hollande (100 fl.) . . . ,«"_ I T O ' 
Italie (100 Ut.) _ 63 _ 67Norvège (100 cr. n.). . 53  ̂ 58 _
Suède (100 cr. s.) . . . 16.— 82 —

Pièces d'or
Pas encore de cours

m A m&J&n

kBl^ M̂Gsffl
I Choisissez votre CYCLOMOTEUR

chez le spécialiste

CILO • VICTORIA
CADY . ALLEGRO • MOOR

RENÉ SCHENK
Chavannes 7 et 15 - Tél. 25 44 52

R. MARGOT
BOUCHERIE - CHARCUTERIE

NEUCHATEL
0 2 lignes 25 66 20 - 25 66 21

Spécialité de VIANDE D'AGNEAU

F. GROSS & FILS
Appareillage - Ferblanterie

Installations sanitaires
Machines à laver « Schultess »
Coq-d'Inde 24 - Tél. 25 20 56

RITZ & C<
M E N U I S E R I E
EBé NISTERIE

Neuchâtel
Ecluse Tél. 25 24 41

NETTOYAGES
Villas, appartements, bureaux, etc.

G. ZURCHER
Débarras en tous genres

Trois-Portes 41 Tél. 25 99 36

FRANÇOIS
Tél. 25 99 s* «napinents

Petits transports

£a CaCcche \
tout pour offrir ou se faire offrir

Ouvert tous les après-midi
Moulins 25 Tél. 24 12 21

 ̂CORNICHONS ^
^̂^̂ 

<GREY POUPON> 
d̂&&

\ B̂ "̂ frais pasteurisés < Ĝtmm\+̂

î mmmmmmm̂  
au vinaigre fin

^̂̂  ̂
le bocal de 1800 cm3 ^SB^

^ÊBr Avec timbres coop 
 ̂ ^h>w

_^_m _̂^r M̂ wLW

Une nouvelle
formule

d'investissement
immobilier
en Suisse

A l'occasion d'une augmentation de capital une so-
ciété financière suisse de premier ordre offre
d'intéressantes possibilités de participation.

L'activité de la société s'exerce dans le domaine
de la promotion immobilière et dans le financement
à la construction. Profitant de l'expérience de
spécialistes et de leurs relations, votre investisse-
ment vous fera directement participer à la réalisa-
tion d'immeubles d'habitation et commerciaux en
Suisse.

Cette formule d'Investissement préserve la valeur
actuelle de votre capital contre l'inflation, promet
un rendement substantiel avec un maximum de sé-
curité et de perspectives de plus-value (il ne s'agit
pas d'un fond).

En cas d'intérêt précis, écrire sous chiffre
OFA161 Zg Orell Fussli Annoncen AG
8022 Zurich

Cuisinières
20 modèles
au choix,
en cas d'échange
nous reprenons
jusqu'à

Fr. 150.—
votre ancienne
cuisinière.
Modèles k
partir de

Fr. 268.—
Livraison gratuite.
Demandez notre
offre sans
engagement.
Fornachon & Cle
Discount du
Vignoble.
Tél. (038) 46 18 77.
2022 Bevaix.

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal
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Son prix..»
une gageure

Nous nous étions fixé comme but de cons- Enfin, pour couronner te tout, un prix étonnam-
truire une voiture de conception et de technique ment avantageux:

TérbourseT65' et pourtan'acoe8Sible à tou,es Sunbeam 1250 De Luxe Fr.7990,
La Sunbeam1250/1500 a tenu cette gageure. Livrable aussi en versions Sunbeam 1500

Constatez par vous-même ce qu'elle offre: Une De Luxe, Sunbeam 1500 Super et Sunbeam 1500
carrosserie monocoque de ligne moderne, 2 mo- GT.
teurs au choix (1248 et 1498 cm3 ), des freins à En vente partout où vous voyez ce panneau :
disque à l'avant, un diâhlètre de braquage réduit dans toutes les agences qui représentent aussi
(9,7 m), un coffre spacieux. Livrable en 4 versions, Simca et la première Chrysler européenne. Grâce
toutes avec 4 portes donnant facilement accès à à la fusion de ces 3 marques, vous disposez d'une
un intérieur généreux et agréable , aux Si Ëp̂ Sjj intéressante gamme d'automobiles avec,
sièges confortabies. Ĥ l̂  ̂ à 

coup 

sur, celie qui convient à voire
Une voiture dont les 3 qualités prihci- "̂̂ K̂ iS 

budget. En Suisse , le réseau de vante et Y,S:
¦paies : confort, robustesse et sécurité sont wL/ V  ̂

d'entretien met ses 250 points et ses 1 :
complétées par une multitude d'autres. Y-Ŷ :.y. . - . spécialistes compétents à votre service.

i CHRYSLER - 5̂

t -
:v yyyy . 'y .- -. n

t >  SUNBEAM ^amm.
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Votre distributeur Chrysler/Simca/Sunbeam:

NEUCHATEL - PESEUX : Garage de la Côte S. A„ (038) 31 23 85
NEUCHATEL : A. Waldherr , (038) 24 19 55
LA CHAUX-DE-FONDS : Garage de l'Etoile, E. Frey S. A„ (039) 23 13 62
DELÉMONT : Garages Réunis S, A., (066) 22 49 31
FLEURIER : E, Gonrard, (038) 61 29 22
LE LANDERON : J.-B. Ritter, (038) 51 23 24
MALLERAY : G, Brancucci , (038) 92 17 61

MĤ É^R. ®^é les enfants ! Les revoilà

li / '-«al» les fameux maillots et ballons

w. "̂ »* '' ius de pomme"!

IM Caution Envoyer à: «Campagne jus de pomme" $.
M *-ouHul case p0sta|e 253, 8045 Zurich

| 9 Veuillez m'envoyer jusqu'à épuisement du stock: 1
¦y ; I» maillots, .grande" pour adultes
| IY» maillots, .moyenne" pour adultes

1 maillots, .petite" pour enfants de 9-12 ans |
i ' maillots, .mini pour enfants de 5-8 ans

| ballons .jus de pomme" en couleurs, 040 cm |
y J contre remboursement, port et frais compris Fr.5.90 |
1 par maillot - Fr. 350 par-ballon (pour les | .
j commandes à partir de 10 maillots Fr. 550/piece) 1

i 
'¦ NP/loealité: |

Nouveau 
P|̂ ^$

HT plus vite,
plus simple et encore plus avantageux

(jusqu'à 35% au-dessous des taux autorisés)

— mu i mu m M ¦̂—^w
Bon pour de l'argent comptant avantageux c' **
Je désire un prêt personnel de frs. (max. frs. 25 000.-) remboursable en mensualités (max. 60 mois)

i Nom Date de naissance Revenus supplémentaires frs.

; Prénom Etat civil (salaire de l'épouse etc.)

' Rue Nombre d'enfants Avez-vous des immeubles

NP/Lieu Nationalité Loyer mensuel frs.

\ No. de tél. Profession Prêt destiné à

Demeurant ici depuis Employeur Date 

Ancien domicile A cette place depuis le Signature

Rue Salaire mensuel frs.
¦!¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦ i. i iiiiiii»»—aa—
Discrétion remplir-envoyer-l'argent comptant arrive!
garantie - pas de r # o ¦

aSt 35 ans Banque Rohner SA
parents) 

|J|j

\ 1181 1211 Genève 1 31, rue du Rhône tél. 022-241328 J

Vu le succès remporté en 1970 'A

la Société protectrice

j des animaux

de Neuchâtel et environs
renouvelle sa campagne durant le mois de février.

Pour éviter de tuer les chatons
faites stériliser vos chattes

ï. La SPA, en accord avec les vétérinaires de la
* région, offre la possibilité de faire l'opération (sans

douleur) pour la somme de 40 fr., dont elle prend
la moitié à sa charge.

Pour obtenir le bon nécessaire, s'adresser ' au
caissier de la société , fbg de 'Hôlpital 104, rez-
de-chaussée, l'après-midi.

I 

CU ISINE i
spécialités gastronomiques, ftg
des mets raffinés, que vous dégusterez ensuite, Ĥ
4 leçons de 3 heures (repas compris) Fr. 36.—,

le lundi de 19 h à 22 h. j | |

Renseignements et inscriptions à envoyer à : Sr?jjj

ÉCOLE CLUB MIGROS I
11, rue de l'Hôpital - 2000 Neuchâtel. Jjj |

Nom : Prénom : §j$l

Rue : oo : fe-i^

Localité : Tél. : £{?î

s'inscrit pour le cours de CUISINE &&

.. ? . „ 

.JB̂ ^̂ ^̂ Ĥ H WÊr
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ORLANE
Effacez la fatigue de toute une journée avec le nouveau
Masque Transparent d'ORLANE.

Du 11 au 15 mai
une spécialiste de l'Institut de Beauté ORLANE aura plaisir
à vous démontrer l'efficacité du Masque Transparent
d'ORLANE.

DROGUERIE ÎIDD A T
PARFUMERIE %U IIIIA I
Rue Saint-Maurice 1 — Tél. 25 13 13 — Neuchâtel

le club
Bar à café-glacier

21 , Ibg du Lac
Chaque malin

un délicieux calé
avec

vos journaux
préférés.

P ..SSS*' ¦a$8S'v «SS?* *SSS$*" rfSSP

JT
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal
rj p - Wj s r_ Wj 0.

Association neuchâteloise du diabète
. Conférence exceptionnelle donnée par :

M. le professeur A. DELACHAUX. Lausanne,
.iiim. 4ujac. 8up t, et le .docteur J.-D. SANDq$, ,. t\K>m

Sujet :

« Les complications vasculaires
et oculaires du diabète »

Jeudi 13 moi, à 20 h 15
au Grand auditoire du collège du Mail.

(Tram No 7, arrêt : Pont du Mail).



Loterie à numéros :
trois gagnants

au premier rang
Voici la liste des gagnants du tirage

du 8 mai 1971 :
3 gagnants avec 6 numéros :

127.433 fr. 75
253 gagnants avec 5 numéros :

1511 fr. 05
12.026 gagnants avec 4 numéros :

31 fr. 80
166.534 gagnants avec 3 numéros :

2 fr. 30

HSB> L'activité du Conseil fédérai
Plu» généralement d'ailleurs, en ce qui

concerne l'ensemble de la politique écono-
mique, les vues du Conseil fédéral se
sont heurtées à des obstacles dressés avant
tout par des conflits d'intérêts et à certai-
nes contradictions qui marquent aujour-
d'hui l'économie libérale, à savoir que
ceux-là mêmes qui s'en réclament ne sont
pas toujours prêts à payer le prix raison-
nable de la liberté économique, c'est-à-dire
qu'ils n'ont pas la volonté de s'imposer
la discipline qu'elle exige.

Mais le Conseil fédéral semble bien déci-
dé à tirer la leçon de certaines décon-
venues. Ainsi, lisons-nous, au chapitre de
son rapport qui traite de la lutte contre
le renchérissement, à propos de l'échec
du projet qui devait renforcer les pouvoirs
de la Banque nationale (< instrumenta-
rium ») :

< Les discussions qui se sont engagées
au sujet de c l'instrumentarium » de la
banque d'émissions ont montré qu'il est
indispensable, avant de s'attaquer à des
tâches législatives, de créer une base cons-

titutionnelle pour les mesures de politique
conjoncturelle. > On n'en était pas per-
suadé en 1968, la conviction ne s'est formée
que sous l'empire de l'expérience.

L'IMPRÉVISIBLE
En outre, il y a la pression des événe-

ments extérieurs. Ainsi , au lendemain du
jour où le Conseil fédéral a décidé de
réévaluer le franc suisse, il est particuliè-
rement piquant de lire dans le rapport
sur l'application des grandes lignes de
la politique gouvernementale, rédigé avant
la crise monétaire qui vient d'ébranler
l'Europe occidentale, les lignes suivantes :
c Nous savons qu'au cours de l'année 1969,
on a demandé, notamment dans les milieux
scientifiques, un ajustement des cours du
change, en particulier pour combattre l'in-
flation. Nous avons mûrement examiné la
question à l'époque. Toutefois, nous avons
dû renoncer à prendre cette mesure surtout
en raison de la réglementation des attri-
butions. En la phase finale de l'expansion
économique dans laquelle nous sommes

entrés, une telle mesure n'aurait plus l'ef-
fet attendu. » Et pourtant , il a bien fal-
lu...

Le Conseil fédéral se réjouit , d'autre
part , des résultats de sa politique agrico-
le dans la mesure où elle a permis de
mieux adapter la production aux possibi-
lités de placement . Il a raison , mais, entre-
temps , l'évolution des coûts, celle aussi
des salaires payés dans l'industrie, ont
attisé de nouveaux foyers d'agitation parmi
les paysans et l'effort d'adaptation pourrait
bien être compromis.

Reste toujours en suspens l'élaboration
d'une politique globale des transports. « Le
problème s'est révélé beaucoup plus com-
plexe qu'on ne se l'imaginait », nous dit-
on. Peut-être ira-t-on plus rapidement vers
une solution , maintenant qu'un certain

« spécialiste > engagé par le département
directement intéressé exerce son activité
hors de l'administration.

A L'EXTÉRIEUR
En politique étrangère , nous n'en appre-

nons guère plus que ce que nous savions
déjà. Le Conseil fédéral estime que les
plus graves événements de ces dernières
années, les actes de guerre commis sur
notre territoire par des terroristes pales-
tiniens , ne mettent pas en cause la neu-
tralité , car ils ne sont pas le fait de
gouvernements, mais de groupements de
partisans, le plus souvent opposés à ces
gouvernements.

Enfin , bien maigre et insignifiante, l'al-
lusion à nos rapports avec les pays divi-
sés. < Si des solutions définitives n'ont
pas été trouvées dans ce domaine, des

contacts ont été établis à plus d'une re-
prise. »

Il serait injuste toutefois de taire , que ,
dans d'autre domaines , en particulier celui de
la sécurité sociale, celui de la recherche
et de l'enseignement, la politique gouver-
nementale a permis d'atteindre certains ob-
jectifs ou de s'en rapprocher sensiblement.

Bien plus, comme l'a fait observer lors
d'une conférence de presse, M. Huber,
chancelier de la Confédération , il a été
possible, au cours de la législature, de
développer les institutions indispensables à
un Etat fondé sur le droit. « Que l'on
songe au renforcement de la justice admi-
nistrative, aux dispositions pénales proté-
geant le domaine secret de la personne,
à la loi sur la procédure administrative ,
à la codification prochaine du droit pénal
administratif. >

LE BONHEUR DE TOUS ?
Mais, au bout du compte, il faut bien

reconnaître que l'activité politique fût-elle
le fait du plus sage des gouvernements
et du plus désintéressé des parlements,
ne suffit pas à assurer le bonheur de
tout un chacun. On ne peut donc que
souscrire aux considérations par lesquelles
M. Huber a conclu son exposé devant
les journalist es qui venaient de recevoir
le compte rendu gouvernemental : « Grâce
à notre régime économique libéral et au
travail de notre peuple, nous bénéficions
d'une prospérité que l'on n'aurait guère
tenue pour possible autrefois. Mais le bien-
être et le bien public sont-ils vraiment
des notions identiques ? A quoi sert-il
à l'homme d'être toujours plus largement
pourvu des biens de consommation si les
relations humâmes s'appauvrissent , ce qui
ne manque pas d'influer aussi sur l'attitude
de l'individu à l'égard de l'Etat et de
l'économie ? Le devoir fondamental du peu-
ple et des autorités reste toujours de
respecter la dignité de la personne et
de chaque individu et de détourner de
l'humanité les dangers dont elle est mena-
cée par une évolution tumultueuse. »

Voilà qui est fort bien pensé. Il est
dommage cependant que ces nobles et
justes considérations ne pèsent plus guère
dès que sont en jeu des intérêts immé-
diats derrière lesquels s'efface parfois le
respect porté à la < dignité de la person-
ne >.

G. P.

Au Grand conseil
vaudois

De notre correspondant :
En réponse à une interpellation popiste ,

le Conseil d'Etat a déclaré lundi, devant
le Grand conseil vaudois, que tous les
apprentis du canton auront vraisembla-
blement au moins quatre semaines de va-
cances à partir de 1972, quand seront
entrées en vigueur les nouvelles disposi-
tions du Code des obligations. Une loi
cantonale est déjà en préparation. D'ail-
leurs, une grande partie des corps de
métiers vaudois accordent quatre semaines
de vacances aux apprentis en 1971.

Le législatif a voté un crédit de 4.328.000
francs pour subventionner des travaux de
protection et de conservation des sols à
Chesières, à Tartegnin et au Dézaley. Le
coût total de ces travaux sera d'environ
10,5 millions de francs, dont près de 8
millions à Chesières.

Un autre crédit, do 790,000 francs, a
été accordé pour l'étude de la construc-
tion d'une section forte et de la rénova-
tion du pénitencier aux établissements de la
plaine de l'Orbe, Ces réalisations, qui re-
présenteront une charge de 9 millions de
francs, devront être entreprises en vertu
du nouveau concordat intercantonal sur
l'exécution des peines.

Les députés ont en outre voté une sub-
vention de 1.013.000 francs et une garantie
d'emprunt de 3.732.000 francs en faveur
de la fondation « Plein soleil », pour la
construction à Lausanne d'un établissement
pour handicapés âgés et ils ont modernisé
certains articles cantonaux d'application de
la loi fédérale sur l'assurance invalidité.

En second débat, ils ont accordé un
crédit do 1.860,000 francs pour l'étude
de la construction do l'Ecole technique
supérieure vaudoise à Yverdon, un crédit
de ~1.956.CJ00 francs pour la création d'un
centre cantonal d'instruction de protection
civile à Penthalaz, et une garantie d'em-
prunt de 13.920.000 francs pour la moder-
nisation de l'hôpital de Saint-Loup, à
Pompaples.

Gros vol de montres
à Lausanne

(c) Dans la nuit de dimanche, des voleurs
ont fracturé trois petites vitrines d'an ma-
gasin de montres et de bijoux, place Saint-
François, à Lausanne. Des montres, pour
une valeur de 10.000 francs, ont été em-
portées.

Routes nationales: la commission propose
une modification des bases de financement
• Traversée de Neuchâtel : retard • Priorité laissée à la N1

D'un de nos correspondants de Beme:
Compte tenu du renchérissement, les rou-

tes nationales, une fois le réseau achevé,
coûteront sans doute 27 milliards de francs.
Telles sont , les conclusions auxquelles est

.parvenue', après une longue étude, la com-
mission consultative présidée par M. Huer-
limann, conseiller d'Etat et conseiller na-
tional de Zoug.

Cette constatation ressort d'un long rap-
port, accompagné de nombreux graphiques,
que le Conseil fédéral a décidé de sou-
mettre maintenant aux cantons et aux as-
sociations intéressées. Au terme de la con-
sultation, le collège gouvernemental pré-
sentera' ses propositions aux Chambrés. Se-
ront-elles très différentes de celles de la
commission ? Tout cela dépend des avis
que recueillera Ië Conseil fédérai.

Voyons donc ce que propose la com-
mission. D'abord d'inclure dans le pro-
gramme de constructions à long terme
un certain nombre de nouveaux aménage-
ments — et c'est aussi ce qui explique
l'augmentation considérable de la facture
— qui concernent tous la Suisse orientale
et la région Zurich - Schaffhouse.

RETARD A NEUCHATEL
Ensuite de retarder certains travaux. Ce

serait le cas sur la N5, entre Tuschcrz
(Daucher) et la frontière neuchâteloise,
d'une part, entre le Landeron et Yverdon
également. Par exemple, pour la traversée
de Neuchâtel, alors que le programme
actuel annonçait des travaux s'étendant de
l'été 1974 au printemps de 1981, le pro-
gramme revisé prévoit qu'à la date primi-
tivement fixée, on n'entreprendrait que les
travaux préparatoires et que le gros de
l'ouvrage ne commencerait qu'au milieu

gers qui mettent fortement à contribution
s'ils ne se ravitaillent pas en carburant
dans notre pays. Aucune solution n'est
encore en vue.

PRIORITÉS
Il fut question aussi de modifier cer-

taines priorités, par exemple, pour assu-
rer plus rapidement une liaison entre la
Suisse alémanique et la région dn Léman,
d'avancer les travaux de la N 12, Berne -
Fribourg - Bulle - Vevey, au détriment
de la liaison Lausanne - Yverdon - Mo-
rat - Berne, tronçon de la N1, Genève -
Romanshorn.

"La commission, à une faible majorité,
a décidé de laisser la priorité à la N I ,selon le plan de 1967, mais en offrant
aux gouvernements des cantons directement
intéressés (et Neuchâtel l'est aussi en rai-
son du raccordement de la N 5 à la

de 1976 pour durer jusqu'au printemps
1982, les travaux dits de « finition » se
prolongeant jusqu'au milieu de 1984.

Mais les propositions les plus Impor-
tantes sont de caractère financier.

LA CHARGE DES CANTONS
En effe t , la commission demande au

Conseil fédéral de préparer de nouvelles
dispositions constitutionnelles tendant à al-
léger sensiblement la charge des cantons,
d'abord en portant au compte de la Con-
fédération la part principale des frais d'en-
tretien et d'exploitation des routes natio-
nales, ensuite en autorisant cette même
Confédération à contribuer dans une pro-
portion inverse à la force économique
des cantons, aux dépenses pour les routes
principales qui complètent le réseau des
routes nationales. La Confédération aurait
le droit d'accélérer l'aménagement de ces
routes et participerait activement à la pla-
nification et à l'établissement des projets.

De plus, les bases du financement se-
raient modifiées en ce sens que le Con-
seil fédéral aurait le pouvoir de porter
de 15 à 20 centimes la taxe supplémen-
taire sur l'essence. D'autre part, la caisse
fédérale verserait, à fonds perdus, 7,5 mil-
lions de francs pour chaque centime de
taxe supplémentaire, soit, au maximum,
350 millions par an. Enfin, la Confédéra-
tion renoncerait à porter en cojpte les
frais de perception de la taxe supplé-
mentaire.

On obtiendrait ainsi un peu plus d'un
milliard par an une fois de telles mesures
intégralement appliquées.

La commission a également examiné cer-
tains problèmes restés en suspens, en par-
ticulier celui que pose le passage à tra-
vers la Suisse de trains routiers étran-

Nl  à Yverdon) de se mettre d'accord
sur une autre solution.

ATTENDRE
C'est probablement l'automne prochain

que l'on connaîtra les propositions du
Conseil fédéral. On aura donc l'occasion
de discuter sur une base plus solide en-
core. Disons toutefois que le gouverne-
ment voit dans le rapport de la com-
mission Huerlimann un travail de grande
valeur et qui met les autorités , et lesusagers d'un réseau routier en ' fâile de
réalités dont on n'avait qu'une très vagueidée, il y .a douze ans, alors que les« experts » pensaient qu'avec cinq ou six
milliards, nous aurions notre réseau de
routes natonales avant la fin du siècle.

On a fait du chemin dès lors, c'est
le cas de le dire.

G. PERRIN

Nouvel arrêté sur l'économie laitière :
feu vert de la commission des Etats

BERNE (ATS). — La commission du
Consed des Etats chargée d'examiner le
projet d'arrêté sur l'économie laitière 1971
s'est réunie les 6 et 7 mai au Rigi-Kulm,
sous la présidence de M. H. Oechslin,
en présence de M. Brugger,conseiller fédé-
ral , et de M. J.-CI. Piot, directeur de
la division de l'agriculture.

Après avoir entendu un exposé détaillé
du chef du département fédéral de l'écono-
mie publique sur la situation de l'agricul-
ture, et notamment sur les problèmes lai-
tiers , la commission s'est prononcée à
l'unanimité en faveur de l'entrée en matiè-
re.

• Le projet d'arrêté , dont le Conseil natio-
nal a déjà traité au cours de sa session
de mars, doit remplacer l'arrêté sur l'éco-
nomie laitière 1966 qui arrive à échéance
à la fin du mois d'octobre 1971. Comme
celui en vigueur, cet arrêté réglera les
mesures supplémentaires d'ordre économi-
que et financier applicables dans le secteur
laitier, en complément à la loi sur l'agri-
culture.

D'ACCORD
AVEC LE CONSEIL NATIONAL

Lors de la discussion des articles , la
majorité de la commission s'est ralliée
aux décisions du Conseil national. Ainsi ,
la participation supplémentaire des produc-
teurs aux pertes de mise en valeur en
cas de dépassement de la quantité de
base a été quelque peu adoucie par rap-
port au projet du Conseil fédéral. La
commission s'est en outre prononcée en
faveur d'une augmentation, jusqu 'à 150 mil-
lions de francs, de la contribution ini-
tiale de la Confédération à la couverture
des dépenses de mise en valeur des pro-
duits laitiers (Conseil fédéral : 100 mil -
lions de francs) . De plus, elle a estimé
que la contribution fédérale aux frais d'ac-
quisition de lait de secours devait être
fixée en fonction des besoins du moment
(Conseil fédéral : 2 millions de francs
au plus) . La commission recommande en
outre de majorer de 50 % (Conseil fédéral :
un tiers) les contributions aux frais des
détenteurs de bétail bovin des régions de
montagne, et de les étendre à une région
préalpine de collines , encore à créer. Elle
a de plus décidé de permettre le finance-
ment des primes de culture des céréales
fourragères et la mise en valeur du colza ,
à l'aide des ressources générales de la
Confédération et non seulement à l'aide
du rendement des supplémentes de prix
perçus sur les denrées fourragères impor-
tées.

Au cours du vote final , le projet a
été approuvé à l'unanimité. Le Conseil
des Etats devra cependant traiter de diver-
ses propositions de minorité (contribution
initial e, participation des producteurs à la
couverture des dépenses, frais d'acquisition
de lait de secours et contribution aux
frais des détenteurs de bétail de la région
de montagne notamment) .

REEVALUATION : accueil mitigé à Genève dans
les milieux du tourisme et de l'industrie

GENÈVE (ATS). — La réévaluation du
franc suisse a été assez mal accueillie dans
les milieux de l'industrie et du tourisme à
Genève. Le directeur de l'office du tou-
risme a déclaré qu'elle ne pourrait qu'avoir
des conséquences fâcheuses, et qu'elle affec-
tera surtout le tourisme de masse. En re-
vanche, le tourisme de luxe n'en sera que
peu touché. Dans l'indnstrie, ce sont sur-
tout les entreprises de la métallurgie axées
vers l'exportation qui sont Mqaiétées par la
décision fédérale,

A la SIP (Société des instruments de
physique), qui exporte plus de 90 % de ses
produits, on déclare que la mesure est
très défavorable, et que la direction s'est
réunie pour prendre les mesures appro-
priées face à cette situation. A l'entreprise
Tarex (85 à 95 % d'exportations), on mise

sur une réévaluation ultérieure du mark
allemand, car les marchés sont en grande
partie dirigés vers l'Allemagne.

On y déclare que depuis 1968-70, la
situation a beaucoup baissé, et que la rééva-
luation va encore rendre les choses beau-
coup plus dures.

Aux ateliers des Charmilles, la situation

est compliquée du fait que certaines usi-
nes sont implantées en France, si bien que
l'on estime prématuré de tirer des con-
clusions. On estime également que la nou-
velle parité du franc va poser des problè-
mes pour l'exportation à Sécheron et à
Hispano-Suiza, qui font directement partie
de grands groupes alémaniques.

« Décision
surprenante »

M. Rudolf Staub, directeur de la c Win-
terthour-Assurance Vie », a déclaré que
la décision du Conseil fédéral de réévaluer
le franc suisse était surpren ante. On s'était
attendu, a ajouté M. Staub, à ce que le
cours du franc soit laissé < flottant », à
l'instar de la décision allemande.

Pour les assurances, la stabilité de la
parité monétaire est très importante, et les
sociétés d'assurances, a déclaré M. Staub,
ayant d'importants engagements à l'étranger
vont subir do fortes pertes dues à la rééva-
luation.

Cependant, toujours selon M. Staub, la
situation des assurances est moins grave
que celle des banques. En effet , l'encaisse-
ment des primes d'assurances à l'étranger
sera réinvesti dans le pays, où la compa-
gnie a conclu des engagements, si bien que
les suites de la réévaluation seront moins
pénibles pour les assurances quo pour les
banques, par exemple.

EEZQ& Nervosité à Zurich
Les cours des billets du dollar (le matin

jusqu 'à concurrence d'une contrevaleur de
3000 fr.) de 4 fr. 05 - 4 fr. 15 et ceux du
DM 110 à 120 DM, alors que le cours de
devises du DM par rapport au franc se
fixait à 117/118.

Au marché de l'or, l'activité demeurait
assez restreinte à des quantités minimales.
Le cours ouvrait à 39.65/85 dollars l'once
pure, se réduisait par la suite k 39.40 -
39.60 dollars, mais s'est relevé sur une nou-
velle demande jusqu 'à 37.90 - 39.90 jusqu 'à
midi.

En ce qui concerne la bourse des actions
et obligations, les opérateurs ont craint une
baisse par trop forte et c'est la raison pour
laquelle un accord temporaire entre les

banques représentées aux corbeilles a été
établi prévoyant un certain soutien des
cours en cas d'offres trop grandes. De plus,
elles se sont déclarées prêtes k conseiller
une certaine retenue aux clients, afin de
leur éviter des pertes trop sensibles.

Ainsi le marché, bien qne très actif, a
accusé des reculs notamment des titres de
l'industrie d'exportation, du trafic aérien
(Swissair), des assurances et banques (tou-
tefois moins sensibles) allant de 3 à 7 %.

L'accord susmentionné a donc été cou-
ronné d'un certain succès et il semble que
la tendance puisse se maintenir et que le
marché suisse va dès lors se calmer. Les
valeurs étrangères enregistraient aussi des
reculs, mais moins importants. Les obliga-
tions demeuraient k peine soutenues.

Baignades interdites
dans le lac de Lugano

LUGANO (ATS). — Lo département de
police du canton du Tessin a décidé d'in-
terdire les baignades dans le lao à Lugano.
L'effet de l'interdiction est immédiat. Le
département de police a répondu ainsi à
la requête du département des œuvres so-
ciales, dont les services avaient constaté
un degré de pollution élevé.

Bien qu'attendue, la nouvelle a fait l'ef-
fet d'une bombe, et de .nombreux, commen-
taires ont été formulés; Cette interdiction
ne touche cependant que deux établisse-
ments : lo bain public (bagno pubblico)
situé entre Lugano et Paradiso, et lo lido
de Lugano. Le premier établissement devra
fermer ses portes, ne disposant pas de
piscine, tandis que le deuxième pourra
continuer son exploitation aveo deux pisci-
nes modernes dont l'eau est filtrée, purifiée
et chauffée.

OPINION SENSIBILISÉE
Mais le fait que les autorités aient dû

prendre de telles mesures a sensibilisé l'opi-
nion publique sur la nécessité do lutter con-
tre la pollution des eaux. Le canton du Tes-
sin est, à l'heure actuelle, celui qui a le
moins entrepris dans ce domaine. Plusieurs

organisations particulières, et spécialement
l'Association tessinoise pour la protection des
eaux, mènent depuis longtemps une campa-
gne pour que de sévères mesures soient pri-
ses. Des relevés au bain public de Lugano
ont révélé un degré de pollution de 270
à 370 points. Ceci est grave, si l'on con-
sidère le fait que la limite de tolérance
est fixée à 200 points. Or, l'année dernière
déjà, on avait constaté des cas d'irritation
cutanée chez des personnes qui s'étaient
baignées dans le lac. Les médecins avaient,
conclu que cette irritation pouvait provenir
de la pollution.

Si l'interdiction préoccupe les milieux
hôteliers de Lugano, qui soulignent néan-
moins que les touristes ont de nombreuses
possibilités de se baigner dans les piscines
de la région, elle soulève aussi le problè-
me de la lutte contre la pollution. La lutte
doit en effet être très active si l'on veut
éviter que le lac ne meure. Les autorités
ont promis pour 1980 seulement l'entrée
en fonction do centrales d'épuration. L'as-
sociation « eaux propres » estime que le
lao sera déjà perdu à cette date. Elle récla-
me l'installation immédiate de stations pro-
visoires à la sortie des égouts dans le lac.

Un montagnard président
du Grand conseil valaisan

De notre correspondant :
Certes, le fait n'est pas nouveau en

Valais mais il mérite tout de même une
mention : c'est un ancien guide de monta-
gne, un humble montagnard d'Anniviers,
M. Rémy Theytaz, aujourd'hui buraliste
postal dans son petit village d'Ayer au-
dessus de Sierre, qui a accédé lundi à
la plus haute charge du pays : la présiden-
ce du Grand conseil. La démocratie suisse
n'est pas morte.

Autre fait à souligner : M. Theytaz a
fait lundi la plus belle élection que l'on
ait connue, paraît-il , dans toute l'histoire
du législatif valaisan. Même les députés
qui comptent plus de 30 ans de vie parle-
mentaire ne se souvenaient pas d'avoir
connu pareille élection : M. Theytaz a
obtenu 124 voix sur les 125 bulletins ren-
trés (un seul député a voté blanc).

Le nouveau président du Grand conseil
valaisan est âgé do 61 ans. Il est veuf ,
père de deux enfants. Sa réception dans
sa vallée alpestre fut l'une des plus émou-
vantes que l'on connut dans le canton.
Les autorités firent halte dans plusieurs
villages jalonnant la route principale. Ce
fut partout fanfares , gerbes de fleurs, dis-
cours, filles en costume.

Même M. Roger Bonvin , conseiller fé-
déral , était de la fête. Un hélicoptère
militaire devait l'emporter rapidement à
l'heure du dîner.

Les guides valaisans avaient formé une
sympathique délégation au sein do laquelle
nous avons reconnu M. Rodolphe Tissiè-
res, guide lui aussi, et conseiller national.

C'est M. Loretan qui prit la parofle
en sa qualité de président du gouverne-
ment et M. Meili en qualité de président
d'Ayer. A l'heure où nous quittions les
lieux, fifres et tambours d'Anniviers fai-
saient encore retentir leurs accents.

M. F.

LA SESSION DE MAI
La session de mai qui vient de s'ouvrir

est tout particulièrement importante. Pas
moins de quatre nouvelles lois vont être
examinées : nouvelle loi sur les finances,
loi sur l'organisation de l'Union valaisanne
du tourisme et des sociétés do dévelop-
pement , loi sur l'organisation judiciaire,
loi sur les agents d'affaires, etc.

Le Parlement devra d'autre part se pen-
cher sur de nombreux décrets concernant
la construction de nouvelles routes dont
celle de Zermatt et la création de plu-
sieurs stations d'épuration.

On ne sort pas du « système »
« Les fruits n'ont point passé la pro-

messe des fleurs » penseront sans doute
quelques observateurs qui auront sous
les yeux le rapport du Conseil fédéral
sur l'application des grandes lignes de
la politique gouvernementale.

C'est qu'au moment où les Chambres,
en acceptant, il y a environ quatre ans,
la motion Schuermann qui demandait
au collège exécutif de soumettre au
parlement « des directives sur la po-
litique à suivre et un ordre d'urgence
concernant les tâches k accomplir »,
d'aucuns pensaient qu'il pouvait y avoir
là l'amorce d'un « programme », d'un
contrat de législature entre partis pré-
sents à la direction des affaires pu-
bliques, ou encore un effort de pré-
vision prouvant que les hommes censés
former équipe pour mener le bateau à
bon port ne prépareraient pas la course
sans consulter les groupes politiques
qu'ils représentent et, que, d'un commun
accord, ils tenteraient d'éviter les écueiis
contre lesquels sont venus s'échouer
déjà tant de projets importants. Car,
s'il est nécessaire de savoir où l'on va,
il n'est peut-être pas inutile de prendre ,
au 'départ, quelque assurance pour ne
point sombrer en route.

Très tôt, il a fallu déchanter. Le
Conseil fédéral n'a voulu s'engager en
aucune façon, pas plus que les partis
dont il est l'émanation. Les « lignes
générales de la politique gouvernemen-
tale » ne sont rien d'autre qu 'un cata-
logue « des principes et des intentions
qui commandent l'activité du Conseil
fédéral au cours d'une législature », com-
me l'a rappelé, hier, le président de
la Confédération, M. Gnaegi en ou-
vrant la conférence de presse au cours
de laquelle les journalistes ont reçu ce
premier « rapport de législature » dont
le lecteur trouve ci-contre un aperçu.

Dans ces conditions, le document dont
le parlement s'entretiendra dans quel-
ques semaines répond-il exactement à
l'esprit, sinon à la lettre de la motion
Schuermann ? Le jugera-t-on décevant
ou satisfaisant ? La question est oiseuse.
Il est exactement ce que les Chambres
ont accepté qu'il soit, il est entièrement
conforme au « système ». Il représente
le maximum de ce que peut offrir un

gouvernement qui réunit des hommes
de tendances différentes et parfois dif-
ficilement conciliables.

Sans doute, « l'autorité directoriale »,
pour reprendre les termes par lesquels
la constitution désigne le pouvoir exé-
cutif fédéral, s'était-elle efforcée, dans
son rapport de 1968. d'inscrire ses vues
dans un cadre qui donnait l'impression
de l'unité de pensée et de volonté. Mais
elle n'y était parvenue qu'en usant le
plus souvent de formules vagues, sous
lesquelles on aurait eu quelque peine
à découvrir une véritable « rigueur doc-
trinale ». On serait alors bien naïf de
déplorer que cette rigueur ne se trouve
point dans le « rapport de législature ».
C'est un simple compte rendu, énumé-
ratif pour une part, explicatif aussi dans
la mesure où le gouvernement juge utile
ou nécessaire de nous dire pourquoi
il n'a pu réaliser tels desseins, ce, qui
les a contrariés, devant quels obstacles
Imprévus il s'est trouvé.

Coup d'épée dans l'eau alors ? Il se-
rait injuste de lc prétendre. Notons
d'abord que ce nouvel usage n'a qu'un
an d'âge et, qu'avec le temps, II sera
possible de l'améliorer. Mais d'ores et
déjà, on peut lui trouver un avantage
que M. Huber, chancelier, a défini en
ces termes :

« D'une manière générale, grâce aux
« grandes lignes », la notion de plani-
fication a pénétré plus largement dans
l'administration fédérale. Toutefois, à
maints égards, le stade initial n'a pas
encore été dépassé. On ne pouvait s'at-
tendre qu 'il fût possible de réaliser tout
ce qui s'impose en matière de planifi-
cation de l'activité gouvernementale et
administrative au cours des quelques
années qui se sont écoulées depuis
1968. »

Voilà au moins un élément positif.
L'élaboration des « lignes directrices »
contribue à faire naître cet esprit de
prévision qui a si longtemps fait défaut
sous la coupole fédérale. Le compte
rendu , au terme d'une législature, per-
met de mesurer tout le chemin qui
reste encore à parcourir pour que s'af-
firme vraiment une « volonté de direc-
tion». A ce titre déjà, l'exercice n'est
pas sans valeur.

Georges PERRIN

ZURICH (ATS). — Le commandant en
chef de l'armée finlandaise, le général
Kaarlo Olavi Leinonen, est arrivé lundi
matin à l'aéroport de Zurich-Kloten. Il
était accompagné du colonel Ermei Kanni-
nen , chef de la section opérationnelle, du
colonel Teppo Suonperae, commandant en
chef de l'armée de l'air, du major Raino
Jokinen , officier d'ordonnance, et du pre-
mier-lieutenant Allan Antero Aarnio, atta-
ché militaire de Finlande à Beme.

La délégation finlandaise a été accueillie
à l'aéroport par l'ambassadeur de Finlande
en Suisse, M. Martti Salomies, par le chef
d'état-major général , le commandant de
corps Paul Gygli, de même que par di-
verses personnalités militaires suisses. La
délégation s'est ensuite rendue à Berne en
voiture.

Visite militaire
finlandaise

BERNE (ATS). — Quelque 500 délégués
ont pris part , en fin de semaine à Berne,
à l'assemblée annuelle des loges maçonni-
ques suisses qui sont regroupées au sein
de la grande loge suisse Alpina.

Après l' admission de la nouvelle loge
« Pensée et action » de Martigny, l'organi-
sation nationale des francs-maçons compte
désormais 49 loges et 3300 membres. Parmi
les hôtes étrangers de cette assemblée an-
nuelle se trouvait notamment M. H. Ge-
muende, de Cologne, grand maître de
l'union des grandes loges d'Allemagne. C'est
Mme Ruth Gliser, directrice des travaux
publics de la ville de Berne, qui a apporté
le salut des autorités bernoises. Elle aura
ainsi été la première femme ayant vu une
telle assemblée.

Sous la présidence du grand maître Willy
Wyser , de la Chaux-de-Fonds , les délégués
ont décidé de donner 6000 francs à la Li-
gue suisse contre le cancer. Ils se sont
donné pour thème de réflexion pour l'an-
née à venir : t La pratique des symboles
a-t-elle encore une valeur pratique ? » C'est
la loge de Genève qui organisera l'assem-
blée de 1972.

Assemblée annuelle
des loges maçonniques

suisses

La direction générale des P.T.T. com-
munique :

« A la suite do la réévaluation du franc
suisse, le trafic des mandats de poste et
des bulletins de versement internationaux ,
ainsi que celui des virements postaux à
destination de l'étranger sont suspendus.
Cette mesure s'applique également aux re-
traits de la caisse d'épargne des postes fé-
dérales allemandes. Le trafic sera rétabli
dès que les offices seront en possession
des nouveaux cours de conversion. »

Suspension du trafic
des paiements postaux

avec l'étranger

La compagnie € Swissair » a fait savoir
lundi qu 'à la suite de la réévaluation du
francs suisse, ses trafis internationaux , in-
diqués en francs suisses, baisseront dans
quelque temps. Mais cette baisse ne pourra
être réalisée qu 'après plusieurs semaines,
car les décisions doivent être prises au sein
de I.A.T.A. (International Air Transport
association) qui siégera dans quelque temps
seulement.

Vers une baisse
des tarifs Swissair

Baisse des prix possible
sur le marché des voitures
... Mais pas dans le rapport de la réévaluation
ZURICH (ATS). — D ne faut pas s'at-

tendre à une baisse des prix de 7 % sur
les automobiles venant de pays n'ayant pas
changé la parité de leur monnaie. Selon la
rumeur circulant dans les milieux de l'im-
portation de véhicules automobiles, une
baisse des prix est possible, mais en tout
cas pas dans le rapport de la réévaluation.
Il est plus probable que cette mesure ne
permette que d'éviter un accroissement des
prix. '

De nombreux facteurs sont inchangés sur
le prix des voitures : le prix d'achat au
producteur, le transport, les droits de doua-
ne, la préparation du véhicule, la marge
des représentants, etc. Ii peut être décisif
de savoir si le producteur sera prêt à accor-
der cette baisse des prix et s'il s'en tiendra
aux prix pratiques avant la réévaluation.
Il se peut aussi qu'il profite de la réévalua-
tion pour augmenter à long terme ses
prix sur le marché suisse afin de contre-

balancer l'augmentation des coûts dans le
pays où il produit ses véhicules. On parle
dans les milieux de l'importation d'une bais-
se comprise entre 2 et 5 %, pour autant
que les conditions d'importation ne se dété-
riorent pas.

DES BAISSES...
La réévaluation du franc permettra de

réaliser certaines économies sur les denrées
d'importation. Même si les premiers signes
de la baisse ne se feront sentir qu 'au cours
des semaines qui vont suivre , Migros et
Coop Suisse font savoir que leurs clients
bénéficieront immédiatement de toutes les
diminutions de prix rendues possibles.
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La crise monétaire pourrait faciliter
l'entrée de l'Angleterre dans la CEE

M. Luns (Hollande, à gaucho de notre téléphoto AP) vient de dire que tout cela
n'éloignera pas l'Angleterre de la C.E.E.

BRUXELLES (AP). — Dans les milieux
diplomatiques de la Communauté européen-
ne, on déclarait lundi que la crise moné-
taire internationale pourrait faciliter l'en-
trée de la Grande-Bretagne dans le Mar-
ché commun.

Cette opinion s'est formée à Bruxelles
à l'occasion de la réunion hier des minis-
tres des affaires étrangères et des finances
des Six qui devaient se mettre d'accord
sur les nouvelles propositions à soumettre
à la Grande-Bretagne.

Les diplomates font remarquer que la
décision de laisser flotter le mark et le
florin et dans nne certaine mesure le franc
belge aidera les produits britanniques à
s'implanter sur un marché communautaire
élargi.

« Ce qui est arrivé dimanche matin ne
rend certainement pas plus difficile l'en-
trée de la Grande-Bretagne », a déclaré
M. Luns, quand les ministres ont interrom-
pu leur réunion pour le déjeuner.

LE SUCRE
Lundi, la France a renoncé à son exi-

gence concernant les importations de sucre
en Grande-Bretagne provenant des pays du
Commonwealth. La France souhaitait voir
diminuer ces importations, au cas où la
Grande-Bretagne deviendrait membre de la
communauté. Les six gouvernements ont
admis de revoir le problème de la poli-
tique sucrière après l'adhésion de la Gran-
de-Bretagne, prévue pour le 1er janvier
1973.

L'accord sucrier du Commonwealth et
le traité du Marché commun avec les
pays africains associés viennent k expira-
tion fnus le. deux en 1974.

Les ministres ont aussi cherché à défi-
nir une position commune sur l'avenir de
la livre sterling. Jusqu'à présent, la Fran-
ce a été seule à avancer une proposition :
réduire les balances sterling — 4,3 mil-
liards de livres d'obligations — de 5 % par
an pendant 20 ans.

LA CONTRIBUTION
La France a encore soumis nne nouvelle

proposition sur la façon de calculer la
contribution britannique an budget com-
mun dans les premières années de son
adhésion.

M. Schumann a déclaré qu'il y avait
une « nouvelle atmosphère » dans les né-
gociations.

De son côté, M. Giscard d'Estaing s'est
dit inquiet pour l'avenir de la communauté
économique et monétaire et celui de la
politique agricole commune, après la déci-
sion de certains pays membres de laisser
flotter leur monnaie.

TOP SECRET
Le ministre des finances a ajouté que la

France présenterait une méthode détaillée
pour calculer la participation initiale de
la Grande-Bretagne au budget commun.
« Nous ne pouvons pas parler chiffres
maintenant», a-t-il ajouté, en raison de
l'incertitude de la situation actuelle.

A propos de la livre, M. Giscard d'Es-
taing a annoncé qu'il devait y avoir une
réunion ultra-secrète pour discuter de la
comptabilité de la zone sterling avec le
fonctionnement de l'union économique et
monétaire de la communauté.

C'est un tapis de neige
Cela s'est passé dimanche outre-Rhin, sur l'autoroute Oberhausen - Hanovre. Un
camion d'essence télescope une voiture : deux morts. Mais, sous l'effet du choc ,
les réservoirs du camion explosèrent et les pompiers doivent inonder l'autoroute

d'un tapis de neige carbonique pour maîtriser le brasier.

Un accord est-il vraiment en vue
dans l'affaire du canal de Suez?

LE CAIRE (AP). — Les ambassadeurs
de Grande-Bretagne, d'Italie et de France
ont été convoqués lundi au ministère des
affaires étrangères où ils ont été informés
des conversations que le secrétaire d'Etat
adjoint américain , M. Sisco, a eues diman-
che avec le président Anouar el Sadate
et les principaux dirigeants égyptiens.

M. Sisco a informé le gouvernement du
Caire du point de vue israélien sur les
conditions d'une réouverture du canal de
Suez, et il a reconnu par la suite que
« des divergences de vues continuent à
subsister entre l'Egype et Israël ».

La présence à ces conversations du géné-
ral Fawzi, ministre de la guerre, laisse sup-
poser que la question du franchissement
du canal par 'des troupes égyptiennes dans
le cadre d'un accord a été évoquée.

Selon des sources proches du ministère
des affaires étrangères, le point de vue israé-
lien rapporté par M. Sisco fait l'objet d'un
« examen attentif » au Caire.

Les ambassadeurs britannique, italien et
français ont été informés de ces conversa-
tions dans le cadre de la politique égyp-
tienne qui vise à tenir au courant de l'évolu-
tion de la situation tous les pays qui pour-
suivent des efforts en vue de parvenir à
un règlement de paix au Proche-Orient.

< Je crois, tout comme le secrétaire
d'Etat américain Rogers, qu'il y a une chan-
ce d'arriver à un accord entre Israël et
l'Egypte sur la réouverture du canal de
Suez. Mais je ne crois pas qu'un tel accord
soit proche, car les problèmes à régler
sont extrêmement complexes >, a déclaré

pour sa part au cours d une interview télé-
visée, le ministre des affaires étrangères
israélien , M. Abba Eban.

Coup d œil sur
le front des changes

Londres (AP). — Les mesures monétai-
res décidées au cours du week-end par
plusieurs pays européens risquent de con-
traindre la Grande-Bretagne à réduire son
taux d'escompte afin de se protéger contre
un afflux de capitaux spéculatifs , estiment
certains commentateurs économiques britan-
niques.

Le retour du calme sur les marchés des
changes étrangers , a ramené la stabilité sur
le marché de l'or à Londres où l'once a
baissé de 12,5 cents pour coter 39,65 dol-
lars au fixing du matin. Elle avait dépassé
40 dollars la semaine dernière.

On enregistrait par ailleurs une hausse
sur le marché des valeurs , particulièrement
sur les gouvernementales.

La livre a ouvert à 2,4195 dollars contre
2,4194 à la clôture de vendredi , mais elle
est bientôt retombée à 2,4190. •

Une certaine hésitation se manifestait en
ce qui concern e les devises continentales.
Le mark a ouvert à 3,5175 le dollar contre
3,55 vendredi . Le florin par contre a baissé
par rapport au dollar passant de 3,50 ven-
dredi à 3,54 mais le franc suisse est monté
de 4,185 pour un dollar à 4,13.

En Belgique, lundi, les touristes avaient
encore la possibilité de changer leurs marks
à l'ancien cours aux guichets de» banques
bruxelloises.

Les bourses des devises belges auxquel-
les le nouveau cours du mark doit main-

tenant etre ajusté rouvriront aujourd'hui
seulement après être demeurées fermées plu-
sieurs jours.

La Banque nationale yougoslave a an-
noncé dans la nuit de dimanche à lundi
qu 'elle suspendait provisoirement toutes ses
opérations en marks et en florins. Une
hausse du florin a été enregistrée lundi
matin à l'ouverture du marché des changes
d'Amsterdam à la suite de la décision des
autorités néerlandaises de laisser flotter la
devise néerlandaise.

A MADRID
La Banque d'Espagne a fixé lundi le

nouveau cours du dollar à 69,58 pesetas
à l'achat et 69,64 à la vente.

Le cours était jusqu 'ici de 69,47/68,68
lorsque les transactions ont été suspendues.

EN ASIE
Les décisions monétaires prises par plu-

sieurs pays européens ont provoqué lundi
une certaine faiblesse du dollar américain
sur le marché des changes de Hong-Kong
où U a coté 5,995/6,005 contre 6,005/
6,015 samedi.

Les spécialistes attribuent ce recul aux
effets psychologiques des décisions concer-
nant en particulier le cours flottant du
mark.

Les Anglais
u.-

Le directeur du « Sunday Telegraph »,
partisan , d'ailleurs, de l'entrée de la
Grande-Bretagne au Marché commun,
écrivait récemment, qu'à son avis, l'ad-
hésion britannique aurait pour effet de
« civiliser le continent ».

Il est bien vrai que les Anglais ont
un certain sens de la manière de vivre.
Et il se peut — pourquoi pas — com-
me l'écrivait également notre confrère
que l'arrivée des Anglais à Bruxelles,
ait pour effet, « d'adoucir la vie publi-
que » en Europe. Malheureusement, au-
jourd'hui et demain, à Bruxelles, on
parlera anglais dans une tout autre
langue. Les questions posées, les répon-
ses attendues auront une autre saveur.
Au lieu de se demander si plus tard ,
les Anglais seront des « clients satis-
faits » la commission executive de la
CEE et les ministres des Six auront à
répondre à cette redoutable question :
pour ce candidat têtu qu'aucun échec
ne rebute, est-ce enfin Austerlitz ou bien
Waterloo ?

Il serait vain de nier que le climat
est meilleur. Il est certain que si les
Britanniques ont une chance de passer
la Manche, c'est sans doute cette an-
née, qu'il leur faut prendre l'occasion
par les cheveux. Pour des raisons qui ,
d'ailleurs, ne sont pas toutes bruxelloi-
ses, il semble que l'on s'oriente ici et là ,
vers un certain nombre de compromis
pour peu que la Grande-Bretagne cesse
de « faire de l'humour ». Il apparaît,
d'ailleurs, que l'examinateur français —
l'orthodoxie étant sauve — se laisse
ces temps-ci quelque peu attendrir. Il
semble qu'à Paris, on soit presque prêt
à redire aux Anglais, qu'ils peuvent à
nouveau, et s'ils le désirent, tirer les
premiers, comme au bon vieux temps.

Tout cela, pour peu que l'on soit pres-
sé, vous a des allures d'évasion cham-
pêtre, mais la promenade sera courte,
car les experts agricoles de la CEE
n'effeuillent pas la marguerite. Comme
en décembre, comme en mars — on
pourrait presque dire comme depuis
toujours — c'est sur les mêmes sujets
que s'affronteront jury et candidate.
L'élargissement de la communauté pas-
se toujours par les mêmes portes tout
aussi difficiles à franchir : préférences
communautaires, Marché commun agri-
cole, contribution financière, situation
des pays du Commonwealth, produc-
teurs de beurre ou de sucre. Il s'agit
de savoir si, pendant cette semaine de
trois jours, les négociateurs ont quelque
chance de gagner des batailles sur eux-
mêmes. C'est toute la question.

Les Britanniques ont bien dit qu 'ils
acceptaient dans son intégralité le con-
trat sur l'Europe verte, mais ils n'ont
pas dit comment ils comptaient l'hono-
rer. Ils ont bien admis que la contri-
bution financière de la Grande-Bretagne
devait être à la mesure de la stature
de l'Angleterre , mais ils n'ont pas en-
core avancé de chiffres sortant du do-
maine de l'improvisation.

Ils ont certes admis que dès leur ad-
hésion à la CEE leurs anciens parte-
naires commerciaux (et ceci intéresse par-
ticulièrement la Suisse) devraient être
assimilés à des pays tiers, mais Q n'em-
pêche qu'à l'intérieur de la période de
transition , Londres voudrait ralentir la
libération des échanges avec ses futurs
partenaires de la CEE. Et l'on en est
encore au stade où les Britanni ques n'ont
pas nettement accepté que la suppres-
sion des barrières douanières épouse
le même rythme selon qu 'il s'agisse de
produits agricoles ou industriels. Tou-
jours aussi, revient le vieux thème en
partie justifié, d'ailleurs, que les mar-
chés anglais risquent d'être gravement
perturbés par l'afflux de produits ve-
nant de l'Europe verte. Et puis la délé-
gation britannique n'a pas encore clai-
rement défini à quel rythme les pro-
duits anglais seraient alignés sur ceux
des Six.

Voilà un lourd dossier, et, on aurait
presque envie de dire que cette session
ressemblera aux autres, si la Grande-Bre-
tagne n'avait pas fait connaître qu'elle
se proposait de faire de nouvelles pro-
positions, et si la France, en particu-
lier, n 'avait pas esquissé nn certain sou-
rire.

Autrement dit, il se pourrait, les An-
glais ayant compris qu'il fallait mettre
un terme au baroud d'honneur que les
Six, et en particulier la France, com-
prennent à leur tour, que selon la for-
mule de M. Heath, il faut que les con-
ditions mises à l'adhésion anglaise
« soient tolérables » et « bénéfiques à
long terme ».

Il semble aussi, qu 'à Downing-Strect
on se soit dit que les intentions fran-
çaises n'étaient plus < aussi difficiles à
discerner »... L. GRANGER

(A suivre.)

Statu quo
pour le yen

TOKIO (AP). — Le ministre des
finances, M. Fukuda, a réaffirmé l'in-
tention de son gouvernement de ne pas
réévaluer le yen dont la parité est main-
tenue à 360 yens pour un dollar.

Lc gouvernement japonais a égale-
ment décidé de ne pas laisser flotter
le yen.

Les réserves de devises du Japon ont
dépassé lundi le niveau de 6.300 mil-
lions de dollars, alors qu'elles n'étaient
que de 5.777 millions de dollars it la
fin du mois dernier.

L'accroissement important enregistré
durant ces dix derniers jours est attribué
en grande partie aux ventes faites par
les banques, du fait de la crise moné-
taire intervenue en Europe.

La banque centrale du Japon a acheté
jeudi dernier 340 millions de dollars
pour soutenir le cours de la monnaie
Américaine.

La presse française critique
la décision de l'Allemagne

Faisant le point après la crise monétaire
du week-end, l'éditorialiste du « Monde »
estime que la nuit de samedi à dimanche
devra sans doute être marquée d'une pierre
noire dans l'histoire de la Communauté eu-
ropéenne.

La première conséquence pratique, écrit
«Le Monde », sera de perturber une nou-
velle fois le fonctionnement du Marché
commun agricole et même ¦ pour tout di-
re, d'en interrompre l'existence. »

Mais le plus inquiétant, c'est que le Mar-
ché commun a fait < marche arrière » : « ce
qui a fait jusqu'à maintenant la force de
la construction européenne c'est l'impres-
sion qu'elle donnait de progresser à chaque
nouvelle étape. Une fols arrêtées, les déci-
sions paraissaient acquises définitivement.
Or les Six sont revenus sur les engage-
ments monétaires mutuels qu'ils avaient ré-
cemment contractés. En laissant flotter lc
Deutschemark et le florin, l'Allemagne et
les Pays-Bas — lesquels n'en peuvent, mais
— repoussent aux calendes grecques le
moment où commencera d'entrer en appli-
cation le projet d'Union économique et mo-
nétaire solennellement adopté le 9 février
dernier à Bruxelles et confirmé par les
gouverneurs des instituts d'émission. »

Sous le titre : « Le mark flotte mais
l'Europe risque de sombrer, « France-Soir »
souligne qu 'il n'y a plus un Marché com-
mun agricole mais plusieurs zones de prix :
une zone allemande, une zone hollando-
hclge et une zone franco-italienne.

L'ANGLETERRE
Le journal affirme que l'Allemagne a sa-

pé les fondements mêmes d'une union mo-

nétaire et écrit : « La crise pose en termes
nouveaux le problème de l'adhésion bri-
tannique. Comment pourra-t-on demander à
Londres d'accepter les contraintes du Mar-
ché commun agricole et la solidarité mo-
nétaire alors que les Six viennent de faire
exactement le contraire ? »

« France-Soir » conclut enfin que l'af-faire du mark « modifie singulièrement les
rapports franco-allemands. Même avec les
meilleures intentions du monde l'épreuve
de force de la nuit de samedi à dimanche
ne pourra que détériorer les rapports entre
les deux pays. »

« La crise monétaire vient de mettre enlumière la montée de l'influence germani-

que. Jusqu'à présent l'Allemagne fédérale
était une grande puissance économique. Dé-
sormais elle est aussi une grande puissan-
ce politique qui impose ses volontés à
tous les pays du Marché commun. Seule
la France conteste la primauté germanique.

M. Giscard d'Estaing interviewé par la
télévision française n'a pas hésité à « si-
tuer » politiquement cet antagonisme franco-
allemand en déclarant : < A chaque fois
que l'Allemagne a le choix entre deux
décisions dont l'une est favorable aux Etats-
Unis et l'autre défavorable, c'est toujours
celle qui avantage les Américains qu'elle
choisit ».

Jean DANÈS

DES ETATS-UNIS VERS L EUROPE
WASHINGTON (AFP). — Voici le ta-

bleau des exportations des Etats-Unis en
1970 vers les cinq pays européens principa-
lement intéressés par la crise monétaire
(les chiffres sont exprimés en millions de
dollars) :
9 Autriche : importations en provenance

des Etats-Unis, 121 millions, soit 3,4 % du
commerce autrichien.
• Belgique et Luxembourg : 915 mil-

lions , soit 8,1 % du commerce de ces deux
pays.

*> Allemagne de l'Ouest : 3293 millions ,
soit 26 % du commerce allemand.
• Pays-Bas : 1308 millions, soit 9,8 %

dn rnminprrfi nép.rinndnts.

• Suisse : 552 millions , soit 8,5 % du
commerce suisse.

La France a, de son côté, importé pour
1897 millions de dollars américains en
1970 (9,9 % de son commerce) et l'Italie
1543 millions , soit 10,3 % de son commer-
ce .

D'autre part, au cours du premier tri-
mestre de l'année 1971, les exportations de
ces pays vers les Etats-Unis ont été les
suivantes : Autriche 26 millions de dollars ;
Belgique et Luxembourg 226 millions ; Al-
lemagne de l'Ouest 875,6 millions ; Pays-
Bas 113.7 millions ; Suisse 117,8 millions.

Dubcek vit libre...
PRAGUE (REUTER). — M. Alexan-

dre Dubcek, ancien premier secrétaire
du P.C. tchécoslovaque, « vit libre, tra-
vaille et a assez d'argent pour vivre »,
a déclaré dimanche soir M. Husak, son
successeur à la tête du parti.

S'entretenant avec des journal istes
occidentaux lors d'une réception au
château de Prague à l'occasion de la
journée de la libération, M. Husak
a qualifié d'absurdes les rumeurs qui
se sont répandues en Occident et selon
lesquelles M. Dubcek travaillerait dans
un garage.
Il n'a pas précisé les fonctions actuel-

les de l'ancien dirigeant, mais a dit qu 'il
avait de quoi vivre. II a accusé les
émigrés tchécoslovaques à l'Ouest de
semer des rumeurs parce que, a-t-il dit,
ils ont intérêt à inventer des menson-
ges.

Le mois dernier, M. Kapek, prési-
dent de la commission du parti de
Prague, avait dit à des étudiants que
M. Dubcek travaillait comme chef du
département de la mécanisation à l'admi-
nistration forestière régionale de Bratis-
lava. Les amis de M. Dubcek à Pra -
gue ont confirmé cette information , di-
sant qu'il y travaille depuis le 1er dé-
cembre.

Le coût de « Concorde »
LONDRES (Reuter). — Le coût de la

mise au, point de l' avion supersonique an-
glo-français « Concorde » atteint maintenant
885 millions de livres (8 milliards 850 mil-
lions de francs suisses), en augmentation
de 60 millions par rapport aux estimations
de décembre 1970, a déclaré le ministre
britannique de l'industrie , M. John Davies . Les cinq sorties d'Apollo 15

La NASA a annoncé hier que les
astronautes d'Apollo-15 auraient à leur
programme un total de 5 sorties < extra-
véhiculaires » au mois de juillet prochain ,
d' une durée globale de p lus de 21 heures.

La première d' entre elles consistera
simplement, pour le commandant David
Scott, à sortir le buste du module lu-
naire, quelque 90 minutes après l'atter-
rissage. Ce premier contact de Scott avec
le « vide > spatial se fera  grâce à la
€ porte de service » du LEM , en l'oc-
currence par l'écoutille d'arrimage qui
sera située alors à l'extrémité supérieure
de f  engin. David Scott en profitera pour
décrire le paysage à l'intention des spé-
cialistes de Houston durant une demi-
heure.

Les trois sorties suivantes seront sim-
plement celles que Scott et Irwin fe ront
sur la Lune, aidés par leur c taxi ».
Quant à la dernière, elle sera confiée
à Alfred Worden, lors du retour vers
la Terre. (Cedos)

M. Laird : l'URSS est plus
à craindre que la Chine

WASHINGTON (AP). — Le secrétaire
à la défense M. Melvin Laird a déclaré
dans une interview au magazine « U.S.
World and News Report » que les Etats-
Unis sont plus préoccupés du danger sovié-
tique que de ce que la Chine communiste
sera capable de faire dans les prochaines
années. .

Il cite le renforcement du dispositif na-
val de l'URSS non seulement en Méditer-
ranée , mais dans le monde entier et a décla-
ré que les Soviétiques ont introduit plusieurs
escadrilles d'avions et du matériel perfec-
tionné dasn la région méditerranéenne non
seulement par suite du conflit israélo-arabe
mais parce qu'ils veulent augmenter leur
potentiel dans cette région.

Michel et Yvette Vaucher
sur le chemin du retour

KATMANDOU (Reuter) . — Le couple
d'alpinistes suisse Yvette et Michel Vau-
cher ' a quitté Katmandou pour Genève
hier. Tous deux espèrent retourner à l'Eve-
rest dans les prochaines années comme
membres d'une expédition moins nombreuse.

Les alpinistes suisses avaient abandonné

l' expédition internationale à la suite d'un
différend , en même temps que le Français
Pierre Mazeaud et l'Italien Carlo Mauri.
Ceux-ci sont repartis dimanche pour l'Eu-
rope.

Cependant, l'épidémie de fièvre glandu-
laire qui a frappé l'expédition internationa-
le de l'Everest vient de faire une cinquième
victime : le Dr Duane Blume, Américain ,
qui a réalisé I'équipemlnt d'oxygène des
alpinistes. Il ne figure pas parmi les mon-
tagnards de l'expédition.

Le Dr Blume sera évacué jeudi sur Kat-
mandou par avion avec le chef adjoint
de l'expédition , Norman Dyhrenfurth , qui
souffre du même mal.

En dépit de la maladie et des affron -
tements de personnalité, quatre membres
de l'expédition ont atteint 8076 mètres sur
la face sud-ouest encore invaincue. Ils se
trouvent à 772 mètres du sommet.

Après un enlèvement
GÊNES (AFP). — Une enquête est en

cours sur deux personnes < pour examiner
leur participation éventuelle à la bande qui
a enlevé la petite Milena Sutter > , le 7
mai dernier , a indiqué lundi soir aux jour-
nalistes le préfet de police de Gênes. II

n a toutefois donne aucun détail sur ces
deux personnes ni sur les éléments qui ont
fait porter des soupçons sur elles.

Si l'on reste extrêmement discret dans les
milieux de l'enquête, les faux ravisseurs
qui tenten t de s'insérer dans l'affaire pour
toucher les cinquante millions demandés
aux parents de Milen a, se multiplient. Les
coups de téléphone de personnes prêtes à
vendre — ne serait-ce qu'à 5000 lires (35
francs) — toute information utile pour
retrouver l' enfant , affluent dit-on à Gênes,
de tous les coins de la Péninsule.

Agression à Rome :
un mort et trois blessés

ROME (AP). — Un bandit a attaqué
hier une banque dans le centre de Rome.
Des coups de feu ont été échangés, fai-
sant un mort (un gardien) et deux blessés
(un autre gardien et une cliente).

Le bandit , également blessé, s'est fait
soigner dans un hôpital sous la menace de
son arm e, et a réussi à s'enfuir avan t l'ar-
rivée de la police. Il a emporté les 15
millions de lires qu 'il s'était fait remettre
à la banque.

Par la suite , la police a annoncé que le
bandit Pasquarelli avait été arrêté à son
domicile à 125 km de Rome, sept heures
après le « hold-up » .
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STRASBOURG (AP). — M. Ulivier
Reverdin , conseiller national suisse libéral ,
a été réélu lundi soir par acclamations
président de l'assemblée du Conseil de
l'Europe. M. Reverdin exerce ce mandat
depuis le 12 mai 1969. Il est membre de
l'assemblée depuis janvier 1964. (Photo
Keystone)

M. Olivier Reverdin
réélu à Strasbourg

L'important c'est la fraise!
... la frais e, pré parée de la fa-
çon qui vous sourira...

1 — nature
\ — ri la crème fraîche

— Chantilly
— au Grand Marnier
— au Beaujo lais
— en coupe i
—¦ ou encore sur une de

nos succulentes tartes.
Un régal pour toute la fami l le .
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Washington serait prêt à
intervenir le cas échéant

WASHINGTON (AFP) . — La première
prise de position officielle des autorités
américaines quant aux décisions monétai-
res prises en Europe confirme que, de ce
côté-ci de l'Atlantique, on considère . la
dernière crise monétaie comme en voie
d'être réglée.

Dans un bref communiqué publié lundi
matin, la trésorerie américaine qui se ma-
nifestait pour la première fois depuis ven-
dredi , constate que le marché des changes
américain réagit sainement aux mesures
décidées pendant le week-end par l'Alle-
magne, la Suisse, les Pays-Bas, l'Autriche:
et la Belgique. Il n'y a donc pas lieu que
les Etats-Unis interviennent dans l'immédiat,
conclut la trésorerie, ce qui laisse suppo-
ser qu'elle serait prête à le faire si la
situation était différente.

FACILITES
Les Etats-Unis renouvellent d'autre part

leur offre d'aide aux paysAeuropéens tou-
chés par les récents afflux de dollars et
laissent entendre que des mesures ont déjà
été prises dans ce sens.

Selon certaines informations, la Bundes-
bank aurait en effet déjà profité des facili-
tés offertes par les Américains en échan-
geant vendredi dernier une large part des
quelque 2 milliards de dollars qu'elle avait
été obligée de racheter les jours précé-
dents, contre des bons spéciaux du trésor
américain , à trois mois.

AU F.M.I.

Le fonds monétaire international a
rappelé dimanche soir son attachement

.'aux accords de Bretton Woods tout en
soulignant la nécessité d'une meilleurs
coordination des politiques intérieures et
extérieures de ses membres. Dans une
déclaration publiée après plus de quatre
heures de réunion, le conseil d'adminis-
tration du fonds, tout en prenant note
des mesures décidées en matière de
change par l'Allemagne de l'Ouest et
les Pays-Bas d'une part , la Belgique
d'autre part et enfin l'Autriche, affirme
son désir de « maintenir et de renforcer
les principes de base de Bretton Woods _ .


